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    Au retour du Jamboree annuel des clans, le chamane N’a-Qu’un-Œil et son apprenti Queue-d’Aurochs ont fait halte au bivouac d’été d’un clan ami.


    C’est là qu’une nuit d’orage, Queue-d’Aurochs assassine sans motif apparent un de leurs hôtes, sous les yeux de vingt personnes. Pour tous, sa culpabilité ne fait aucun doute. Sauf pour N’a-Qu’un-Œil, qui subodore d’emblée une machination. Mais cela, il va encore falloir le prouver... d’autant que, très vite, d’autres meurtres sont imputés au jeune homme. N’a-Qu’un-Œil n’a que deux jours pour disculper son disciple, tandis que plane l’ombre de la déesse tutélaire du clan, la Mère des ondes et des crues.


    Après Les Souffles ne laissent pas de traces, cette deuxième enquête du chamane-détective nous ouvre une nouvelle fenêtre sur cette période méconnue de l’histoire humaine, l’Aurignacien, il y a plus de 30millénaires.

  


  chapitre premier – l’horreur durant l’orage


  Kradabazangggg!


  Noir-blanc, blanc-noir, noir-blanc. Brutales inversions des valeurs, à la suite et en accéléré. Pile à l’instant où le coup de tonnerre a explosé, les abasourdissant tous, un éclair a lacéré l’obscurité. Découpant sur le sol de la petite caverne l’ombre du colosse campé à l’entrée (en léger retrait quand même, des fois que), l’épaule déjetée vers l’arrière et le bras dressé.


  Les interminables instants où le ciel n’a plus été qu’une succession de flashes, Myrtille Sûrement-Pas n’a pu détacher son regard de la main démesurée prolongeant ce bras, noire et crispée, telle une araignée à l’agonie. Faut dire que la jeune femme est aisément impressionnable: trente fois dans la journée, son imagination en crue ne demande qu’à déborder de son lit, menaçant de tout emporter. Et puis, l’obscurité est revenue, engloutissant main, bras et homme.


  Ce dernier reprend à présent, comme si sa voix naissait du feulement des échos qui se répondent encore, decrescendo, entre la falaise et les collines proches, le long du lit de la rivière:


  «Alors, l’Éternelle a décrété: “Le jour pour celui du jour…»


  De nouveau visible depuis que les yeux de tous se sont réhabitués à la lueur des braises, restes d’un feu de pignes mourant au centre du demi-cercle des auditeurs, il abaisse lentement le bras. Pour laisser s’installer un silence où, soudain, semble que s’intensifie en travers de l’entrée, dans son dos, le mélodieux barouf des cascatelles alimentées par l’averse. Il complète enfin:


  «… La nuit pour celle de la nuit! ”»


  Myrtille est intensément consciente du fourmillement douillet, au creux de son plexus, peur et fascination mêlées de plaisir, engendré à la fois par l’orage, la chaleur de l’abri bien sec et le puissant baryton de Harfang Loin-des-Yeux. Bécasse et Pignon, ses deux potes Puiseux, ont bien fait d’insister pour qu’elle monte ce soir à la Crypte: comme ils l’assuraient, l’homme est un conteur exceptionnel. Sans doute le meilleur du Puits-Sans-Fond, le clan qui les reçoit, elle et les autres délégués des Ronces. Cette voix, on dirait l’énorme ronron repu d’un lion des cavernes près de s’abandonner au sommeil.


  «Et, depuis ce soir-là, jamais plus ils ne se sont rencontrés. Aspic Corps-Fourchu, sa queue de feu fouaillant steppe et forêt les jours d’orage, est pour toujours séparé de son épouse et sœur Vipère-des-Ombres, dont les anneaux se convulsent les nuits de tempête.


  » Et, depuis ce soir-là, nul n’épouse plus sa sœur ou son frère, et on évite autant que possible aussi de s’unir entre cousins. Voilà pourquoi on s’en va souvent chercher son compagnon ou sa compagne au sein d’un autre clan.»


  Histoire de signifier à son public qu’il en a terminé (bien que tous connaissent le conte et n’ont donc nul besoin que soit souligné ce fait), Harfang courbe les épaules, écarte à plat ses grosses mimines devant lui, comme s’il lissait une couverture de fourrure, avant de venir s’asseoir en tailleur près du foyer. Sandre lui propose la jatte de bois flotté à demi pleine de faînes torréfiées, salées au tussilage, épicées à la bardane, que l’on grignote dans ce genre de circonstances. Biche se penche au-dessus des braises afin de lui tendre l’outre de chouchen de mûre, délicatement mousseux, qui est un peu monté à la tête de tout le monde. Le géant remercie, rafle une poignée de faînes pour les engloutir sans attendre. Renversant la tête, il s’octroie quatre vastes rasades. Puis éructe formidablement, derrière le dos de sa main comme le veut l’usage, sourit dans sa barbe d’un sourire d’ours en promenant son regard sur la compagnie, s’enquiert de sa voix profonde:


  «À qui le tour?»


  Harfang le sait fort bien, pense Myrtille, ils ne sont pas nombreux à vouloir l’affronter sur ce terrain, où – dit-on – il se montre nettement plus redoutable qu’à la chasse. Certes impressionnant physiquement, il ne s’est jamais – dit-on encore – révélé très bon veneur. Il manquerait de sens tactique pendant les battues et la légèreté, la subtilité indispensables quand on est à l’affût lui feraient défaut (dès l’arrivée de leur petit groupe, voilà trois jours, la jeune femme s’est bien entendu fait un devoir d’apprendre tous les ragots qui courent dans le camp d’été du Puits-sans-Fond). Surtout que le gaillard est un malin… il a choisi un conte évoquant la foudre et les orages nocturnes. La fureur du ciel, spectaculaire en ce début de nuit, a apporté une redoutable illustration visuelle et sonore à son récit. Essaie donc d’accrocher un auditoire en passant derrière lui!


  Soupirs, toussotements, grattages de tignasses, vagues trémoussements de derrières, tout un remue-ménage embarrassé indique assez que chacun en est bien conscient et ne souhaite guère relever le défi. Un nouveau coup de tonnerre, très proche encore une fois, se déchaîne à l’unisson d’une monstrueuse décharge de foudre, faisant tressaillir Myrtille. Et, elle s’en aperçoit du coin de l’œil, une bonne partie de ses compagnons… quoique, de l’autre côté du demi-cercle, la femme premier-nommée Vison affecte de rire nerveusement à quelque indistincte plaisanterie.


  «Ben, moi, j’veux bien.»


  Comme les autres, la jeune fille des Ronces tourne la tête du côté d’où a jailli la voix rauque en même temps que discordante, emplie d’harmoniques grasseyants, celle d’un vieillard qui muerait subito en abordant ses quatre-vingt-dix automnes. C’est, plus tout jeune mais pas croulant non plus, ce gringalet aux jambes arquées. Les yeux cernés de rouge, la chevelure mangée par la pelade, le front raviné de rides malpropres, trois barbichette tressées, graissées et teintes à l’ocre frôlant sa poitrine creuse. Elle l’a d’emblée trouvé antipathique – voire puant, dans tous les sens du terme – lorsque, le repas vespéral terminé, et après qu’ils ont cavalé sous l’averse pour gagner la Crypte-aux-Contes, elle a eu l’occasion d’échanger quelques mots avec lui.


  Il a réussi l’exploit de placer cinq sous-entendus graveleux, pas un de moins, en ne prononçant que trois phrases. Ah, voilà, ça lui revient: il s’appelle Cloporte Toux-Verte. Un premier et un deuxième-nom bigrement mérités, a-t-elle songé sur le moment, pour aussitôt se reprocher sa rosserie. On ne choisit ni l’un ni l’autre… Ledit Cloporte a dû, et à plus d’une reprise, endurer les quolibets de ses co-claniques au cours de son enfance. Et sans doute depuis, aussi. Mais ça n’excuse pas tout non plus, et ne l’autorise en rien à tenir des propos scandaleusement égrillards à une gamine innocente (ou quasi).


  Autour des braises, chacun tire soudain la tronche. Et que ça secoue la tête d’un branle navré, grognonne sous sa moustache, grince des molaires, roule des yeux voilés d’exaspération. Bruissements, chuchotis dans la chiche assemblée. Myrtille échange des regards interdits avec Ciguë et Pâquerette, deux autres représentants des Ronces qui, comme elle, ont choisi de finir la soirée dans la grotte exiguë: eh bien, que se passe-t-il?


  fuligule, ce jeune et beau gars du Puits-sans-Fond avec qui elle a régulièrement flirté-mais-sans-aller-plus-loin lors de leur voyage de retour du Val Velu1 – au dernier Jamboree, il était l’un des sept délégués de son clan, en compagnie desquels ceux des Ronces viennent d’effectuer le long trajet vers le sud –, murmure à l’oreille de la jeune femme:


  «Tu sais qui c’est?


  — Non, renvoie-t-elle sur le même ton. Y m’a parlé tantôt. Mais, à part son nom, j’en sais pas plus.»


  Elle ne s’étend pas sur l’impression que lui a faite le bonhomme: après tout, il est du clan de Fuligule, elle ne veut pas mettre ce dernier en porte-à-faux. Elle reprend:


  «Le pire conteur que tu te sois jamais coltinée. Persuadé d’avoir un talent fou, en plus. Enfin, tu vas bien voir… et entendre.


  — Z’avez qu’à l’obliger à se taire.


  — Impossible. Chez nous, chacun a le droit de conter. Même si les autres n’apprécient pas. On doit tous faire un effort. Un gros effort, des fois.


  — Ah oui, c’est vrai, on me l’a déjà dit.»


  Drôle de coutume, ça. Pourtant, parmi les clans, le Puits-sans-Fond est sans doute celui dont les traditions sont les moins dissemblables de celles des Ronces, qui ont ces gens comme proches voisins, durant l’hiver en tout cas. Leurs camps-de-confort respectifs, loin là-bas, à l’ombre des volcans, au sud-sud-ouest du camp d’été appelé les Balmes-en-Nombre (dans lequel Myrtille et ses co-claniques font actuellement halte), ne sont guère éloignés l’un de l’autre que de huit espaces2. La distance est plus importante entre leurs deux camps de belle saison. Trois-Îles-et-Trois-Caves, où les Ronces se rendent tous les printemps, se trouve à presque quarante espaces d’ici, à l’est-sud-est. Ce qui commence à faire. Quatre fois deux mains, tout de même, si elle dénombre à l’ancienne.


  En comptant deux haltes d’une journée pleine pour se réapprovisionner en gibier et, aussi, se reposer un brin les jambes, les neuf représentants des Ronces, quittant le Val Velu et les environs du grand glacier du nord, ont cheminé trois quarts de lune en compagnie des sept délégués du Puits. Ces derniers les ont aimablement conviés à demeurer aux Balmes autant qu’ils le voudraient. Dans trois ou quatre jours néanmoins, Myrtille et les siens reprendront leur marche et rejoindront, juste à temps pour les festivités du solstice de clarté, le reste de leur clan. Lequel a donc, depuis presque deux lunes, pris ses quartiers à Trois-Îles-et-Trois-Caves.


  Flamboiement de la foudre, détonation concomitante. Vipère-des-Ombres continue d’enrouler son corps immense autour des Balmes. Quand les échos se sont affaiblis, le rabougri se lève. Affectant d’ignorer mimiques excédées et sourdes rouspétances – ou, va savoir, ne s’en rendant peut-être même pas compte –, Cloporte vient s’asseoir face au demi-cercle et par conséquent dos à l’entrée.


  Il renifle, se racle la gorge, expectore une masse non-identifiée qui grésille en atterrissant sur les tisons puis attaque:


  «V’savez, moi, perso, j’ai pas besoin de jouer des muscles et de profiter de ma carrure pour sidérer le gogo, y m’suffit de faire confiance à mon talent, alors, j’vais plutôt rester assis pour vous raconter c’que j’ai à vous raconter…»


  Ah, bien, songe Myrtille. Excellente idée que de commencer par débiner, et le conteur précédent, et l’ensemble du public. Y a sûrement beaucoup de chances que les auditeurs se disent: «En fait, on va croire ce type sur parole quand il nous affirme, primo, qu’il est super bon, secundo que Harfang, lui, était mauvais comme une hyène et ne jouait pas réglo, et, tertio, que nous autres devons être un peu abrutis puisque nous avons marché à fond. Vraiment, ça nous met dans d’excellentes dispositions pour écouter son histoire. Surtout narrée avec une voix pareille.»


  Le maigrichon poursuit:


  «Un jour, l’Éternelle en a eu marre des conneries des humains, v’savez, unetelle qu’était jalouse d’unetelle, untel qui volait le gibier d’untel, et tout le toutim, et c’est pour ça qu’elle a décidé d’leur envoyer, v’savez, un déluge sur la goule…


  — Eh, oh! le coupe un vieillard soigné, au crâne rasé à l’exception de l’impeccable crête d’une-oreille-à-l’autre qui est la marque des ressortissants du Puits les plus traditionnalistes. Arrête tout! Calcite a déjà raconté la grande inondation, hier soir.


  — Oui mais, poursuit un Cloporte imperturbable, elle l’a fait à sa façon, qu’était pas forcément la bonne, tandis que moi… Laisse-moi continuer, mon pote.»


  Et de reprendre le fil – pénible – d’un récit entrelardé de digressions hasardeuses, trempotant dans un gloubiboulga de métaphores et d’effets rhétoriques poussifs. Pourtant, y a pas, il y croit, il est totalement immergé dans ce qu’il narre, ce qui fait qu’il met un petit moment à s’apercevoir que les auditeurs n’affichent plus de mornes mines fatalistes, mais ont relevé la tête et le fixent bouche-bée, les yeux écarquillés.


  «Oui! rugit-il, persuadé de tenir enfin son public en haleine, l’Éternelle a vraiment dit ça à la grenouille!


  — Tu peux te taire, s’il te plaît?»


  La voix toujours un peu traînante de Libellule Fait-des-Vagues, fille de la cheffesse du Puits et mi-trentenaire aux allures d’ample matrone indolente.


  «Co… Comment?»


  L’index encore en l’air, le fâcheux la dévisage. C’est alors qu’il semble réaliser que les regards convergent, non sur lui, mais derrière lui.


  Il tourne le cou et sa propre mâchoire se décroche tandis qu’il contemple ce qui a frappé ses auditeurs de stupéfaction.


  En travers de l’entrée se dresse un grand gaillard, une silhouette presque complètement obscure. On devine à peine les yeux dilatés sous des sourcils touffus, les traits crispés autour d’une bouche béante et haletante, les lèvres retroussées sur des dents où se reflète, sinistre, le rougeoiement des braises. Sa posture évoque celle d’un ours surpris et furieux de découvrir, au retour de la chasse, que des humains pas trop futés ont choisi sa caverne pour y venir pique-niquer. Immobile et cependant tendu comme une corde, il brandit d’une main tremblante un large couteau.


  Le cœur de Myrtille, qui s’est mis à battre à grands bonds, rate deux pulsations lorsqu’elle reconnaît le nouvel arrivant. C’est… Farouch Queue-d’Aurochs! Quoiqu’il soit du même clan qu’elle, il a bien fallu quatre ou cinq respirs3 à la jeune femme pour le situer. À cause de l’obscurité, mais pas seulement, tant l’expression de son visage diffère de celle qu’il arbore d’ordinaire, tant son attitude corporelle claironne simultanément l’effroi et la menace.


  Accompagné d’une fulguration ahurissante, un autre coup de tonnerre retentit, si violent que l’on croirait entendre une montagne s’écrouler. Ça ne contribue guère à détendre l’atmosphère. Surtout que Farouch, toujours figé à l’entrée, ne bouge pas d’un poil. Son grand corps se détache en noir contre l’embrasement blanc rosé du ciel. Un être de cauchemar s’apprêtant à les étriper tous dans un accès d’inhumaine démence. Quelques instants durant, Myrtille se croit engluée dans l’un de ces mauvais rêves qu’envoient quelquefois les esprits de l’enversmonde: ses membres refusent de lui obéir, les muscles de son cou également, et elle ne parvient pas à détourner le regard de la longue lame de silex.


  Puis, tandis que les roulements se répercutent encore dans les lointains des lointains, un homme, celui qui tout à l’heure a essayé d’interrompre Cloporte, se saisit de la torche qu’il avait apparemment gardée à portée de main. Il en pose l’extrémité sur les tisons, se penche, souffle quelques instants. La résine s’embrase, envoyant des ombres voltiger sur les parois de la grotte lorsqu’il se lève à demi, flambeau tendu au-dessus de sa tête.


  Dans la clarté soudaine, la jeune femme s’aperçoit que la casaque, la main et le couteau de Queue-d’Aurochs sont maculés d’un liquide écarlate, en partie dilué par la pluie. Un murmure d’effroi s’exhale de l’assemblée. Du sang?


  Pâquerette, le balèze co-clanique de Myrtille, se déplie à son tour, appelant prudemment: «Farouch? Qu’est-ce qu’il se passe? Eh! Farouch?»


  À ce moment précis, quelqu’un franchit les denses cascatelles qui, pareilles à une tenture liquide, obturent l’entrée de la caverne. Dans la clarté de la torche allumée depuis peu, les spectateurs voient un gars au poil roux, ni jeune, ni vieux, de taille moyenne, à l’ample moustache en croissant de lune (crocs vers le bas), vêtu du gilet de laine et de la longue culotte de peau caractéristiques du Puits-sans-Fond. Il effectue quatre pas titubants, avant de pointer un doigt accusateur en direction de Queue-d’Aurochs, dont il est désormais tout proche, en glapissant d’une voix grêle: «C’est lui! Lui qui m’a planté!»


  Avec horreur, Myrtille s’avise alors que l’index – la main! – le bras! – le torse! – du moustachu sont également couverts de sang frais.


  Farouch pivote, l’air surpris.


  Les choses vont alors très vite.


  L’homme blessé recule comme Farouch marche sur lui d’un curieux pas sautillant. Tous deux retraversent l’écran liquide. Un long, un affreux hurlement s’élève, se casse, s’achève en gargouillis.


  Le charme est rompu. Chacun bondit sur ses pieds. Harfang et Pâquerette, lequel n’a rien à envier au premier pour ce qui est de la taille et de la carrure, se précipitent au-dehors. Les autres suivent avec un temps de retard, et Myrtille est du nombre, elle joue des hanches et des épaules pour gagner l’extérieur.


  Une femme du Puits – celle qui riait tantôt, vison Lègue-ses-Lances – a enflammé une autre torche et la tient bien haut, éclairant le perron de la caverne. Sur la droite, du côté où le chemin monte jusqu’au plateau dominant la barre rocheuse, les deux mastards se sont postés de part et d’autre du jeune gars des Ronces. Chacun empoigne d’une de ses larges mains une épaule de Farouch qui, les bras ballants, la tête basse, semble contempler ses bottes. Et le couteau? se demande Myrtille en écartant de ses yeux les mèches de sa chevelure, trempée en quelques instants par les trombes d’eau que le ciel continue de déverser.


  Le couteau? Il est aux trois quarts enfoncé dans le thorax du moustachu, d’où sourdent des filets de sang aussitôt délayés par la pluie. Allongé sur le dos, les jambes pliées selon un angle bizarre, l’homme, bouche ouverte et yeux vacants, se trouve désormais entre les griffes du Grogneur, le dieu-ours de la mort. La jeune femme, en état de choc, se surprend à penser avec un étrange détachement: «Déjà? C’est allé drôlement vite, dis donc.»


  Encore un éclair prolongé, puis, avec un décalage de peut-être un respir, un respir et demi, le tonnerre prononce sa lourde phrase tonitruante. Vipère-des-Ombres commencerait-elle à s’éloigner?


  De sa voix caverneuse – mais, pour le coup, plus tellement nonchalante –, Libellule Fait-des-Vagues interpelle le garçon:


  «Tu l’as tué. Tu as tué Lamproie! Pourquoi? Farouch Queue-d’Aurochs, je te parle! Pourquoi tu as fait ça?»


  Égaré, tremblant de la tête aux pieds, le garçon ne parvient visiblement pas à regarder la matrone dans les yeux. Il ne dit mot. Brusquement, il se penche, et, mains sur les genoux, vomit à grands hoquets rauques avant de se redresser, toujours aussi hébété.


  Pinçant les lèvres, Libellule reprend:


  «On rentre le corps. Et tout le monde retourne dans la grotte, pas la peine d’attraper la mort à rester comme ça sous la pluie! Pas toi, Pignon.» Elle s’adresse à un type d’une vingtaine d’année, long et maigre, aux pavillons décollés (chacun est orné de trois épines d’acacia, comme s’il entendait attirer encore plus l’attention sur ses vastes esgourdes). «Tu descends aux cavernes du bas. Si besoin, tu fais le tour des dortoirs, tu pousses jusqu’à la Grotte-à-Garbeaux. Tu me trouves tout de suite Grand-Mère Frelon. Et Gesse, bien sûr. Et puis Chenille. Euh, avec Chenille, tu y vas mollo, hein… Raconte-lui qu’il y a eu un accident, quelque chose comme ça. Surtout, tu ne dis à personne qu’il est mort. Sauf à la cheffesse et à la soigneuse. Tant qu’à faire, essaye aussi de dénicher mon bon à rien d’époux. Il est peut-être avec ma mère. Ou alors, il dort. Mais attention, je le répète: pour le moment tu ne préviens personne d’autre.»


  Le gars acquiesce, pénètre dans la grotte, en ressort muni d’un flambeau, l’enflamme en accolant son extrémité à celle de la torche que brandit toujours Vison. Contournant l’attroupement, il s’élance déjà sur l’étroit chemin en pente, vers la gauche, quand la matrone le hèle: «Oh, et tu me ramènes le soigneur des Ronces, tu sais, Collembole N’a-Qu’un-Œil.» Désignant Farouch Queue-d’Aurochs de son double menton, elle ajoute: «Après tout, ce petit salopard est son disciple.»


  ***


  Nul ne parle dans la caverne. On n’entend que la pluie, dont la violence a faibli, les cascatelles et les grondements de moins en moins furieux du tonnerre qui semble s’éloigner vers l’est. Autour du foyer, on s’est assis ou accroupi par groupes. Certains fixent la roche, le vide. D’autres glissent des regards bouleversés ou horrifiés, et parfois haineux, vers le meurtrier que les deux mastards continuent de serrer de près. Quelques-uns dévisagent les co-claniques du jeune homme, sans hostilité mais sans aménité non plus. Des questions dans les yeux. Comme s’ils pensaient que nous savons sur Queue-d’Aurochs quelque chose qu’eux ignoreraient, se dit Myrtille. Croient-ils que nous aurions pu empêcher ça? Pour ce que j’en sais, Farouch ne manque pas de défauts. Un garçon pas trop propre sur lui, imbu de sa personne, prompt au sarcasme. Pourtant, c’est… c’était?… quelqu’un de droit. Quelqu’un de bien. J’étais là, j’ai assisté au meurtre, et je n’arrive pas à accepter ce que mes yeux ont vu. L’apprenti de notre soigneur, un assassin? Est-il possible qu’il ait eu une raison valable? Non. On n’a jamais une raison valable d’agir ainsi. Et puis, quand même… Les esprits n’auraient pas choisi comme futur chamane un homme aux âmes sombres4. Et N’a-Qu’un-Œil non plus. Pourquoi Farouch n’a-t-il rien dit, alors? Peut-être qu’il est malade? Depuis que nous sommes rentrés attendre les autres, il a encore rendu deux fois, tripes et boyaux. Malade… ou fou?


  Sandre, un gars râblé dont la crête d’une-oreille-à-l’autre se prolonge de foisonnantes rouflaquettes, leurs boucles grises semées de perles d’os, est allé quérir l’un des paniers de jonc tressé, pleins de pommes de pin, qui ont été empilés dans un renfoncement de la paroi du fond.


  À présent, il déverse la moitié de son contenu sur le disque de braises entouré de pierres plates, plantées comme des incisives. Portant à ses lèvres la canabuse, un phragmite évidé qu’il a trouvé rangé dans le même creux de la muraille, il s’agenouille et souffle avec constance, une demi-ovée5 durant. Très vite, de dynamiques petites flammes claires ramènent dans la salle un éclairage moins lugubre que celui des tisons rougeoyants. La fumée s’engouffre dans le conduit naturel oblique qui creuse la voûte au-dessus du foyer, dont l’excellent tirage permet d’éviter que les occupants ne soient enfumés.


  Une autre anfractuosité, que la jeune femme n’avait pas remarquée jusque-là, bée dans le coin le plus obscur de l’excavation. Elle renfermait des peaux usagées, plus qu’à demi râpées, de celles dont on se sert comme couvertures surnuméraires au cours des nuits fraîches. Personne en effet n’amène de fourrures en rab depuis le camp-de-confort, il ne fait jamais réellement froid en cette saison, et l’on est déjà assez chargé comme ça durant le trajet. Ces peaux ont été les bienvenues après la douche nocturne, bien qu’elles sentent un peu le moisi et qu’en outre ils aient dû les mutualiser en s’y abritant à deux. Il n’y en avait pas suffisamment pour que chacun s’en voie attribuer une. Myrtille a compté dans la grotte dix-huit personnes, quatorze Puiseux plus eux quatre, les Ronçards, comme ils disent ici. Appellation qui lui fait une curieuse impression: c’est un mot que l’on n’emploie pas chez eux, on dit «nous», «le clan» ou, s’il faut vraiment faire le distinguo avec d’autres gens, «ceux des Ronces».


  Myrtille partage sa couverture avec Ciguë, flanc contre flanc. Elle sent frissonner son aînée, et ce n’est plus de froid, il fait dorénavant bien chaud sous la vieille peau de renne. Trop chaud, décide-t-elle. Cette touffeur, s’ajoutant à la pesanteur de l’ambiance, au malaise qui s’accumule en concrétions de plus en plus épaisses, l’indispose subitement, au point qu’il lui faut se relever. Elle adresse un pauvre sourire à sa co-clanique, qui la considère avec accablement sans autrement réagir, puis se détourne, gagne l’entrée de la caverne, tend une main à travers le rideau liquide, au débit moins torrentiel à présent.


  «Je vais prendre l’air. Évidemment, je reste dans le coin.»


  Un mouvement à la limite de son champ visuel. Libellule. Abandonnant sa posture d’attente morose non loin de Farouch, la grande et lourde femme s’est levée pour la rejoindre. Nervosité partagée… ou méfiance?


  «Moi aussi, j’ai besoin de fraîcheur.»


  Toutes deux sortent dans la nuit. Des Souffles indécis se sont levés, et si la pluie tombe moins dru, elle les cingle désormais en oblique, sa direction variant tous les trois ou quatre respirs. La tête et les épaules ruisselantes, elles se postent sur le bord du perron rocheux. La pointe de leurs bottes dépasse au-dessus du talus qui dégringole vers la berge de la Fourbe, cinquante ou soixante pas en contrebas. Les Puiseux appellent ainsi ce cours d’eau parce que ses crues sont aussi violentes qu’imprévisibles. Enflés par l’averse mais invisibles dans les ténèbres, les flots grondent comme un gros animal anxieux. Sur sa droite, la jeune femme devine confusément la masse allongée de l’Échine du Lézard, puissante arête rocheuse en partie couverte de végétation, à peu près perpendiculaire à la falaise – plus qu’une «échine», ça donne l’impression qu’en cet endroit la paroi pousse une espèce de groin surbaissé vers la rivière. Au bas de la saillie béent plus de la moitié des grottes où pendant l’été réside leur clan-hôte.


  Un éclair embrase le ciel. Myrtille n’en voit toutefois que la réverbération, un miroitement ouaté sur le brouillon bouillon des nuages, au sud. L’éclair lui-même, quelque part sur leur gauche, leur a été dissimulé par la partie supérieure de la falaise, laquelle s’incurve dans leur dos en un vaste amphithéâtre. Le tonnerre ne suit qu’après… quatre… cinq… six respirs. La jeune femme des Ronces le sait, ça signifie que la foudre est tombée à une espace à peu près. L’orage continue de ramper vers l’est, Vipère-des-Ombres s’en va semer le bazar ailleurs.


  À la faveur d’un autre éclair, plus proche celui-là, Myrtille – qui regarde par hasard vers le bas – entrevoit un curieux éboulis, dont l’origine se trouve juste sous le rebord. Une tranchée d’un demi-pas de large, de faible profondeur, parallèle au sens de la pente, creusée à même ce mélange de terre et de caillasse où s’accrochent opulentes touffes de gazon et réseaux de plantes rampantes. Qu’est-ce que…? Quelqu’un serait passé par là? Non. Dans ce cas, on verrait la trace de talons, qui auraient supporté tout le poids du corps. Ça donne plutôt l’impression qu’un bloc de pierre de bonne taille a dévalé le talus, écrasant les herbes sur son passage et déclenchant une petite avalanche de terre et de cailloutis.


  Mais quel bloc? Lorsqu’après le dîner elle est montée à la Crypte-aux-Contes, où le drame s’est produit, elle était peut-être pressée, soucieuse de ne pas se faire tremper, mais elle n’a rien vu de tel. Elle en est certaine parce qu’avant de pénétrer dans la salle, elle s’est avancée quelques instants en compagnie de Ciguë, pour mesurer du regard la rivière d’un point un peu élevé et tenter de jauger le risque de crue (il pleut, et pas qu’un peu, depuis qu’ils sont arrivés aux Balmes, c’est une fin de printemps pourrie). Non seulement la pente était lisse, nettement plus en tout cas que ce qu’elle vient de constater, mais, en outre, elle n’a pas souvenir d’avoir vu quelque roc que ce soit.


  Bah. Aussi bien, il ne s’agit que d’un éboulement causé par l’averse, la terre est tellement gorgée d’eau… Elle le signale tout de même à Libellule, qui reconnaît que c’est curieux avant de s’exclamer:


  «Les voilà!»


  Au-dessous de leur position, sur la berge, de fumeuses taches de clarté jaune orangé se meuvent dans l’obscurité. Des îlots ambulants se regroupent en archipels aussi informes que les vols d’étourneaux évoluant dans le ciel d’automne et modifiant perpétuellement leur configuration… combien de fois Myrtille a-t-elle rêvé en regardant ces essaims d’oiseaux modeler des figures plus complexes et fugaces que celles des nuages au vent? Sauf que, dans le cas présent, les points sont plus gros. Et il y en a tout de même beaucoup moins, elle en compte une grosse vingtaine. Des torches, leurs flammes décoiffées par le vent. Bientôt, la plupart se rangent en une ligne approximative. Cela évoque plutôt, maintenant, le corps d’un serpent igné à la progression méandresque: des gens ont entrepris de monter vers eux, suivant les détours du sentier. La jeune femme entend Libellule bougonner à son côté.


  «C’qu’ils fichent, ces ahuris?


  — Vous avez pas envoyé l’autre gars les chercher?


  — Pas tout ce monde.» La grande femme réfléchit un instant. «Je vais dire aux autres, là-dedans, de ne pas sortir pour le moment. Si jamais on a besoin, ensuite, de savoir qui se trouvait où…»


  Elle entre, explique ce qu’il se passe, ressort bientôt. Moins de deux ovées plus tard, les premiers porteurs de torche atteignent le perron, femmes, hommes, et même quelques enfants mal réveillés. Un type les précède, hirsute, écumant. Myrtille le connaît un peu, c’est Féra Repasse-Haies. Presque méconnaissable, ce soir. Le bon père de famille – il a deux filles avec qui la jeune femme des Ronces a sympathisé, l’an dernier, lors d’une cérémonie de fertilité qui réunissait leurs deux clans –, chasseur plutôt fanfaron mais brave homme au fond, s’est mué en un sanguinaire énergumène, qui étreint une lance dans un poing aux jointures blanchies. En même temps que des postillons de rage, il éjecte:


  «Où qu’il est, çui qu’a tué Lamproie? Çui qu’a assassiné mon pauv’ cousin?»


  Une clameur furieuse s’ensuit, venue de la file de Puiseux qui se presse sur la sente étroite. Myrtille recule instinctivement. Libellule, pour sa part, écarte des bras musclés quoique dodus, en un signe évident: vous ne passerez pas! Elle hausse le cou, cherchant apparemment quelqu’un dans la queue, aboie:


  «Pignon?»


  Le messager se faufile au premier rang, lève un regard mou vers celle qui l’a mandé.


  «Je t’avais dit de prévenir tout le monde?


  — Nnnon.


  — Et?


  — C’est que… En fait, chuis d’abord tombé sur Chenille, alors jui ai expliqué pour son gars, elle s’est mise à chouiner et brailler, alors les autres, autour, y m’ont demandé ce…


  — Expliqué quoi?


  — Comment ça? Que l’type des Ronces l’avait trucidé, tiens!


  — Quel mot tu ne comprends pas dans: “Ne dis surtout pas qu’il est mort”?»


  Effervescence dans l’arrière-rang. Les torches des porteurs oscillent à mesure que progressent dans la file deux femmes qui, repoussant Féra et Pignon, parviennent en tête de peloton.


  Myrtille a déjà eu l’occasion de rencontrer l’une des deux, la plus petite. Gesse Hait-mais-en-Vain, soigneuse-par-les-feuilles du Puits-sans-Fond. Râblée, athlétique, un visage en triangle, pas désagréable, aux méplats saillants et piquetés de taches de rousseur sous une couronne de courtes couettes grises. Grande gueule notoire.


  L’autre, un sac d’os tout en longueur, la mise coquette – ses cheveux sont serrés dans une gracieuse résille de tendons, les nœuds ornés de fins coquillages oblongs aux couleurs vives –, doit être la veuve, à voir son expression décomposée, ses lèvres exsangues. Chenille quelque chose. Myrtille, qui ne la connaît que de vue, ne se souvient plus de son deuxième-nom.


  La soigneuse du Puits vient se coller sous le nez de Libellule. Au choc presque physique du regard qu’elles échangent, il est évident qu’elles ne peuvent pas se sentir.


  «C’est vrai? Il est mort?


  — Oui. J’avais demandé à Pignon de ne rien leur dire. (Coup d’œil pour désigner la petite foule).


  — Un choix judicieux, Pignon.


  — Oh, ça va. M’a fallu décider dans l’urgence.


  — Et l’apprenti?


  — Là-dedans, sous bonne garde.»


  Libellule se tourne vers la femme la plus grande, restée quelques pas en arrière, aussi immobile et luisante qu’une stalagmite sous l’averse dorénavant clairsemée.


  «Je suis navrée, Chenille. Nous sommes tous navrés. On ne comprend pas ce qu’il lui a pris, au disciple.»


  La ligne décroissante de torches vacille de nouveau. Ils sont cinq cette fois à débouler à la queue leu leu sur le perron, et Myrtille connaît chacun d’eux.


  En tête vient Frelon Plein-les-Doigts. La vénérable du Puits-sans-Fond, que tout le monde appelle, comme c’est la coutume dans les clans de leur nation, Grand-Mère Frelon. Frêle, noueuse, une brindille… de celles néanmoins que l’on devine des plus malaisées à rompre, rien qu’à les voir; la face plissée à l’égal d’une prune; au milieu des rides, deux yeux gris vert, si fulminants qu’ils en paraissent presque jaunes (ou alors, c’est dû au reflet des torches?).


  À sa suite trottine un gus nerveux, dans les trente-cinq ans, tout en coudes et genoux, son cou de vautour surmontés d’une tête hypertrophiée où l’ensemble du visage semble rassemblé dans une petite surface, vers l’avant. Si parfois l’on se demande d’où peuvent bien provenir certains deuxièmes-noms, dans le cas de cet homme, la question ne se pose même pas: il s’agit de Bourrache Deux-Crânes, le conjoint de Libellule, gendre de Grand-Mère Frelon et donc dynaste du Puits. Pas trop un coriace, se dit la jeune femme. Regards en coin et lèvres tremblotantes, il a l’air des plus anxieux.


  Derrière Bourrache, jouant du bourdon pour qu’on lui fasse de la place, s’avance le soigneur du clan de Myrtille. Sous son sempiternel chapeau tressé, Collembole N’a-Qu’un-Œil arbore sa trombine des mauvais jours. De surcroît, il est visible à sa démarche et à ses traits tirés qu’après l’affaire des Souffles et ses péripéties pour le moins sportives, puis le long trajet de retour du Val, il aurait grand besoin de repos.


  Fermant la marche, se présentent enfin deux autres des neufs délégués des Ronces qui ont fait le voyage. Pinson, la barbe blanche mais le muscle vif, maître ès façonnage d’os et de silex, un gars que Myrtille apprécie, et Sureau, brune encore jeune, au nez busqué et aux dents superbes, qu’elle ne manque jamais d’exhiber – elle aime sourire et rire, même si on ne le dirait pas ce soir –, sans doute la meilleure conteuse de leur clan.


  Trois nouveaux arrivants des Ronces, plus eux quatre, qui étaient déjà sur place au moment du drame – l’un en est d’ailleurs le responsable direct… La jeune femme se demande distraitement où se trouvent les deux derniers délégués de son clan, Épinoche et cette pestasse de Sphaigne (non que la mioche lui manque plus que ça, cela dit).


  La soigneuse et la vénérable du Puits prêtent main-forte à Libellule en se plaçant, mine fermée, bras croisés, devant l’ouverture de la balme. De sa voix cassante, nasillarde, Grand-Mère Frelon s’adresse d’abord aux Puiseux qui trépignent sur le sentier:


  «Ou bien vous r’descendez, ou bien vous attendez ici, devant la Crypte. Mais vous entrez pas avec nous. Y a d’jà du monde là-dedans… combien d’personnes, au fait?»


  Elle interroge Libellule du regard. Mimique interdite d’icelle.


  «Dix-huit, intervient Myrtille. Quatorze du Puits et quatre des Ronces, en comptant Farouch. Moins Libellule… Pignon… et moi: quinze. À ceux-là, Libellule a dit de ne pas sortir.»


  Coup d’œil aigu de l’aïeule.


  «Tu es?


  — Myrtille Sûrement-Pas, du clan des…


  — … Ronces, j’m’en doute. Observatrice. À l’aise ’vec les nomb’. Est-ce que tu…


  — Moi, j’entre, Grand-Mère! Xa vous plaise ou non!


  — Comment?» La cheffesse du Puits se tourne lentement vers celui qui vient de parler. «J’ai dû mal comprendre, mon gars.»


  Féra, défrisé par le ton arctique de la vénérable, poursuit malgré tout sur son erre, la voix tout soudain beaucoup moins belliqueuse cependant:


  «V’saisissez… C’est mon cousin, là-n’dans…


  — Oui? Il a… ’fin, il avait… au moins sept ou huit cousins, Lamproie, et certains chez les Ronçards. Et ça te donne sûr’ment pas l’droit de v’nir m’agiter ta lance sous l’nez. Je m’trompe?


  — Pardon, Grand-Mère. J’crois que je m’suis un peu emporté. J’voulais pas vous…»


  Sa voix s’éteint. Frelon Plein-les-Doigts a déjà fait volte-face, entraînant dans son sillage la soigneuse, la veuve, le dynaste et le jeune Pignon aux oreilles décollées (à qui la cheffesse a fait signe de les accompagner). Libellule effleure l’avant-bras de Myrtille, l’informant ainsi qu’elle est également conviée à l’intérieur, lorsque la voix grave et voilée de N’a-Qu’un-Œil s’élève:


  «Vénérable?


  — Soigneur-par-les-feuilles?»


  La vieille femme ne s’est pas retournée.


  «Sureau et Pinson… Les deux de mon clan qui m’accompagnent. Ils peuvent entrer, n’est-ce pas? Je crois que les Ronces sont concernées par…


  — Non. Z’attendent dehors avec les aut’. J’tolère déjà que vous, vous v’niez, Collembole. Ça suffira bien.»


  Comme elle va passer le rideau de gouttes, en travers du porche, Myrtille lance un coup d’œil au chamane à côté d’elle. Il a l’air d’avoir mordu dans quelque chose de très amer, de très caoutchouteux, mais ne dit rien. Ce qui ne lui ressemble guère. Fatigué, vraiment. Il doit garder ses forces pour la suite.


  Dès l’arrivée des nouveaux venus, tout le monde s’est mis debout, dans la caverne. À l’exception de Chenille – la veuve s’est immobilisée deux pas après être entrée et semble incapable d’avancer plus –, le petit groupe entoure le corps de Lamproie que l’on a replié en position fœtale contre la paroi de gauche (en tournant le dos à l’ouverture). N’a-Qu’un-Œil s’accroupit, profère un juron dès le premier regard qu’il accorde au cadavre avant de gronder:


  «Vous l’avez déplacé.


  — On allait pas le laisser sous la pluie, quand même!» proteste une Libellule sur la défensive.


  — Et le couteau, là? Quelqu’un y a touché?


  — On s’est posé la question, précise la matrone. Mais on n’a pas essayé de l’enlever, finalement: j’ai dit qu’il valait mieux attendre la soigneuse. (Elle se reprend.) Les soigneurs.


  — Et vous avez eu raison. De la lumière, s’il vous plaît.»


  Sans quitter de l’œil le cadavre, le chamane tend la main derrière lui. Il s’empare au jugé du flambeau qu’on lui propose, ramène ce flambeau devant lui puis s’incline afin d’examiner au plus près l’arme et la plaie. La flamme lèche la paroi calcaire, au-dessus du corps, la maculant d’un large ovale de suie. Gesse, la chamanesse du Puits, le rejoint pour examiner le défunt en silence. N’a-Qu’un-Œil la considère un instant, avant de reporter son attention vers l’extérieur: derrière le dais liquide, on voit se mouvoir des lumières fluctuantes, les torches des Puiseux – et des deux Ronces. Il se redresse, rend le flambeau, s’adresse derechef à Libellule:


  «Ça ne s’est donc pas passé ici…


  — Si, en partie. Ç’a commencé dedans, c’est seulement après qu’ils sont sortis.


  — Racontez-moi rapidement.»


  Libellule s’exécute. À présent que la tension est un brin retombée, sa voix semble de nouveau aussi languide qu’à l’ordinaire. Après quoi le chamane maugrée:


  «Tsssss. Du coup, toutes les traces sont brouillées. À l’intérieur, puisque nous venons de piétiner vers l’entrée. Et à l’extérieur aussi.


  — Quelles traces? C’est de la roche, dedans comme dehors, intervient Gesse, déconcertée. Et puis, y a pas à chercher de traces. En sus des témoignages, les blessures parlent d’elles-mêmes: Farouch a suriné Lamproie une première fois et, quand le pauvre gars est entré chercher de l’aide ici, il l’a achevé. Et puis, votre apprenti, il est bien gaucher? Oui, je l’ai vu en préparant des potions avec lui. Parce qu’en plus, l’angle de pénétration de la lame, pour les deux coups, n’est pas le fait d’un droitier.


  — L’a raison, not’ chamane, s’immisce en se rapprochant Cloporte (le conteur calamiteux qui a sévi tantôt). Dites! On était plein de témoins…


  — En fait, non, justement. Ce n’est pas clair du tout.


  — Vous plaisantez, soigneur?


  — J’en donne l’impression? Mais ce n’est pas le moment, Gesse.»


  Le chamane des Ronces pivote et s’adresse à son disciple, qui n’a toujours pas prononcé un mot et n’a cessé de regarder ses pieds.


  «Farouch! Dis-nous ce qu’il s’est vraiment passé.»


  Pas de réaction.


  «Farouch? Tu m’entends?»


  N’a-Qu’un-Œil s’avance vers Queue-d’Aurochs. Le massif Pâquerette, toujours au côté du jeune homme, secoue la tête, l’air désolé:


  «Il est comme ça depuis le meurtre.»


  Pâquerette lève des yeux surpris en entendant une rumeur, au-dehors, qui en quelques instants s’est faite chahut, raffut, tohu, bohu.


  Comme les autres, Myrtille tourne la tête. Une voix féminine se détache, aiguë, grinçante de stress. Des phrases se culbutent, auxquelles on ne comprend rien. Puis ces mots distincts:


  «Où est la vénérable?»


  Aussitôt après, quelqu’un passe le porche. Myrtille connaît cette femme toute menue d’une trentaine d’années, une des déléguées du Puits au Jamboree, avec qui elle a eu plusieurs discussions pleines d’intérêt tandis qu’ils revenaient du Val Velu. C’est Thalle En-Pente. Une grande nerveuse, d’ordinaire… mais ce n’est rien, comparé à l’état dans lequel elle se trouve ce soir. Elle en a lâché sa torche, qui roule sur le sol avant qu’une Puiseuse entre deux âges se précipite pour la ramasser.


  «Grand-Mère! hurle Thalle entre deux halètements. Vous allez pas le croire!»


  Longtemps après les Aurignaciens (et les Gravettiens, du reste, puisqu’ils professent la même croyance), certains peuples ont par le passé défendu cette idée que l’homme possédait plus d’une âme. Les anciens Égyptiens en comptent six. Dans la Grèce classique, Homère en suppose deux, Pythagore ou Platon trois. Quant aux croyances médiumniques apparues au XIXe siècle, elles supputent l’existence de trois «corps» résidant au sein du «corps physique»: éthérique, astral et mental. Cela, tout comme des expressions françaises telles que «perdre (ou égarer) ses esprits» et ses antonymes «retrouver, reprendre, recouvrer ses esprits», ou bien encore une grande partie de l’œuvre du Dr Jung, témoignent peut-être de vagues survivances modernes de ce très antique postulat.


  
    
      	
        Voir à ce propos Les Souffles ne laissent pas de traces, volume précédent des enquêtes de N’a-Qu’un-Œil.↑

      


      	
        Une espace est la distance moyenne que met un homme marchant d’un bon pas, quoique sans trop se presser, à parcourir une durée (qui est le moment séparant le début de la fin d’un crépuscule, dans les trois quarts d’heure), et correspond à peu de chose près à quatre kilomètres.↑

      


      	
        Un respir compte environ deux de nos secondes.↑

      


      	
        On pense alors que les hommes sont dotés de plusieurs âmes complémentaires, qui se manifestent tour à tour et ne se réunissent qu’après la mort, dans l’enversmonde – si les rites ont été correctement exécutés.↑

      


      	
        Une ovée est le temps nécessaire pour qu’un œuf «ordinaire» (héron, tétras, canard…) placé dans une outre d’eau bouillante devienne un œuf coque, soit à peu près trois de nos minutes. Deux ovées font donc un œuf mollet et trois un œuf dur.↑

      

    

  


  à la baguette, 1 – le fond du panier


  treize ans plus tôt


  «Ayé? Tout le monde a ses tiges de noisetier en main? ’Xactement comme moi? Trois dans la gauche, trois dans la droite?»


  Un «Ouuiii!» collectif de voix aiguës répond aux quatre questions. Plissant ses yeux myopes jusqu’à les faire ressembler à deux huîtres à peine entrebâillées – il dit ne voir que des formes floues au-delà de six ou sept pas, ce qui ne l’empêche aucunement d’avoir la baffe bien ajustée si son ouïe hypersensible perçoit le moindre soupçon de bavardage, le plus petit pouffement –, le vieux Tortue Gêne-et-Hale considère les gamins. Tous sont assis sur la terre battue de la véranda couverte de fougères qui protège l’entrée de la longiligne Maison des Après-Midis, face à la placette que tout le monde appelle le Dépotoir, même si, depuis que Iule Goutte-à-Goutte a été la cheffesse (c’était la mère du père de Grand-Mère Lagopède, l’actuelle vénérable du clan), on lui conserve une propreté méticuleuse. Notamment en la balayant chaque matin à l’aube – Farouch le sait bien, qui se fade souvent cette corvée, l’une des innombrables punitions que les adultes se délectent à lui infliger avec une régularité sans faille.


  Il coule un regard vers ses camarades. Les autres enfants écoutent avec attention (ou du moins imitent de manière crédible cette attitude). Il a bien envie de lancer quelques cosses de faîne dans le cou de cette grosse niaise de Scarabée, toujours au premier rang à faire de la lèche quand un senior leur enseigne quelque chose. Sa main explore en catimini la poche arrière de sa casaque, où il planque sa réserve de projectiles.


  «Farouch! Dis-nous donc par quoi on commence?»


  Le garçonnet, qui ne sait pas, il n’a pas écouté les explications précédentes, ramène à la hâte sa main vers l’avant pour saisir ces stupides bâtonnets. Il lorgne anxieusement à droite, puis à gauche, et c’est de ce côté-là que vient le salut: Pissenlit, son meilleur pote, a posé ses propres tiges de noisetier et s’est mis à frotter ses mains circulairement, à plat l’une au-dessus de l’autre. Il se permet ce geste parce que dissimulé au terrible Tortue par le dos du déjà grand et large Mulot, bientôt dix ans – plus vieux que Farouch de presque deux automnes, donc. D’accord. Les mains comme ça… Le questionné claironne avec assurance:


  «On se lave les mains! C’est très important, de se laver les mains!»


  Pissenlit grimace. Un mouvement flou devant Farouch et, vlan! une gifle fait résonner son oreille; le vieillard est encore aurochsement leste, il n’a pas mis deux respirs à bondir pour venir lui coller ce soufflet. En deux autres respirs Tortue a repris sa place.


  «On commence par le fond, ’spèce de saïga! C’est pas une leçon d’hygiène, là! Le fond du panier! Comme toi, tiens…»


  Le gamin a porté une main à son oreille endolorie; ça ne le gêne en rien pour entendre la suite, bien qu’il n’en ait aucune mais alors aucune envie.


  «Vos deux groupes de bâtons, vous les disposez en croix. Comme ça. Fais voir, Lynx? Non, l’angle n’est pas bon. En croix, pas en X couché. Oui, c’est mieux. Maintenant, vous posez soigneusement vos baguettes par terre, en conservant cette forme. Et vous les attachez avec les deux premières tiges de ronce. Voi… là… En faisant un nœud de vipère, celui qu’on a appris l’autre fois. Allez-y.» Il se relève, vient observer tour à tour ce que réalisent les minots. «Plus serrée, ta ligature, Drosophile. Et pareil pour toi, Pissenlit… giroflée! Tu dois tout reprendre: il ne ressemble à rien, ton nœud!»


  Le vieil homme regagne sa place sur le rondin, dos au paysage ruisselant de lumière automnale – les pans de peau bistre des vastes tentes, les échines ovoïdes des huttes, les feuillages ocres et roux de la forêt, plus loin, et, en arrière-plan, vers le nord-est, les pentes comme veloutées de prairies du Chapeau Crevé, le volcan le plus proche, dont le cratère est surmonté d’une fine fumerolle oblique, à la teinte presque violette contre le ciel pâle. Il s’empare de sa propre croix, ses doigts manipulent les deux brins de bois de ronce (auxquels, après les avoir fait tremper, on a bien sûr ôté les épines):


  «Les six branchettes de noisetier s’appellent les “bâtons de croisée”, vu? Ces bâtons, vous en écartez deux, puis vous les entrelacez avec votre double brin… ’Voyez comment je m’y prends? Le brin en cours de tressage serre toujours le brin précédent, vers le centre. N’ayez pas peur de forcer, c’est solide. J’écarte les deux bâtons suivants, et je recommence. Et pareil pour ceux d’après. Tout le monde a saisi? Même Farouch?»


  Tortue s’applique une ovée durant à poursuivre son ouvrage. Maintenant qu’il estime en avoir montré suffisamment, ses doigts pourtant noués par l’arthrose s’activent à une allure quasi surnaturelle. Sur les bâtons de croisée – désormais tous disjoints, ils évoquent de fins rayons dardés par un soleil –, la spirale tressée se constitue progressivement en un disque qui pourrait justement figurer l’astre. Le vannier finit par s’interrompre et lever les yeux.


  «Vous en êtes où? Ah, Laîche et Scarabée, c’est très bien.» Sourire subit où apparaissent trois chicots gris verdâtre. «Toujours les premières à comprendre le bon geste! Comment? Oui ma grande, faut changer de brin. Alors… tout le monde m’écoute?… z’avez remarqué? Une ronce, même si c’est souple, c’est une branche. Le brin a donc une tête… et un pied, là où c’est un peu plus épais. Vous devez alterner. Pied sur tête, tête sur pied, et ainsi de suite.»


  Chacun s’y remet. Bientôt, le vieillard se lève de nouveau afin d’examiner les productions naissantes. Momentanément, il ne peut rien voir de ce qu’il se passe derrière lui.


  Drosophile est assis à la gauche de Farouch. Chétif par rapport aux autres enfants de son âge, il constitue une victime toute désignée, surtout que le gamin, obéissant à on ne sait quel inepte code d’honneur, ne dénonce jamais ceux qui l’asticotent – eh eh, tant mieux pour son ou ses bourreaux, du coup.


  Farouch pose son fond de panier, saisit à deux doigts l’une des tiges de ronce qu’il a disposées à côté de sa cuisse en attendant de les utiliser. Une ultime vérification: Tortue, penché vers luzerne, est occupé à reprendre les derniers entrelacements d’icelui. Tirant à demi la langue, le garçon vise avec soin son fluet voisin et… fliatch! lui flagelle violemment la joue.


  «Aïeuh!»


  Le vieil homme se redresse d’un coup. En quatre enjambées, le voilà qui les surplombe de toute sa taille.


  «Drosophile? Pourquoi ce cri?


  — Pour… pour rien, Tortue. Je crois que… qu’une guêpe m’a piqué.


  — Oh? Montre un peu. Dis-donc, elle t’a même laissé une sacrée zébrure sur la joue, la sale bête!»


  Il pivote vers Farouch, lequel, tête baissée, soudain très occupé par sa vannerie, ressent une vive douleur à l’oreille, pas celle qui a tantôt été giflée, l’autre. Il lâche son ouvrage et se trouve contraint de se relever, tracté par le lobe et traîné à l’écart du groupe. La pince cruelle des doigts le lâche enfin.


  «Farouch Sac-d’Embrouilles!» Le gamin se presse le lobe en grimaçant tout autant d’irritation que de souffrance. Ce qu’il peut détester son deuxième-nom d’enfant! «Non seulement t’as rien écouté et très mal commencé ton panier, mais, en plus, t’as pas arrêté de faire l’imbécile!» Il s’interrompt un respir. «Tu les vois, ces grosses cuves?»


  À trente pas de là, six énormes rondins jadis excavés au feu et à présent remplis d’eau s’alignent sur la berge sud de la Poiscaille, le turbulent torrent qui dégringole des hauteurs du Chapeau Crevé. Farouch donne un coup de tête en biais. Il sait ce qui va suivre. Tortue continue:


  «J’y ai mis à tremper la nouvelle récolte de tiges de ronces. Hélas, faut que quelqu’un se dévoue pour en ôter les épines une par une. Tâche rebutante, et comme je n’y vois plus grand-chose, je n’arrêterais pas de me piquer les doigts si je m’y attelais. Par chance pour moi, tu viens de te porter volontaire.» Un rictus sans joie. «Allez, au boulot. Tu me préviendras quand tu auras fini trois cuves. J’irai contrôler. Peut-être bien que, s’il ne reste pas une seule épine, je t’autoriserai à reprendre ton fond de panier. Et, ensuite seulement, là encore si le travail est bien fait, tu pourras aller jouer avec les autres… qui auront terminé leur ouvrage depuis longtemps, eux!»


  chapitre deux – deux morts dans le Corridor


  «Qu’y a encore?» Grand-Mère Frelon, la voix rogue. «Qu’est-ce que je ne vais pas croire?


  — Y en a deux autres!


  — Deux autres quoi?


  — Morts!


  — Pas assassinés quand même?


  — Si.»


  Une grappe de têtes franchit le dais d’eau dégouttelant à l’entrée, affichant divers degrés d’alarme voire d’affolement. Libellule et Grand-Mère Frelon en éjectent sans ménagement les possesseurs puis, séance tenante, dépêchent le dynaste sur le perron afin qu’il s’essaye à rasséréner les Puiseux y réunis.


  Pour ce qui est de Thalle, errant de long en large devant le groupe médusé, tel un démon boiteux – la femme du Puits s’est foulé la cheville droite trois jours avant leur arrivée aux Balmes, se rappelle Collembole, c’est lui qui l’a soignée, emplâtre humide à base de capitules de fleur-atchah1 et bande en peau de lapin fermement serrée –, elle se trouve toujours dans un état d’énervement extrême. La vénérable s’avance, la prend par le bras, l’oblige à s’asseoir, s’accroupit à son côté, lui demande à mi-voix:


  «Qui?


  — Girolle et Bogue.»


  Un cri grêle, étranglé. Une blonde malingre, en tunique de feutre de bison, ses tresses réunies «à la sapin» au sommet du crâne, écrase une main sur le bas de son petit visage pointu, dont les joues prennent soudain la teinte de la cendre. Ses genoux la lâchent, elle s’agrippe à l’épaule du gars juste à côté d’elle. Elle se nomme Biche Pas-les-Plantes. En visite au Puits, le chamane des Ronces a dormi une fois, voilà trois ou quatre ans, dans l’abri-sous-peau qu’elle partageait avec son compagnon, Bogue, et leur fils, Renard, qui doit avoir dans les douze ans maintenant. Quant à Girolle, il a perdu son épouse voilà des années, des suites d’une mauvaise morsure de loup; pour autant que Collembole s’en souvienne, ce couple-là n’avait pas d’enfants en vie.


  De lourds respirs s’écoulent, le temps que la cheffesse se reprenne.


  «Où?


  — Dans le Corridor-Fumeux.


  — Ils sont morts comment?


  — Égorgés.


  — Les deux?


  — En fait, j’en ai bien regardé qu’un. Girolle. Mais Bogue aussi était plein de sang.»


  Gesse vient murmurer quelque chose à l’oreille de l’homme qui soutient la compagne de Bogue. Il acquiesce puis guide Biche vers le porche, visiblement dans le but de lui faire prendre l’air. Le soigneur des Ronces rejoint alors Frelon et Thalle. À cette dernière:


  «C’est vous qui les avez trouvés?


  — C’est moi, oui.


  — Quand?


  — Juste maintenant.


  — Pouvez être plus précise que ça?


  — Y a… chais pas… un peu plus d’une ovée. Moins de deux.»


  Donc ce n’est vraiment pas loin d’ici. Tout de même, j’aimerais bien comprendre la raison de sa présence dans cette réserve-là, et à ce moment précis. Surtout que Thalle se trouvait dans le groupe qui nous a accompagnés à la séance de tambour-tempête, tout à l’heure, dans la Grotte-à-Garbeaux. Et, je m’en souviens très bien, elle est montée avec nous. Bizarre, bizarre – mais à régler plus tard. D’abord… Le chamane se penche vers la cheffesse du Puits, la presse à voix basse:


  «Vénérable, faut y aller tout de suite! En petit comité. Et on se fait accompagner de deux ou trois costauds armés.


  — Armés?


  — Aussi bien, le responsable du carnage est encore dans les parages.


  — Le meurtrier?» Le regard de Frelon s’égare du côté où les deux malabars n’ont pas cessé de surveiller Queue-d’Aurochs. «Mais il est ici!


  — Qu’est-ce que vous en savez?


  — Deux meurtriers l’même soir? Dans un clan où, du plus loin qu’on s’souvienne, a toujours régné la paix? Impossib’.


  — On verra bien.


  — Vous dites ça pasque que c’est vot’ disciple, Collembole. Vous pouvez pas accepter que…»


  Elle se tait comme il plante dans le sien le regard de son œil unique, flamboyant d’une rage tout juste contenue. La voix du soigneur est très douce:


  «Vous ne pensez pas ce que vous venez de dire, vénérable?»


  Elle opte pour la prudence et se tait. Mais ses yeux ne dévient pas, et la colère s’y est allumée.


  «S’il s’avère que mon disciple est le coupable, j’aurai toutes les raisons de l’épargner encore moins que quiconque. Que je ne vous entende jamais douter de ma droiture.»


  Il se redresse, recule d’un pas, se cogne à Gesse et Libellule, qu’il n’avait pas entendues approcher – pour prêter main-forte à la cheffesse, pense-t-il non sans acrimonie: sait-on jamais, lui-même pourrait se révéler un fou meurtrier aussi dangereux que son apprenti.


  Deux coups d’œil glacials du soigneur. L’un sur la fille de Frelon, ce formidable morcif, tout en épaules, seins, hanches et cuisses – un pur idéal de sculpteur!2 –, dont on dit que l’expression perpétuellement endormie est des plus trompeuses. L’autre sur la chamanesse, beaucoup plus menue certes, mais fort musclée tout de même, et son tempérament à fleur de nerf doit la rendre mauvaise comme un glouton en combat rapproché. Il n’a de toute façon nulle envie de se fritter avec l’une ou l’autre… même verbalement. Dans cette affaire, il le sent, il lui faudra le concours du plus grand nombre.


  N’a-Qu’un-Œil inspire puis expire à fond, par deux fois, histoire de tenter d’évacuer la tension, ça ne marche pas, reprend:


  «Alors, qui vient? Un petit groupe, pour ne pas brouiller les traces. Il y en aura peut-être dans ce Corridor. Ou aux alentours.»


  Vraiment, faut pas traîner! Toutefois, Collembole fait un effort de diplomatie et laisse la grand-mère décider. Il n’est qu’un invité… et, de surcroît, toutes les apparences sont contre Queue-d’Aurochs. À un point vertigineux. Bien que pour sa part il soit certain, sans l’ombre d’une hésitation, que le jeune homme n’a matériellement pas pu enfoncer la lame de silex dans le torse de l’homme qui gît à trois pas de là, contre le mur. Il n’a cependant pas le temps d’en faire la démonstration maintenant. La cheffesse reprend la parole:


  «Déjà, moi, j’en suis. ’Videmment.


  — Non, mère, rétorque Libellule. Au moins pour cet aspect du problème, le soigneur des Ronces a raison. C’est risqué. Peut-être que le disciple a un ou des complices. Tu ne vas sûrement pas t’exposer.


  — C’est pas ouvert à la discutassion. Gesse et toi, vous v’nez. En plus, on va prend’ trois gardes du corps…» Regard circulaire. «Vous deux, Sandre et Vison. Et pis un aut’ balèze. Voyons voir… On va laisser Harfang surveiller l’disciple… Jonc, tiens.


  — Ah que… y a un souci: on a pas de lance», fait observer un type vêtu de cuir noir, muscle noueux, visage émacié, cheveux assemblés en une manière de gourdin saillant au-dessus du front (le chamane serait curieux d’apprendre par quel procédé: assurément, il n’y a pas que de la graisse pour les faire tenir; une résine?). C’est sans nul doute le Jonc en question, vu qu’il a sauté sur ses pieds quand la vénérable a prononcé ce premier-nom – son deuxième-nom revient subito à Collembole: Nia-l’Idée… Jonc Nia-l’Idée, c’est bien ça.


  «Dehors, y z’en ont, le tranquillise Frelon.


  — Et moi? (Bourrache passe sa grosse tête et ses épaules sous la dégoulinade du dais, trahissant ainsi qu’il écoutait en loucedé.)


  — Tu restes à la Crypte, un proche de la cheffesse doit absolument trier baies et racines3 ici, lui renvoie Libellule. En particulier, tu ne laisses personne sortir de la caverne. Personne ne doit non plus y entrer. Personne. Tu m’as bien comprise?


  — Grbml brgn grml», proteste dans sa barbe – virtuelle – le dynaste en ressortant la tête, sans faire mine de se rebeller plus avant, indiscutable indice qu’il ne s’est proposé que pour la frime. Il est en réalité puissamment soulagé de n’être pas de l’aventure. Collembole, qui a déjà eu affaire au bonhomme, sait à quoi s’en tenir à son propos. En outre, le soigneur entend l’aïeule grommeler, pas trop bas: «Y avait pas d’ risque qu’y veuille se r’mouiller les bottes, çui-là. Les adore, l’en met plus d’autres. Passe son temps à les bichonner à la graisse d’aurochs.»


  N’a-Qu’un-Œil se cale son chapeau sur le crâne. Les autres ont déjà rabattu leur capuche, coiffé un bonnet, ou, pour Jonc, disposé un curieux pan de cuir prolongé d’une visière incurvée sur son excroissance capillaire. Alors que tous s’apprêtent à sortir, une idée vient au chamane.


  «Thalle, vous pouvez me montrer vos semelles?


  — Mes semelles?


  — J’ai besoin de faire la distinction entre vos traces et d’autres que nous pourrions éventuellement trouver.»


  Elle s’appuie d’une main à la paroi, propose un pied puis l’autre à l’attention de N’a-Qu’un-Œil, qui en mesure les dimensions de la main, et enregistre l’emplacement de plusieurs éraflures et plis.


  À la suite de quoi Frelon, sa fille, la triple soldatesque, la chamanesse et le chamane franchissent le porche pour gagner l’obscurité pluvieuse. Ils se retrouvent au milieu de la petite foule électrisée d’inquiétude. Vison réquisitionne quatre torches, de même que six sagaies, interrogeant à ce moment-là du regard N’a-Qu’un-Œil. Il fait non de la tête en levant son bourdon – pas d’inquiétude, je sais me servir de ça. Entre-temps, la vénérable a interdit à quiconque de les suivre. Elle demande en outre à deux femmes et un homme d’aider le dynaste à encadrer les Puiseux qui demeureront sur le perron, et répète à son gendre les instructions qu’a données voilà peu Libellule.


  En tête de l’escouade, la fille de Grand-Mère Frelon s’engage déjà de son pas lent et lourd – même dans l’urgence, elle semble toujours à demi engourdie – sur le sentier par lequel tous sont arrivés à la Crypte-aux-Contes.


  N’a-Qu’un-Œil est déjà venu aux Balmes-en-Nombre, bien entendu, mais il n’en connaît pas chaque recoin dans le détail. Après être descendus jusqu’au premier lacet, ils parviennent à une bifurcation dont le soigneur se rappelle vaguement. Il n’a cependant jamais emprunté le layon qui s’en écarte et semble rejoindre le pied de la falaise, en aval.


  Collembole demande aux autres de patienter quelques respirs, le temps pour lui d’inspecter le début de ce sentier; il y découvre bien des empreintes nettes, et ce sont celles des bottes de Thalle (une bonne idée, ça, d’en avoir examiné les semelles avant leur départ de la Crypte). Elles vont dans un sens et dans l’autre, les traces descendantes gaufrées sur les premières. La pluie les a déjà effacées plus qu’à moitié. S’il y en a eu d’autres, on n’en distingue plus rien.


  Le chamane désigne aux membres du groupe le dessin des semelles de leur co-clanique. Ensuite, tous s’engagent avec prudence – la terre en est grasse, glissante, et le talus fort escarpé, au-dessous –, sur la sente qui, bien plus modeste que l’autre, remonte vers l’est selon un tracé à peu près rectiligne.


  Un éblouissement sauvage embrase par à-coups le ténébreux brouet des nuages et, à deux reprises, N’a-Qu’un-Œil voit la langue arborescente de Vipère-des-Ombres goûter la chair noire des collines, au loin. Environ dix respirs entre chaque éclair et le tonnerre. Bien qu’il pleuve toujours sur les Balmes, l’orage se déchaîne désormais à plus d’une espace et demie, à l’est.


  Lui-même en avant-dernière position – Vison ferme la marche –, le soigneur des Ronces regarde progresser les Puiseux, se demandant si l’assassin se trouve parmi eux.


  Deux cas de figure.


  D’un côté, ceux qui se trouvaient assis dans la Crypte au moment du meurtre («du», parce qu’il lui faut encore vérifier que les deux autres Puiseux sont bel et bien décédés… et, le cas échéant, déterminer depuis quand). Il ne pourra dédouaner ces quatre-là, Jonc, Libellule, Sandre et Vison, que lorsqu’il sera certain qu’aucun n’est sorti au moment crucial, même un court laps… peu importe comment il ou elle aurait alors procédé.


  De l’autre côté, Frelon et Gesse, la vénérable et la soigneuse du Puits. Au cours de sa vie mouvementée, le chamane a déjà tout vu ou presque. Quoique ça ne lui paraisse pas particulièrement crédible, il ne peut donc exclure l’une ou l’autre a priori. Bref, il ouvrira l’œil, et le bon (et le seul, d’ailleurs).


  Après quatre-vingts pas environ de grimpette légère, la petite troupe prend pied sur un belvédère de faible largeur, au bas de la barre rocheuse, mi couvert de roc, mi de gazon ras – des herbivores passent donc ici de temps à autre, y compris quand le camp d’été est occupé, comme en ce moment.


  Écartant les bras sans se retourner, Libellule a fait halte. Sa main droite soupèse sa lance, indécise. N’a-Qu’un-Œil, toujours à l’avant-dernière place de la queue, demande à Jonc, qui le précède, de bien vouloir lui passer la torche qu’il portait. Le soigneur remonte ensuite la file, dépassant Grand-Mère Frelon, Gesse et Sandre pour se venir poster à côté de Libellule. Il examine le terre-plein.


  Quatre foyers, tous éteints, s’y répartissent à égale distance les uns des autres. Chacun est surplombé de perches assemblées par six en une structure conique, du matos pour fumer viande et poisson, mais aussi, en changeant de combustible – il faut alors des copeaux de bois pourri –, les peaux de grande taille. Pour le moment, rien n’y est accroché. D’abord, à cause du temps qu’il fait, pas l’idéal pour boucaner filets ou steaks. Et puis, personne ne laisserait des morceaux de boucherie comme ça, de nuit, en plein air et sans surveillance, à la merci du premier carnivore venu. Quant aux peaux, le fumage sert justement à les imperméabiliser. Ce n’est donc pas pour les laisser se détériorer en plein air avant qu’elles ne soient fin prêtes.


  Au bas de la falaise, à des intervalles d’une demi-douzaine de pas, cavent trois porches. Celui de gauche et son symétrique à droite sont un peu plus hauts qu’un homme et offrent une embrasure similaire à leur hauteur. Moins large, l’excavation du centre se démarque également par une échancrure deux fois plus élevée.


  Des vantaux de bois barricadent les deux cavernes de gauche. Normal, en induit N’a-Qu’un-Œil: si baies, racines et graines y sont entreposés, sans compter viande et poisson fumés, il vaut mieux, là encore, éviter la visite d’intempestifs goinfres à quatre pattes (ou deux pattes et deux ailes). À mieux y regarder, le chamane s’aperçoit que le panneau de la grotte médiane ne la clôt pas parfaitement, il est un peu décalé vers la droite, ménageant un passage du côté gauche de l’ouverture.


  La troisième caverne est encadrée d’un portique formé de trois jeunes troncs, deux montants plus une traverse. À cette dernière a été suspendu un rideau souple de segments de sureau longs comme l’index, enfilés sur de la corde d’écorce tressée, la partie inférieure lestée de tronçons plus gros. Le chamane connaît cette pratique, on procède parfois de façon semblable chez les Ronces. Dans cette grotte-là, en revanche, les Puiseux doivent entreposer quelque chose qui ne risque pas d’être dévoré. De l’os, du silex? Peu crédible, ils devraient tout se trimbaler à chaque fois… et puis, même raclé et séché, l’os pourrait quand même faire le bonheur de loups ou de hyènes. Du bois? Que je sache, leur réserve est entreposée au fond du Porche-aux-Hyènes, en bas. Des peaux, plutôt? Une fois bien sèches, on les stockerait à l’écart, parce que dans un camp d’été, on n’en a pas fréquemment l’usage? En outre, le rideau doit avoir pour fonction de garantir en partie de l’humidité extérieure ce que renferme la salle… Oui, décidément, des peaux.


  Voilà plus d’une demi-ovée qu’ils scrutent les lieux sans avoir détecté le moindre mouvement. Tous écoutent également avec attention. L’effervescence mousseuse de la pluie, sensiblement plus fine et sporadique à présent… Une cascatelle glougloutant à proximité, elle débaroule sans doute des hauteurs de la barre rocheuse… Les rafales alanguies des Petits Souffles de la Nuit, qui se sont bien calmés au cours de la demi-durée précédente… Et, en note de fond, l’infatigable mugissement de la rivière, dont les flots se ruent vers l’est après le goulot d’étranglement formé par la base de l’Échine (en rive gauche) et la Queue du Lézard (en rive droite). Plus des sons ponctuels. Le hu-hu-weuouw d’un grand-duc mécontent des conditions météo, quelque part sur leur gauche, dans une anfractuosité de la falaise. Les grondements de fauve du tonnerre crapahutant vers l’horizon. La dégringolade d’un caillou, délogé du talus par la fuite d’un menu mammifère nocturne, musaraigne ou mulot, perturbé par l’orage ou effrayé par la mauvaise humeur du hibou.


  Aucun bruit suspect en tout cas, et rien qui proviendrait des grottes. Il est vrai que toutes trois sont closes. Par ailleurs, estime Collembole, il serait quand même peu probable que le criminel soit resté sur place à attendre des ovées et des ovées que quelqu’un se pointe. C’est sûr, on a déjà vu des choses plus bizarres. Mais je crois davantage plausible qu’à l’arrivée de la Puiseuse, il avait déjà quitté les lieux. Quand je dis «il» ou «le criminel», c’est par défaut, hein. Il y en a peut-être eu plusieurs, à moins qu’il ne se soit agi d’une ou de femmes, ou d’un couple, ou…


  Et tiens, autre chose: même s’il était encore dans la grotte, rien ne permet de supposer que le meurtrier se soit aperçu que Thalle y était entrée – tout dépend de la configuration des cavités. Au lieu d’une torche, elle a fort bien pu n’apporter qu’un lumignon et l’a soufflé en s’apercevant qu’il y avait un problème. Pas impossible non plus qu’en sus, elle soit entrée puis sortie discrétos, sans se mettre à hurler, ou haleter bruyamment, ou que sais-je encore? Je ne l’ai pas interrogée assez longtemps pour avoir une idée précise de tout ça, fallait faire fissa. Elle était peut-être tétanisée d’horreur, s’est esbignée sur la pointe des pieds et ne s’est lâchée qu’après, en arrivant à la Crypte-aux-Contes. Auquel cas, oui, le criminel pourrait encore se trouver là, occupé à va savoir quelle activité dans une des cavernes. Au fait…


  «C’est laquelle?»


  N’a-Qu’un-Œil a chuchoté, précaution à peu près inutile, réalise-t-il aussitôt, puisque, dans l’éventualité où un assassin se dissimulerait dans le coin, il aura vraisemblablement vu la lumière de leurs torches, même projetée de manière indirecte sur une paroi. Cependant, autant se montrer un minimum discret, non? Du reste, penchant la tête de côté, elle est plus grande que lui, c’est tout aussi bas que Libellule précise:


  «Celle du milieu. Mais attention: s’il y a quelqu’un, il est peut-être planqué dans une des deux autres. Et puis, il a pu descendre vers la berge. Ou filer vers l’est par la sente, au bout du terre-plein. Elle longe le pied de la falaise jusqu’à une cheminée-de-grimpette, à deux cent cinquante pas, qui permet d’accéder au plateau.» Elle tend vaguement sa lance dans cette direction. «Un peu dangereux, mais praticable de nuit, si on l’a déjà pris. Ou encore, le tueur est revenu devant la Crypte se mêler à la foule et on l’a croisé tout à l’heure… Tout ça, dans l’éventualité où votre disciple n’est pas le seul à avoir commis ce massacre.»


  Et à condition qu’il soit l’auteur du «premier» meurtre, ce qui jusqu’à nouvel ordre me paraît invraisemblable. N’a-Qu’un-Œil ne formule pas cette phrase, quoiqu’elle lui brûle les lèvres. Il aura tout le temps de songer à ça – et d’en parler – quand ils en auront fini ici. Au passage, il enregistre avec satisfaction que Libellule explore plusieurs options; elle envisage l’affaire de manière rationnelle. Pas le genre à perdre la tête et à voir des esprits partout. Elle pourrait se révéler une alliée utile, si l’affaire se complique… ou traîne en longueur. Bien qu’elle semble persuadée, comme tout le monde, que Queue-d’Aurochs est le coupable. En même temps, à sa place, je le croirais probablement aussi. Il poursuit:


  «Profondes, ces grottes?


  — Le Corridor-Fumeux, oui, quatre-vingts pas au moins. Au contraire de la Cambuse, à gauche, qui doit faire dans les douze pas sur douze. Et pour la Fagotière, à droite, je dirai vingt-cinq ou trente pas. En plus, cette dernière est beaucoup moins étroite, presque circulaire. C’est là qu’on range une partie du bois, à l’abri de l’humidité.


  — Aussi haut?


  — Justement. Aucun risque qu’une crue l’atteigne. Et puis, on en a besoin ici, pour fumer bidoche et poiscaille. D’ailleurs, c’est comme ça qu’on appelle ce belvédère: la Terrasse-aux-Boucanes.»


  Au temps pour tes capacités inductives, coco. Les crues… Et tu as pensé au fumage, mais sans voir la nécessité de stocker le bois à proximité. Pas la grande forme, hein. Malgré cette sieste interminable, tantôt. Ou à cause de cette sieste, justement? En tout cas, tu es encore à moitié vaseux. Le soigneur continue:


  «D’autres sorties?


  — Non. Le Corridor-Fumeux n’a pas vraiment de paroi de fond, il rétrécit et rétrécit… Mais on n’a jamais vu même un rongeur arriver par là.


  — Et les cavernes communiquent entre elles?


  — Les deux de droite, oui. Une galerie transversale part en biais, à un tiers de la longueur du Corridor, pour aboutir vers le fond de la réserve de bois.


  — D’accord.» Il réfléchit un instant. «Avant tout, je voudrais m’assurer que les deux hommes sont morts. Et si l’un d’eux n’était que blessé? Ou même les deux?»


  Une moue dubitative plisse les lèvres de Libellule.


  «Thalle semblait formelle.


  — Thalle semblait très énervée. On a vite fait de confondre un homme inconscient et baignant dans son sang avec un cadavre. Elle l’a dit elle-même: elle n’en a bien examiné qu’un, pour ne jeter à l’autre qu’un coup d’œil superficiel.


  — C’est vous qui voyez. Je vous accompagne.


  — Certainement pas.»


  La voix de Gesse. Chaque syllabe paraît hérissée de cristaux de givre. Surpris, N’a-Qu’un-Œil tourne le cou. La chamanesse du Puits ne s’est pas interrompue:


  «Tu l’as oublié, Libellule? Comme mon confrère, je suis une servante du Grogneur. C’est forcément une tâche qui m’incombe.»


  Le soigneur des Ronces reporte son attention sur la fille de la vénérable. Ses traits lourds se sont figés. Ses fortes épaules s’arrondissent comme si elle s’apprêtait à charger. Il hausse intérieurement le sourcil. Oh oh. L’orage n’est pas que dans les nuées, ce soir. Ces deux-là ont un vieux contentieux qui ne demande qu’à ressortir, sitôt qu’une occasion se présente. Ce serait intéressant d’en apprendre plus à ce propos. Plus tard.


  Libellule finit par desserrer les lèvres. Sa voix est encore plus traînante qu’à l’ordinaire:


  «À ta guise. Dans ce cas, Jonc vous accompagne. On ne sait jamais.


  — D’accord, intervient aussitôt Collembole, prenant Gesse de vitesse. Mais nous n’explorerons pas le boyau à fond. Pas tout de suite.


  — Parce que?


  — Je veux procéder dans l’ordre et d’abord examiner l’extérieur. Le plus tôt sera le mieux: la pluie est en train d’effacer les traces… si traces il y a, bien entendu. Vous avez parlé d’un passage, au fond de la terrasse. J’aimerais l’examiner rapidement, aussi.


  — Comme vous voudrez.»


  Les autres aussi expriment leur assentiment. Collembole sait que sa réputation de traqueur hors pair arrondit les angles, dans le cas présent: il n’a pas eu à négocier. Du coup, va falloir être à la hauteur. Plus que jamais, vieux grigou! s’admoneste-t-il tandis que l’image de Queue-d’Aurochs hagard, contemplant ses bottes, vient lui hanter l’esprit. Tu ne peux pas le laisser dans la gadouille, cet ahuri.


  «Vous n’aurez qu’deux torches, rappelle Grand-Mère Frelon.


  — Ça ira, vénérable.» De la sagaie, Gesse désigne le porche médian. «On en récupérera trois là-dedans. Pour que chacun de nous soit équipé. On est parti si vite qu’on n’a pas prévu assez d’éclairage!» Un temps. «Une question d’organisation, ça…» Le codicille ressemble à s’y méprendre à une rosserie: en se lançant pesamment sur le sentier – badoum! badoum! –, Libellule a effectivement quitté la Crypte sans trop réfléchir aux détails… Au demeurant, la matrone pose sur la mince chamanesse un regard bas et lourd, souligné par ses cernes, regard que Gesse ignore avec superbe.


  «Allons-y.»


  Laissant là Grand-Mère Frelon, Libellule, Sandre et Vison, le trio se dirige vers la caverne dont le panneau n’a pas été complètement remis en place. La partie découverte bâille sur un demi-pas. Ça collerait avec l’idée d’une Thalle prenant la fuite après sa macabre découverte. Mais peut-être que l’assassin l’avait laissée entrouverte auparavant, et c’est ce qui aurait mis la puce à l’oreille de la Puiseuse. Ou encore, il l’a rouverte après le départ de cette dernière et se trouve encore dedans… Prudence, prudence.


  Tandis qu’ils approchent, le chamane des Ronces accorde un regard aux deux autres grottes: celle de gauche est pour sa part obturée à la perfection. Quant à la balme de droite, il est impossible de dire si elle a été visitée ou non voilà peu, le rideau qui l’aveugle retombant évidemment de lui-même en un instant. Au contraire de la Crypte-aux-Contes, aucune cascatelle ne dégouline en travers de ces porches: la falaise, au-dessus, présente un renflement en surplomb, et, là-haut, une sorte de rigole naturelle doit convoyer l’eau de pluie vers la gauche, du côté est de la terrasse, dans une zone que n’éclairent pas leurs torches… d’où le plic-ploquetis soutenu qu’ils entendent depuis leur arrivée au belvédère.


  Tous trois font halte devant l’entrée. De solides tronçons de hêtre, du diamètre d’un poignet d’enfant – un alignement vertical pour l’arrière du panneau, un empilement horizontal à l’avant –, ont été ligaturés ensemble. Cet écran s’enfonce dans une douve rectangulaire excavée au pied de l’ouverture mais continuant, du côté droit, sur une distance équivalente à la largeur de la porte. Chaque face intérieure de l’étroite tranchée comporte un coffrage de pieux trapus ne dépassant du sol que de l’épaisseur d’un doigt. Enfin, une poignée arrimée à l’avant du panneau, au niveau de son quart inférieur, permet à une personne seule de le manipuler, en le faisant coulisser dans cette espèce de rail creux.


  Gesse confie ses sagaie et flambeau à Jonc, se place face à la porte, referme sa main gauche sur le côté du panneau et l’autre sur la poignée. Non sans deux ou trois ahans contenus derrière ses dents, elle fait glisser la porte jusqu’au bout dans la douve, pour l’appuyer ensuite contre la barre rocheuse.


  «Ingénieux», remarque N’a-Qu’un-Œil en examinant le panneau déplacé. Il manque ajouter: «Queue-d’Aurochs serait ravi d’examiner ce dispositif» et se mord la lèvre juste à temps. Il a failli gaffer. S’il veut garder les mains libres pour l’innocenter, il ne doit pas rappeler à tout bout de champ sa proximité, y compris mentale, avec celui que les apparences désignent comme l’incontestable assassin de Lamproie. Pareille bourde, évitée de justesse, il l’impute à son état de fatigue. Et à sa surprise: au camp-de-confort des Ronces tout comme à leur camp d’été de Trois-Îles-et-Trois-Caves, ses co-claniques ont bien installé quelques portes, en particulier pour protéger les réserves de nourriture. Elles sont cependant conçues fort différemment; leur vantail pivote sur des charnières de tendons reliant deux montants verticaux, un mobile et un fixe. Système dont il faut peut-être changer assez souvent les éléments d’origine animale, vite usés par les soleils et les pluies, mais qui à l’évidence est beaucoup plus pratique au quotidien. Curieux. Si sa mémoire ne lui joue pas de tours, il lui semblait que ceux du Puits utilisaient une méthode similaire.


  «C’est Bécasse qui a conçu ce machin, explique Gesse en récupérant torche et sagaie. Plus lourd, d’accord, mais aussi plus costaud que les charnières. Surtout, ça ne bouge pas, même quand on est absent plus de la moitié de l’année – on laisse des noisettes, des faînes, des pignons dans ces grottes.»


  Hochement de chef machinal, N’a-Qu’un-Œil voit à peu près qui est cette Bécasse. Comme il va pour se détourner, quelque chose attire son attention. Il se casse en deux en inclinant son flambeau. Mmhh. Pas évident, mais là, dans l’interstice entre ces deux rondins, ne dirait-on pas une ligne sombre, où se sont fugacement reflétées les flammes? Accolant son bourdon au panneau, il tend l’index, le promène le long de la rainure, le ramène, l’examine. Bernique. Peut-être parce que c’est plus en profondeur? Le soigneur perçoit soudain la présence de Gesse derrière son épaule.


  «Qu’est-ce z’avez vu?


  — Sais pas. Rien, sans doute.» Il fourrage dans ses poches, aumônières et escarcelles, finit par tirer de l’une de ces dernières le calamus d’une plume de hibou aux trois quarts écrasé. La chamanesse se tient toujours juste derrière lui. Il n’a jamais aimé qu’on le colle, aussi lui oppose-t-il l’obstacle de son dos tout en faisant glisser la pointe taillée en biseau du calamus dans l’échancrure. Il examine la boulette de matière qu’il en a ramené. C’est pâteux, d’un rouge presque brun. Aucune odeur perceptible. Du sang, pas encore tout à fait sec? Qu’est-ce que ça ficherait là? Surtout que le reste du panneau ne comporte pas la moindre tache ou gouttelette. Peut-être de la résine, une colle quelconque. Et peut-être pas.


  «Alors?


  — Rien, finalement.»


  Il écrase la boulette sur le calamus puis enveloppe le mince tube de kératine d’un chiffon de peau, et range le tout en même temps qu’il pivote vers sa consœur.


  «Vous savez, je vais examiner des tas de choses, et pour beaucoup d’entre elles, ce sera en vain. Inutile de me poser la question à chaque fois.»


  Sous-entendu: du coup, lâchez-moi un peu la grappe. Surtout que, si le ton n’est pas cassant, il n’est pas non plus spécialement amène. Bien qu’elle ne commente pas, elle reçoit le message, il le voit à l’étincelle glacée dans sa prunelle.


  Collembole se redresse, récupère son bourdon, effectue deux pas de côté afin de contourner Gesse et Jonc, scrute le sol devant l’entrée du Corridor. De l’herbe rase, luisante de pluie. Pas l’ombre d’une gouttelette de sang. Guère étonnant: l’averse, violente, a duré longtemps. Ça dégringole toujours, du reste, quoique plus modérément. Si du liquide vital a été répandu ici – en tout cas, dans une quantité inférieure à une petite-vessie4, disons –, l’eau l’a dilué au point d’en faire disparaître la moindre trace.


  Après quoi, se détournant, il reporte son attention vers le porche, béant désormais sur une obscurité à l’odeur de fumée, où la clarté des torches déchaîne des ombres inquiétantes à même les parois proches de l’entrée. Il a beau prêter l’oreille, aucun bruit ne provient du couloir. Un courant d’air dont il sent l’haleine frôler sa nuque s’y engouffre, sifflant en tapinois à ses oreilles. Il ne peut réprimer un frisson. Devant lui s’ouvre ce qui est devenu un antre de la mort. Et il n’est pas impossible que le vieux Grogneur se trouve encore dans les environs…


  «À vous l’honneur, soigneur.»


  Bon. Pas de mal à se montrer prudent… Le chamane empoche son chapeau trempé, tend son flambeau à Jonc, avant d’explorer du bout des doigts la poche-de-cœur de sa casaque. Il en tire le plus gros de ses rhombes, creusé dans un tronçon de tibia de renne, au bout de sa cordelette de cuir, et, lui faisant décrire des cercles de plus en plus véloces, engendre le zonzon monocorde qui tiendra la terrible déité à l’écart. Il s’attend presque à voir apparaître le signe de Troisyeux, son saligaud de double du monde d’en bas, mais le lascar astral ne se manifeste pas.


  Un vrombissement moins grave, dans son dos, indique à Collembole que Gesse use elle aussi d’un rhombe protecteur – ce qui signifie qu’elle porte d’une seule main lance et flambeau; pas des plus efficaces si un ou des tueurs les attendent à l’intérieur. Toutefois, comment faire autrement? Le danger peut provenir de deux univers, ici, à l’intersection de l’endroitmonde terrestre des hommes, de l’enversmonde chtonien des esprits.


  Assurant sa prise sur son fidèle bourdon, qui lui a plus d’une fois sauvé la mise – comme à la fin de l’affaire des faces effacées, voilà presque cinq ans, où c’est grâce à lui que le soigneur a pu dévier le coup de gourdin-dentu5 que lui assenait l’abominable Brochet N’est-pas-Relié –, Collembole s’avance dans la grotte, et ses deux compagnons le suivent de près. Il s’immobilise presque aussitôt. Son ombre dansante est tombée sur un grand foyer éteint, curieusement installé en travers du passage. Les cendres et bribes carbonisées forment un disque comptant bien deux pas de diamètre, dans un couloir large de trois. L’odeur qui s’en élève indique qu’il est froid, mais pas non plus depuis des jours et des jours.


  «On allume souvent un feu, à l’entrée.» Son rhombe toujours en mouvement, Gesse a pris place à côté du soigneur. «Et on l’a fait tous les matins depuis un quart-de-lune, à cause de la pluie. C’est le plus grand des deux séchoirs des Balmes: on ne peut pas se permettre de laisser l’humidité s’installer. C’est pour ça qu’on appelle cette grotte le Corridor-Fumeux.


  — … D’où l’odeur, complète N’a-Qu’un-Œil. Ah, tant que j’y pense: ne marchez surtout pas dans les cendres.»


  Tous trois évitent les vestiges de feu; pour ce faire, il leur faut se presser contre la paroi où des milliers de cristaux de calcite, incomplètement ternis par les dépôts de fumée, scintillent comme une neige crasseuse. Impec… les dernières personnes à être entrées ou sorties ont une bonne chance d’avoir laissé au moins une empreinte sur la surface grisâtre et meuble du foyer. Mais on verra plus tard. Le chamane ne prête aucune attention au système de poteaux et de perches supportant de grandes peaux, avec fourrure ou non, des dizaines de lanières de chair incomplètement fumées et séchées, des claies flottantes où se pressent baies, fruits et racines, ainsi que d’épais bouquets de feuilles accrochées par leurs tiges.


  Il vient en effet d’aviser deux formes couchées à même le roc, la première à huit pas de l’entrée, l’autre trois pas au-delà, non loin d’une colonne massive – stalactite et stalagmite réunies – boursouflée de champignons de pierre empilés comme des lépiotes. Deux corps. Et des maculations d’un rouge sombre les environnent, larges taches et constellations de gouttelettes. Sans se tourner, il tend son bourdon en travers du couloir.


  «Ne touchez à rien. Et, surtout, ne piétinez pas les taches de sang. Même les gouttelettes. Passez par ici… puis par là, si vous vous approchez plus.»


  Les corps sont ceux de deux hommes d’un âge similaire, la petite quarantaine. Le premier, un type grassouille, pas très grand, coiffé d’un béret plat qui a glissé, révélant une calvitie bien avancée, est couché de tout son long, à plat ventre, le cou baignant dans une mare de sang semi-coagulé. Au-dessous de sa tête tournée de côté, les traits figés dans une expression de surprise intense, la plaie béante à la gorge ne laisse place à aucune équivoque.


  «Girolle Viens-y-Voir», murmure Gesse.


  N’a-Qu’un-Œil a déjà enjambé le cadavre en continuant à prendre garde aux endroits où il pose ses pieds. Il fait signe à Jonc d’approcher, afin de bien éclairer l’autre corps, deux pas plus loin.


  «Ah que lui, c’est Bogue Os-trop-Affûté», énonce le Puiseux d’une voix étranglée. Plus grande et plus mince, la deuxième victime s’est affalée dos à l’entrée, le haut de son corps écrasé contre un dièdre de la paroi. Il est nu-tête, ses cheveux bruns pendent en mèches mouillées. Du sang imbibe son gilet de laine, sa culotte de peau de cheval ou d’onagre. Jonc et Collembole le contournent, évitant toujours les projections brun-rouge ocellant le sol rocheux. Le chamane des Ronces tire délicatement à lui le corps.


  Les flammes papillonnent sur le long visage maigre aux yeux ouverts, les prunelles ternes. Lui aussi a été égorgé… quoique d’une façon différente.


  Le soigneur ne s’attarde pas, il reviendra examiner les cadavres en détail, ainsi que les lieux, le foyer, les éclaboussures figées, sans oublier ces deux torches éteintes, sur le sol. Il appuie son bourdon contre la muraille, se passe la cordelette du rhombe autour du cou. Il n’en a plus besoin: Gesse n’a pas cessé de faire bourdonner le sien. Surtout, Collembole sait dorénavant que le Grogneur est déjà reparti avec les âmes des victimes, il ne sent pas sa présence…ou plutôt son absence si intense et si froide qu’elle en devient plus terrifiante que n’importe quelle présence.


  Il s’accroupit, soulève le revers du gilet du mort, applique une main sur son flanc. Encore tiède. Avec le stade de coagulation du sang, et la relative souplesse du bras que le soigneur soulève et repose, sa religion est faite.


  Il replace le corps exactement comme il l’a trouvé, se remet debout, sous les yeux de Jonc dont les doigts effleurent anxieusement sa propre gorge. Le Puiseux soupire: «Mort, pas vrai? Y a plus d’espoir…» avant de porter un regard méfiant vers le fond de la grotte en grommelant: «Noir… c’est noir…». Collembole scrute à son tour la zone obscure, rétorque: «Eh alors? Nous reviendrons avec plus de torches.» Le soigneur se tourne ensuite vers Gesse:


  «Le décès a eu lieu voilà moins de trois durées et plus de deux.» Le moment de faire une petite concession – après l’avoir plus ou moins envoyée bouler vers le panneau d’entrée, il lui faut récupérer du crédit auprès de sa consœur. Inutile de se la mettre à dos pour si peu. Donc il enchaîne: «Et pour lui?»


  Enfournant son propre rhombe dans une vessie-bourse liée par un toron de cuir à la ceinture de sa culotte, elle s’agenouille, elle aussi avec prudence, hors des zones maculées de liquide vital, pose la sagaie à son côté mais conserve le flambeau dans la main gauche, puis, usant de sa seule dextre, procède avec compétence pour évaluer la température et l’état de rigidité cadavérique de Girolle. Elle récupère sa lance, se redresse.


  «Pareil. Trois durées maximum, deux minimum.»


  Ce qu’il avait estimé en lorgnant les taches de sang, au passage.


  «Il paraît que j’ai un bon sens du temps, reprend le soigneur des Ronces. Et à mon avis… nous abordons tout juste la cinquième durée après le coucher du soleil.


  — Je dirais comme vous. Jonc? Tu es du même avis? D’accord.


  — Ça nous amène par conséquent entre la deuxième et la troisième durée de la nuit. Entre la fin du repas et celle de la durée qui a suivi.» Le chamane s’ébouriffe rapidement les cheveux sur un côté du crâne. «Bien. Résumons. D’une part, il semble assez probable que les deux décès ont eu lieu à des intervalles rapprochés. Voire au même moment. D’autre part, nous savons dans quelle fourchette de temps ce double meurtre a été commis.» Il hoche la tête, poursuit: «On garde ça dans notre bourse et, à présent, on va examiner la terrasse jusqu’au fond.»


  Sans se concerter, ils se taisent un laps, afin d’écouter intensément. Un silence abyssal, où, pour N’a-Qu’un-Œil du moins (et, probablement, sa consœur du Puits) grésillent à la limite de l’ouïe les harmoniques de l’enversmonde. Pas la moindre stillation, nul plic et aucun ploc, la grotte n’est plus vivante, c’est à l’évidence pour cela qu’on l’a choisie comme séchoir. Tous trois tournent enfin les talons.


  Dix respirs plus tard, après avoir évité avec le même soin qu’à l’aller le grand foyer éteint, et une fois que Collembole a vérifié leurs semelles – c’est si vite arrivé, de marcher par mégarde sur une goutte de sang et de polluer le lieu d’un crime! –, ils sont de retour au-dehors. Ils ont refermé le panneau, afin d’éviter que l’assassin, s’il se terre encore au fond du Corridor, ne sorte en les prenant par surprise.


  «Thalle n’avait pas fait erreur. Bogue et Girolle sont morts. Depuis peu.»


  Quoique les quatre qui patientaient sur la terrasse s’y fussent attendus, ils accusent le coup. Grand-Mère Frelon s’enquiert à voix basse:


  «Et sinon… z’avez vu ou entendu quèque chose?


  — Entendu, non, réplique tout aussi bas le chamane des Ronces. Vu, oui… mais rien de vivant. Faudra qu’on y retourne, tout à l’heure. Là on a fait vite, sans pousser jusqu’au fond. On est resté près des corps, à quelques pas de l’entrée.»


  À l’instant de quitter le Corridor, Gesse s’est penchée vers une souche évidée à la flamme, appuyée contre la paroi de droite, qui proposait un faisceau de torches prêtes à l’emploi, leur tête déjà enduite de résine. Elle en a tiré trois pour les tendre à Collembole. À présent, il en remet une à Sandre, une autre à Frelon et conserve la dernière par-devers lui. Ils leurs boutent le feu à l’aide des flambeaux des autres. Les voilà désormais tous équipés.


  Déployés en éventail, ils s’aventurent sur la terrasse qui, longue d’une grosse quarantaine de pas, n’en doit pas compter plus de six ou sept dans sa plus grande largeur; Collembole et Libellule se sont positionnés au centre, Gesse et Sandre sur leur gauche, Grand-Mère, Jonc et Vison du côté droit. Le soigneur des Ronces avance plié en deux, abaissant au maximum sa torche et se concentrant sur le sol. Les parties gazonnées de la plateforme sont trop rases pour avoir gardé trace d’un passage. Des constellations de petites crottes noires et rondes confirment qu’au moins deux herbivores sont venus la brouter récemment. Pas de terre nue: les parties non herbues consistent en des affleurements de calcaire. Presque impossible de lire quoi que ce soit sur ce terrain. Des crottes ont bien été écrasées ici ou là, elles sont cependant loin d’être assez volumineuses pour avoir conservé une empreinte exploitable.


  Le chamane ne découvre pas non plus de vestiges concluants au niveau des quatre foyers, sous leurs faisceaux convergents de perches. Entre les fragments de charbon de bois, la cendre pâteuse comporte quelques traces de minuscules pattes à cinq doigts, griffues, celles de rongeurs. Rien d’autre. Les perches ont dû gêner les herbivores, qui n’ont pas marché au milieu des cercles délimités par des pierres.


  Onze enjambées après la dernière grotte, le belvédère s’étrécit puis s’interrompt brusquement; au-delà d’un éboulis épars d’une vingtaine de gros rochers, la falaise donne directement sur la forte pente. De la pointe de sa lance, Libellule indique un secteur.


  «Le passage est derrière ces deux blocs. On vous accompagne?»


  N’a-Qu’un-Œil agite le bras en signe de dénégation – «Je vous appelle, si besoin» –, poursuit son chemin en prenant garde aux endroits où il pose ses pieds, son bourdon. Entre les rochers, de l’herbe plus haute, qui ne paraît pas avoir été piétinée. Et – quand même! – une langue de terre, ou plutôt de boue. Par laquelle, en outre, on est contraint de passer pour rejoindre la sente exiguë qu’il aperçoit à présent. Il s’accroupit au bord de la zone gadoueuse.


  Bien que la pluie en ait fortement lissé voire désagrégé le relief, il repère sans peine les empreintes de sabots fendus, allant par deux, l’une empiétant sur la seconde, ces doublets s’alignant à cinq ou six mains de distance les uns des autres. Une biche. Un autre jeu de traces presque identiques recoupe les premières, sauf que la piste est plus croisée, ce qui indique que cette femelle-là est gravide. L’ensemble ne va pas tarder à s’effacer, voilà des durées que les animaux ont pris ce sentier, sans doute un peu avant le crépuscule.


  Il sifflote entre ses dents: de vrais trompe-la-mort, les bestiaux! Des dizaines d’humains surentraînés à la chasse résident à proximité et les ruminants ont quand même été tentés par une petite balade sur le belvédère. Attirés par l’odeur des fruits en train de sécher (plus que par la perspective d’une régalade d’herbages, vu l’atrophie du gazon). Ce à quoi peut vous mener la gourmandise, tout de même!


  Brièvement, l’affaire des «griffes du Grogneur», dans la Grotte des Élus, lui revient en mémoire. Collembole songe un instant à de fausses traces: des semelles de bois, sur la face inférieure desquelles on aurait dégagé au burin puis au grattoir la forme caractéristique d’un sabot. Néanmoins, imiter la démarche particulière d’une biche, qui dispose de quatre pattes et les pose selon un ordre bien précis, se révélerait assez compliqué. Et créer un autre jeu pour simuler une femelle gestante serait pousser le sens du détail jusqu’à l’absurde. En outre, dans le cas présent, quel intérêt de procéder ainsi?


  Par acquit de conscience, il emprunte la sente, sur sept ou huit pas. C’est vraiment étroit, il doit assurer son équilibre en appuyant la main sur le calcaire raboteux de la falaise, juste à sa gauche. Rien de rien. Peut-être y a-t-il des traces à droite, sur le talus abrupt? S’immobilisant, il incline sa torche au-dessus du vide. Elle n’éclaire pas plus loin qu’une demi-douzaine de pas. L’œil écarquillé, il scrute la zone obscure qui s’étend au-delà. La lueur d’un éclair lointain révèle un boqueteau de noisetiers au niveau du tiers inférieur de la pente, et, plus bas, le petit bois d’aulnes et de bouleaux qui, en retrait de la berge, s’étire en la longeant vers l’est. Rien de notable sur la pente au-dessus.


  Histoire d’en être certain, N’a-Qu’un-Œil attend, pas longtemps, qu’un autre éclair illumine la déclivité. Terre et cailloux s’y amalgament, au milieu desquels saille, ici et là, une pierre un peu plus volumineuse, de la taille d’un poing à celle d’une tête humaine. Des plantes rampantes ont prospéré – épiaires, alyssums, orpins spatulés, et peut-être ceraistes à fleurs blanches, faudrait encore un éclair pour qu’il en soit certain –, ainsi que les habituelles touffes d’armoise, de sauge, de verveine, laissant la place, par endroits, aux houppettes de graminées de différentes espèces. Aucun indice qu’un humain y soit passé ces dernières durées.


  «Alors?»


  Il fait «non» de la tête tout en opérant un demi-tour pour rejoindre le groupe. Son œil se pose alors sur un secteur jusqu’alors plongé dans les ténèbres, au milieu de l’éboulis. Derrière ce gros bloc, les herbes, celles qui n’ont pas été tondues par les herbivores, ont été couchées sur une surface nettement ovoïde, d’environ un pas sur trois quarts de pas. Une masse importante a stationné ici, aujourd’hui, durant un long moment, et la zone a été dégagée voilà peu. Moins de trois durées, sans doute. Une biche, laquelle se serait allongée… et endormie? Pour le coup, ce ne serait plus de l’audace mais une attitude suicidaire. Il s’approche. Curieux: à partir de la zone en question, la pelouse comporte également une trace de même largeur, quoique moins profonde, une bande qui contourne le rocher et – il se redresse – poursuit vers la terrasse. Ce n’était pas une biche. On a traîné quelque chose et on l’a déplacé jusqu’à la zone dégagée du terre-plein. Quelque chose qui est d’abord resté longtemps à l’abri des regards. Sauf si un quidam était venu fureter parmi ces rochers, ce qui apparemment ne s’est pas produit… du moins, jusqu’à mon arrivée. Alors, voyons voir. Qu’est-ce qui pourrait bien avoir cette forme de gros œuf? Pas un corps humain, ni même deux.


  À son retour auprès des autres, il leur décrit ce qu’il a découvert. Gesse et Libellule vont jeter un coup d’œil. Reviennent, dans l’expectative.


  «Ça peut être beaucoup de choses, avance (ou plutôt ne s’avance guère) Gesse.


  — Par exemple?


  — Je n’en sais rien. Dites, soigneur, faut qu’on inspecte les trois grottes, maintenant.


  — Exact, marmonne-t-il, encore occupé à tenter de se représenter ce qui a pu laisser la grosse empreinte.


  — On la joue comment? s’enquiert Sandre.


  — Comme on a fait tout à l’heure», enchaîne Libellule de sa voix de basse. «On divise nos forces. Trois d’entre nous demeurent au-dehors, dont la vénérable. Ne proteste pas, mère. Tu sais que j’ai raison. Il ne pleut plus très fort. Et tu as mis ton bonnet imperméable.» Un reniflement sec lui répond. Néanmoins, Grand-Mère Frelon ne se livre à aucun commentaire – or qui ne dit mot consent, n’est-ce pas? «Les quatre autres explorent d’abord les deux petites, puis terminent par le Corridor-Fumeux. Les pauvres gars sont morts, attendre un peu plus, un peu moins… pour eux, ça ne compte plus vraiment. Et il vaut mieux se débarrasser des deux grottes les plus faciles à inspecter. Toujours ça de pris. D’accord, vous autres?»


  Murmures d’assentiment. N’a-Qu’un-Œil remarque:


  «Il nous faudra fermer l’entrée du couloir entre les deux grottes de droite. On n’a rien entendu dans le Corridor, c’est vrai. Mais nous ne sommes toujours pas certains qu’il n’y a personne. Pas envie de jouer à cache-cache avec un ou des meurtriers. Y a moyen de boucler cette galerie?


  — On entassera du bois quand on sera dans la Fagotière. Un autre point… Qui fait le guet dehors, avec ma mère?»


  Passé un instant de flottement, Vison puis Sandre se proposent. Grand-Mère Frelon les accompagne en rognonnant dans sa barbiche; les trois Puiseux prennent place face à la caverne centrale, le plus près possible du bord de la plateforme, de façon à embrasser d’un seul regard les trois porches.


  Gesse, Jonc et Collembole à sa suite, Libellule se dirige vers la caverne de droite. Elle écarte de la lance le rideau de «perles» de sureau et se tourne à demi, maintenant le passage ouvert.


  Obliquant son flambeau pour ne pas embraser le rideau, Jonc pénètre dans la grotte. Les autres entrent à sa suite.


  «’Tention! Suffirait d’une étincelle… d’un rien, d’un geste… pour allumer le feu!»


  Le Puiseux n’a pas tort: à la clarté des flammes, le chamane découvre des piles de rondins, bûches, bûchettes appuyées aux parois et s’élevant plus haut qu’un homme n’est grand, et de semblables entassements s’amoncellent au centre de la vaste cavité, où l’on a érigé un groupe de pyramides irrégulières. À droite de l’ouverture d’accès ont été réunies des masses de petit bois d’allumage, branches et ramilles déjà préparées. Outre les inévitables pignes, les cuvettes frangées de calcite lustrée qui sont d’anciens gours désormais à sec, du côté gauche, contiennent des copeaux de hêtre pourri, utilisés pour l’imperméabilisation des peaux par fumage. Les fagots qui ont donné son nom à la caverne s’enchevêtrent vers le fond, calés d’un côté et de l’autre par de fines draperies calcaires. Les lieux sentent la fumée froide: forcément, avec ce passage menant au Corridor…


  Tandis que N’a-Qu’un-Œil compare mentalement cette réserve à celle de leur propre camp d’été, plus petite et surtout moins bien organisée (ils ont des leçons à prendre de leurs voisins, quoiqu’à la décharge des Ronces, leur site d’été, Trois-Îles-et-Trois-Caves, ne comporte pas autant de grottes, mais – comme son nom l’indique – seulement trois d’un volume important, et une demi-douzaine d’autres, fort exiguës), Libellule et Jonc ont gagné la partie ouest de la caverne, à gauche, et entrepris de visiter les lieux dans le sens lévogyre. Gesse et le soigneur des Ronces procèdent de même dans le dextrogyre. Ils inspectent tout, se penchent pour scruter les interstices derrière les tas de bois qui s’accolent à la muraille, et s’agenouillent même pour examiner les monceaux par en-dessous.


  Personne. Et rien ne semble avoir été dérangé récemment. De surcroît, le chamane a noté dès son entrée que le sol rocheux n’aurait pu conserver de traces, excepté – et encore, avec de la chance –, les empreintes de semelles mouillées, empreintes qui, de nuit et dans cet air au taux d’humidité élevé, auraient pu subsister… notamment dans la zone située entre l’accès extérieur de la Fagotière et la galerie menant à l’autre grotte. Mais il n’y en a pas.


  Ils s’avancent dans le couloir étriqué, qui se coude, poussent jusqu’au débouché sur l’autre spélonque, puis rebroussent chemin et font rouler des rondins, qu’ils accumulent de façon à boucher l’orifice. Pour finir, ils en disposent certains en équilibre sur le haut du monticule. Un hypothétique fuyard venu du Corridor-Fumeux aurait la latitude de sortir en empruntant ce tunnel. Il déclencherait cependant un tel ramdam qu’il ne pourrait passer inaperçu, même s’il enlevait prudemment une bûche après l’autre.


  Tous quatre ressortent, expliquent à leurs compagnons restés dehors le coup des rondins de guingois. À voix basse. Cette fois, c’est justifié, de l’avis de Collembole: il ne faudrait pas qu’ils révèlent leur stratagème à un éventuel adversaire aux aguets. Après quoi, ils rejoignent la grotte la plus à gauche, celle que Libellule a appelée la Cambuse.


  Jonc tend sa torche à Gesse le temps de faire coulisser le panneau, identique à celui du Corridor-Fumeux. Cette fois, c’est Libellule qui passe la première. Les autres marchent sur ses pas. Quoiqu’après le porche cela s’élargisse aussitôt vers l’intérieur, principalement du côté gauche, c’est beaucoup moins spacieux que la réserve de bois, et de forme à peu près carrée. Sauf pour le fond à droite, «biseauté» sur trois pas environ par un gros massif stalagmitique, ce qui en étrécit le volume. Sinon, comme l’a dit Libellule, la grotte compte en gros douze pas sur douze. Sa voûte est bien plus élevée que celle de la Fagotière, en particulier vers le fond: haute de cinq pas vers l’entrée, elle en atteint huit ou neuf dans la partie la plus éloignée, où le calcaire se creuse de conques et d’entonnoirs mordant les uns sur les autres.


  La caverne a été aménagée comme le sont toujours les réserves de nourriture, où le principal souci, outre l’humidité – inexistante ici, les lieux semblent aussi secs que le Corridor-Fumeux, et on n’entend pas plus de bruit de gouttes –, ce sont les rongeurs. Mulots, rats, gerboises ou campagnols, qui non contents de grignoter le fond des paniers et de s’attaquer aux graines, baies et racines, en gâchent une bonne partie en les compissant et conchiant à l’envi. Le lourd panneau de bois fixé en travers de l’entrée garantit cette caverne contre les gros animaux. Néanmoins, d’une façon ou d’une autre, les plus menus parviennent toujours à se faufiler.


  N’a-Qu’un-Œil examine en détail les installations, ce qu’il n’a pas eu l’occasion de faire tout à l’heure, dans le Corridor. Matérialisant les angles d’un vaste carré au sol, d’épaisses branches écorcées, de véritables poteaux, sont réunies en faisceaux de trois. Ces quatre trépieds géants servent de support vertical à d’autres poutres, horizontales celles-là, qui courent parallèlement aux parois, à une distance d’environ deux pas de ces dernières, et à une hauteur de trois. Assujettis aux coins du carré, deux derniers madriers se croisent à la même distance du sol, au milieu de la salle, où les soutient un cinquième trépied. À cinq des six poutres sont suspendus comme des balançoires d’énormes paniers de jonc tressé serré, à l’aspect d’hémisphères aplatis, une vingtaine au total. L’exception est la poutre la plus au fond, où sont accrochés, en sus des lames de viande et de poisson fumé, du speck, des jambons et des chapelets de cette sympathique spécialité du Puits, des boyaux d’aurochs, de cheval ou de renne emplis de chair et de graisse, qu’ils appellent des «saucisses».


  Les poteaux de soutien présentent tous plusieurs rangées d’échardes de silex aussi aiguisées que les lames dont les hommes usent pour se raser, profondément enfoncées dans le bois et orientées vers le bas. Un rongeur qui serait malgré tout parvenu à grimper verrait sa tâche compliquée encore par les «nids d’épines», des bouquets de lamelles tranchantes, collées à la résine sur les lanières de cuir natté au moyen desquelles sont appendus les paniers.


  Collembole hume à plein nez. Il perçoit les mêmes effluves que dans les resserres des Ronces: dominant l’odeur sèche, complexe, des baies, fruits et graines, et celle de la chair fumée et épicée, flotte le relent âcre de l’urine de lion des cavernes, une denrée rare et précieuse parce que, mêlée à de l’huile et à d’autres ingrédients stabilisateurs, elle permet de fabriquer du répulsif pour rongeurs. On en badigeonne régulièrement le bois des poteaux et les cordages. Il a fallu tuer un ou plusieurs fauves pour se procurer cette substance… et ça n’a pas dû être une partie de plaisir. Le chamane a le souvenir vivace d’une traque au félin géant, dans son jeune temps. Elle s’était mal terminée pour trois chasseurs du clan, dont un avait été tué sur le coup et deux autres gravement blessés; l’un de ces derniers n’avait survécu qu’une lune, et dans quelles souffrances encore!6


  N’a-Qu’un-Œil songe aussi à ce qu’a suggéré son apprenti l’autre soir, vers la fin du voyage, au cours d’une conversation autour du feu (son pote Artiche, durant leur séjour au Val Velu, semble lui avoir communiqué la rage de l’invention à tout crin): pourquoi ne pas tenter de dresser des félins? Ils tueraient les rongeurs. Après tout, il se trouve bien quelques clans pour chasser avec des loups qu’ils ont à demi apprivoisés. «Des félins? Des lions, tu veux dire? Tu perds la tête? — Mais non, Maître! Des animaux plus petits, comme des lynx ou des chats. — Bon courage, alors! s’est moqué le soigneur. Et prévois de présenter au monde une face, un torse et des membres désormais labourés par leurs griffes.» Tss tss. Celui-là, alors! Des lynx? Des chats? Agressifs comme le sont ces sales bestiaux?


  «Pareil que dans l’autre grotte, prévient la fille de la vénérable. On évite de fiche le feu avec nos flambeaux.»


  Libellule, Jonc et les deux chamanes se répartissent le long du mur de l’entrée. Non loin du porche, sur la gauche, deux solides escabeaux doubles, en bois clair, du frêne à vue de nez, présentant trois degrés – pour se hausser à hauteur de panier –, ainsi que de grosses cuillers creuses de bois flotté, des empilements de corbeilles vides, des pots de sel ou de colle de résine, sans oublier des réserves d’échardes de silex dans des bols de bois, complètent l’équipement de la salle. Désignant de petits monticules de graines et de baies, accumulés çà et là dans de légères dépressions du sol calcaire, le chamane interroge les Puiseux:


  «Empoisonnées?


  — Au jus de belladone, répond Gesse.


  — Y a pas de cadavres de rongeurs, pourtant.


  — Ce matin, y en avait. On les enlève dès qu’on les repère. Vous ne faites pas ça, chez vous?


  — Si, bien sûr. J’ai parlé sans réfléchir.»


  Et ça, ce ne m’est pas habituel. Il réprime un bâillement. En même temps, ce n’est pas le moment idéal pour investiguer. Déjà que j’ai été vasouille tout l’après-midi, et que ma longue sieste ne m’a pas spécialement reposé… Je devrais dormir depuis au moins deux durées! La fatigue s’est logée, sournoise, dans ses muscles, ses articulations, et la vieille douleur familière au bas des reins, qui ne s’éteint plus jamais complètement, se rappelle ce soir à son bon souvenir, par bonheur de manière encore très supportable. Jonc intervient:


  «Ah qu’on l’voit bien d’ici: t’façon, y a pas un rat…


  — Quelqu’un pourrait se planquer dans un panier, chuchote Collembole. Ils ont l’air assez grands pour ça.


  — Guère probable, contre Libellule tout aussi bas. Je n’ai pas fait l’inventaire depuis plusieurs jours, mais ils étaient tous occupés au tiers, au minimum, et certains étaient presque complètement pleins. Ça n’a pas dû beaucoup changer. Du coup, quelqu’un de pas trop costaud pourrait se replier dedans, mais à condition d’en virer le contenu. Or je ne vois rien de tel, par terre.


  — Pas si les baies ou les noix ont été réparties dans d’autres paniers.» Collembole lorgne avec suspicion les bannes suspendues. «Faut tout contrôler.»


  Ils vont quérir les deux escabeaux, et, à tour de rôle, inspectent le contenu de chaque panier. Des fruits de printemps séchés et tout ratatinés, framboises, merises, groseilles blanches, baies de cynorhodon débarrassées de leur bourre gratte-gorge. Des fèves de vesces d’un ocre verdâtre, à la peau plissées. Des noisettes, des faînes, des pignons, et les bogues tétraédriques, cornues d’épines, de la mâcre nageante, que d’autres clans surnomment la châtaigne d’eau. Des tubercules de roseau à massette, aussi, pour épaissir les soupes et préparer le pain-de-marais (savoureux à petite dose, mais ça devient vite un étouffe-chamane, au goût de Collembole). Ainsi que d’autres denrées, rhizomes de fougère, bulbes de lis, racines de chardon ou de carotte jaune… Il y a même un sac de blé, ces graines dont la récolte, minuscule épi par minuscule épi, demande tant de patience.


  Le soigneur des Ronces plonge sa main dans les céréales en question, qui emplissent la dernière banne à avoir été examinée, soulève la paume, laisse les grains s’écouler entre ses doigts. L’odeur sèche, un peu poussiéreuse, lui rappelle de façon plaisante son enfance, quand, les longues soirées d’automne, il égrenait de semblables épis aux côtés de son frère et de leur mère.


  «Ben dites donc, y a de quoi faire! Vous n’êtes pas là depuis très longtemps, pourtant.


  — On a bien bossé. Surtout qu’on a une autre resserre en bas, près de la rivière.» Une note de satisfaction chauvine dans la voix de la matrone. «On avait aussi quelques réserves de l’an dernier, comme ce blé, justement. Et puis, ça fait plus d’une lune et demie qu’on est arrivés aux Balmes, quand même… On va d’ailleurs bientôt s’arrêter: on a de quoi tenir jusqu’au retour au camp-de-confort, cet automne.»


  Collembole donne un coup de menton en biais. Il connaît la chanson. Déjà que les Puiseux devront porter tout le poisson pêché, toute la viande chassée ce printemps puis cet été (chair qu’ils auront abondamment fumée pour la conserver), ils ne vont pas, en outre, s’encombrer de sacs de noisettes ou de baies. Et dans le camp d’hiver du Puits-sans-Fond, là-bas, au pied des volcans, ils ont forcément des provisions de ces cueillettes, que les femmes enceintes, vieillards chenus, malades, convalescents ou infirmes – bref, ceux qui n’effectuent pas le voyage de belle saison –, ont à la fois surveillées et augmentées de leurs propres récoltes.


  N’a-Qu’un-Œil descend de l’escabeau, le rapporte à côté de l’autre, déjà rangé. Ils n’ont trouvé personne qui se serait caché dans les paniers; ça n’était pas non plus une option très vraisemblable. Elle vient cependant d’être éliminée.


  «Reste tout le fond du Corridor-Fumeux, au-delà des corps.»


  Pendant qu’ils sortent à la queue leu leu, Collembole effleure la manche de Sandre.


  «Pourquoi vous nommez cet endroit la Cambuse?»


  Le bonhomme tire en souriant sur sa rouflaquette de droite.


  «Avant, on l’appelait le Garde-manger du Haut. Pour le distinguer de celui du bas… qui s’appelle toujours le Garde-manger, d’ailleurs.


  — Attendez… Une cambuse. Pour mon clan, c’est le panier où l’on conserve la nourriture, quand on navigue sur un coracle ou un radeau.


  — Ouais, pareil chez nous. En fait, c’est à cause de Chardon.


  — À cause de Chardon?


  — Ben, le gars, l’est un peu obsédé par les poissons et tous ces trucs qu’y a dans les fleuves, les rivières, les lacs. Un pêcheur, qui ne vit que pour la pêche. Il chasse et cueille bien un peu avec nous, obligé quand on a besoin de bras, mais le cœur n’y est pas… Vous l’avez pas remarqué, dans son coracle? Il l’avait mis à l’eau le jour où vous êtes arrivés.»


  Si, tiens. N’a-Qu’un-Œil avait beau être épuisé par le voyage, il se rappelle avoir songé que le type devait compter deux ou trois âmes en balade7: la Fourbe était déjà toute grisâtre et gonflée de pluie, avec des courants visiblement violents, et des creux, des remous, des tourbillons pareils à des grimaces déformant un visage usuellement paisible… Pourtant, il y avait ce gars qui, debout en équilibre précaire dans son esquif de bois tendu de peau, lançait et relançait son filet, au milieu du cours d’eau, large de près de vingt-cinq pas en cet endroit. Il semblait indifférent à la pluie et au vent. En fait, non. Pas indifférent. Ça lui revient: l’homme souriait de toutes ses dents. À ça aussi, le soigneur s’était dit que le type ne devait pas être des plus clairs.


  «Et donc?


  — Voilà, quoi. Y a des années de ça, il a pris l’habitude d’appeler cette réserve “la Cambuse”, et le mot est resté, on l’emploie tous. Bien plus pratique que “le Garde-manger du Haut”, finalement.


  — Mais moins précis.


  — Boh… un même mot peut bien désigner plusieurs choses, non? Tant que tout le monde comprend.


  — C’est pas faux», renvoie le chamane. Il songe que parfois, tout le monde ne comprend pas, justement. Et que ces différents sens possibles, ça en arrange bien certains. Lorsque l’on troque avec les clans des rivages de Petite-Mer-Amère, par exemple. C’est bien connu, ces gens-là jouent mieux que personne sur l’ambivalence des mots afin d’en tirer avantage, histoire de donner moins que nécessaire en échange de ce qu’on leur propose. Et finalement il en va de même quand, pour régler un conflit, une cheffesse s’exprime devant les parties opposées en laissant entendre des choses agréables aux oreilles de tous ceux qui l’écoutent… et du consentement tacite desquels, au fond, elle tire son pouvoir. Les mots, c’est malléable. On peut même en tirer du pouvoir. Il le sait bien, lui qui connaît les paroles pour guider les morts dans l’enversmonde, et celles dont il faut user pour que les âmes des ancêtres s’adressent aux vivants (bien que, la plupart du temps, on comprenne des nèfles à ce que marmonnent ces aïeux des aïeux).


  «Z’avez quèque chose? Des empreintes? Des indications sur ce qu’a pu se passer?»


  La voix soucieuse de Frelon-plein-les-Doigts le tire de ses pensées. Elle s’est rapprochée d’eux quand ils sont sortis. Gesse lui répond succinctement. La vénérable s’écarte derechef, rejoint les deux autres Puiseux qui, au bord du belvédère, montent toujours la garde à l’extérieur.


  «Voilà, reprend le soigneur des Ronces. Ne reste plus qu’à revenir dans le Corridor.»


  Gesse, Jonc, Libellule et lui font face au porche de la grotte en question. Comme le chevelu se penche et déplace le panneau obstruant l’entrée, N’a-Qu’un-Œil précise:


  «Libellule, vous n’étiez pas avec nous trois, tout à l’heure. Vous ferez attention au foyer, là dedans. Ne marchez pas dans la cendre.»


  Elle opine du bonnet. Après quoi, le quatuor s’engage dans le haut couloir étroit. Le chamane s’accroupit devant les vestiges du brasier. Les autres se répartissent sur le pourtour du cercle, partageant leur attention entre le disque grisâtre et les ténèbres qui baignent le fond du boyau, par-delà la portée des flambeaux.


  Qu’est-ce que nous avons? Bon nombre d’empreintes confuses. Des traces sur des traces sur des traces…


  «Pas mal de gens sont entrés et sortis depuis la dernière fois qu’on a fait du feu ici.»


  Une affirmation. Néanmoins, Libellule y répond comme s’il s’était agi d’une question.


  «La flambée la plus récente, on l’a allumée en début de matinée. On a dû la laisser s’éteindre vers la deuxième durée après midi.


  — Attendez, je ne vous suis pas. Pourquoi ne pas avoir continué à entretenir le feu, cet après-midi et surtout ce soir? C’est à ce moment-là qu’il pleuvait le plus.


  — Certes. Mais on ne le laisse pas brûler tout le temps non plus. On a essayé une fois, y a longtemps. Les peaux devenaient moins souples, les fruits prenaient un drôle de goût. C’est un dosage délicat. On fait un gros feu tous les trois ou quatre jours, pour bien sécher l’air de la grotte, et ce feu-là dure toute la journée et toute la nuit. Ç’a été le cas avant-hier. Et le reste du temps, on lance une bonne flambée le matin, point. Quitte à venir vérifier le degré d’humidité du couloir au cours de la soirée… les pommes de pin à l’entrée servent à ça. Vous savez: elles se ferment si c’est bien sec et s’ouvrent dans le cas contraire.»


  Le chamane a une idée subite:


  «Et c’est pour cette raison que Thalle est passée au Corridor?


  — Pas seulement.» C’est Gesse qui intervient. Elle écarte les avant-bras, paumes en l’air. «Vous ne vous en souvenez pas?


  — De quoi?


  — Vous deviez être derrière nous, tout à l’heure. Quand nous sommes montés à la Crypte. Vous n’avez pas entendu la vénérable?


  — J’était en fin de file. Pas loin devant, y avait ce type, là, qui faisait du foin.


  — Féra?


  — Non, un autre. Un blond court sur patte, avec de grosses nattes. Très râleur.


  — Hanneton. Du coup, vous n’avez pu assister à la petite scène. Grand-Mère Frelon aime bien boire de la tisane quand il fait de la pluie et du vent. Au moment où nous dépassions l’embranchement, elle a demandé à quelqu’un d’aller lui chercher des feuilles de giroflée et des chatons d’aulne. J’étais à son côté. J’aurais pu y aller, un autre soir. Mais, vu que je suis la soigneuse du Puits, pas question pour moi de faire un détour, alors qu’il s’était apparemment produit quelque chose de grave à la Crypte. Moralité, Thalle… elle se trouvait avec nous… a écopé de la corvée. Tant qu’à faire, elle devait aussi vérifier s’il était nécessaire de refaire une flambée.


  — Thalle? Avec sa cheville foulée?


  — Vous croyez que notre vénérable est du genre à estimer que ça l’aurait autorisée à bénéficier d’un passe-droit? Oh, Thalle a protesté. Mais Frelon lui a fait remarquer, disons, un peu sèchement, qu’après tout, elle avait bien été capable de monter jusque-là. Alors, la Thalle, elle y est allée en maugréant. Vous connaissez la suite.»


  Collembole réfléchit quelques respirs. Le trajet jusqu’au Corridor. Un petit moment sur place, le temps d’ôter le panneau, d’examiner les pommes de pin à l’entrée (pour cette histoire d’estimation du taux d’humidité) puis de jeter un coup d’œil aux peaux et fruits mis à sécher. La découverte des cadavres. Le retour rapide, mais pas non plus au grand galop, à cause de la cheville. Il posera quand même la question à la cheffesse, à l’occasion: est-ce bien elle qui a eu l’idée d’envoyer Thalle? En tout cas, au point de vue du timing, ça se tient. Il reprend:


  «Pour revenir au feu, il s’est donc éteint en début d’après-midi. De lui-même.


  — C’est ça. Et au moins six ou sept personnes sont venues ensuite. Peut-être plus. Comme tous les jours. On apporte de nouvelles baies à sécher. On vient décrocher des feuilles dont on ne dispose pas dans la réserve du bas pour préparer le repas. On déplace une denrée qui est fin prête à être stockée vers la Cambuse. On vérifie l’état de dessiccation d’un filet de poisson, d’une tranche de speck, d’un jambon. Et patin couffin.


  — Bien sûr.»


  Collembole se penche derechef. Ah, voilà, du côté droit en entrant. Cinq empreintes fort lisibles. Il s’en va vérifier jusqu’aux cadavres, examine les semelles de l’un puis de l’autre. D’accord. Il regagne le pourtour du foyer. Sa main se promène au-dessus de la géographie pulvérulente, esquisse des droites, des courbes:


  «Donc ces trois empreintes ont été laissées par Bogue et ces deux autres par Girolle. Comme l’une de ces dernières empiète sur celles-là, voyez, l’ordre d’arrivée dans la caverne semble clair: d’abord Bogue, puis Girolle.»


  Toutefois, c’est un peu trop beau. Et même bizarre. Certes, les autres traces, dessous, montrent que tout le monde piétine sans barguigner le foyer lorsqu’il est éteint. Mais ces cinq-là sont étonnamment précises. L’avant ou l’arrière de la semelle n’a pas chassé, les bords de l’impression ne présentent pas le moindre flou. Le chamane voit en imagination les deux hommes appuyer soigneusement le pied, l’ôter bien à la verticale, le poser plus loin. Comme s’ils marchaient au ralenti. Il soupire, range l’idée dans un coin de son esprit, sans rien dire de ses interrogations à ses compagnons.


  N’a-Qu’un-Œil se décale à croupetons vers la gauche du foyer (toujours en entrant). Ah, ces semelles, là. Il pointe de nouveau l’index:


  «Comme à la fourche, en bas…» Bref mouvement de menton vers l’entrée, l’extérieur. «… Tout à l’heure, pendant que nous montions. Les bottes de Thalle. Ici, c’est quand elle est entrée. Le pied gauche. Et, plus loin, mordant sur le bord, le droit. Elle marchait tranquillement: pas de brouillage, l’impression est franche. Celle-ci, en revanche, elle l’a faite en quittant la grotte.» Il désigne une empreinte en partie altérée, non parce que d’autres s’y sont superposées, mais à cause d’un déplacement plus précipité. «Elle ne courait pas, à cause de sa cheville… mais boitait le plus vite qu’elle pouvait. Et ça…»


  Et ça, c’est curieux. Prenant appui sur une main tout en approchant son flambeau de l’autre, il colle presque son œil au sol. Parce qu’une pierre de la bordure s’est délogée, un peu de cendre s’est répandue hors du foyer, du côté droit du cercle pour quelqu’un qui sortirait. Deux personnes ont posé le pied sur cette modeste surface. Il y reconnaît tout de suite une partie de la semelle de Thalle, dorénavant familière. Mais elle s’est imprimée sur une trace plus longue et large, qu’il n’avait pas encore vue, avec une encoche sur le côté gauche du talon. Un pied droit. Les bottes ou les mocassins d’un homme qui, le chamane en offrirait son foie à la hyène8, a tout fait pour éviter sciemment de piétiner dans l’ancien foyer et donc s’est faufilé sur le côté, mais sans s’apercevoir que de la cendre avait débordé. Il s’incline encore plus. Qu’est-ce que cette tache sombre (sa taille: à peu près le quart de l’ongle de son auriculaire), qui a aggloméré les particules grises au niveau approximatif du gros orteil?


  Il se redresse soudain, avertit: «Faites attention aussi à ne pas abîmer ces deux empreintes!» en les désignant, écarte doucement du geste Libellule tandis qu’il revient d’un puis deux pas vers l’entrée du Corridor – là! –, se raccroupit, examine la nouvelle tache qu’il vient de discerner. D’un rouge brunâtre, de même forme que la première, elle est plus petite encore, et d’infimes particules gris-noir la constellent… des flocons de cendre. En outre – il progresse en crabe, l’œil rivé au sol –, en voilà sans doute une autre à quelques mains de l’entrée. Beaucoup moins nette, lui-même et ses compagnons l’ont piétinée au cours de leurs allées et venues.


  Ensuite, N’a-Qu’un-Œil rebrousse chemin, contourne de nouveau le foyer, progresse en direction du fond de la caverne, le torse fortement incliné, la torche à deux mains du sol. Encore une! Cette fois, il tend l’index, gratouille du bout de l’ongle. De minuscules pellicules molles se détachent. Aucun doute. Du sang. Et il n’a pas été déposé depuis longtemps, parce que ce n’est pas complètement sec; sinon, ce serait plutôt de toutes petites écailles. La texture lui fait songer à ce qu’il a ramassé dans l’interstice entre deux rondins, dans le panneau d’entrée. La boulette, qu’il conserve toujours dans sa poche, écrasée sur le calamus… ça se confirme: c’est probablement du sang.


  Dos à l’entrée, il poursuit son investigation jusqu’à rejoindre la première victime. Il découvre cinq autres maculations, alignées à un pas d’intervalle, chacune un peu plus importante que la précédente… quoiqu’elles restent quasi imperceptibles. Gesse, Jonc et lui-même ont peut-être marché dessus tout à l’heure, lors de leur première incursion dans le Corridor, sans y prêter attention, puisqu’elles ont été déposées à l’écart des cadavres, dans un secteur où ils n’ont pas estimé devoir scruter en détail chaque parcelle de terrain. Et même dans ce cas, il est fort possible qu’ils n’auraient rien remarqué. Il faut vraiment avoir le nez dessus. Coup de bol, c’était déjà suffisamment sec pour n’être pas effacé; remarque, dans le cas contraire, il aurait vu quelque chose en détaillant leurs trois paires de semelles, lorsqu’ils sont ressortis. Vraiment, c’est un heureux réflexe qu’il a eu, tout à l’heure: ça lui permet à présent d’éliminer l’éventualité que la succession de petites taches entre Girolle et le foyer ait pu être imprimé par l’un d’eux.


  Explorant la zone autour de la première dépouille, il s’avise alors que l’une des éclaboussures – de son point de vue, à gauche de la bande mouchetée qui, au sol, se situe principalement vers le mur de droite –, est différente des autres. Elle a un aspect diffus, comme si on l’avait frottée sans cependant chercher à la supprimer; elle a été étalée par la semelle de l’homme, à son insu. Collembole examine le reste de la surface couverte de projections, y compris au niveau du deuxième cadavre, puis revient aux semelles des défunts. Aucune tache, bien sûr. Il a préféré regarder une seconde fois, même s’il aurait de toute manière aperçu quelque chose, quand, voilà un peu plus d’une ovée, il est venu voir qui avait laissé quelles empreintes dans la cendre. Du coup, ça lui permet d’exclure la possibilité que celui du fond, Bogue, apparemment entré le premier, ait trucidé Girolle avant de se faire dégommer par un tiers. Par ailleurs, aucun des deux corps n’a été déplacé, puisqu’une seule gouttelette de sang est brouillée.


  «Trois choses que nous savons désormais», annonce-t-il en pivotant vers les Puiseux qui l’ont regardé procéder en silence et ont sans doute compris ce dont il s’agissait… même s’il est préférable qu’il le souligne pour en être sûr. Il énumère sur ses doigts:


  «Un, le tueur a marché dans le sang de sa première victime, Girolle, quand il est ressorti après avoir tué Bogue. Vous voyez là l’endroit où il a maculé sa semelle par mégarde. D’où cette succession de taches minuscules. Venant du fond, il est passé à côté de Girolle pour gagner l’entrée de la grotte puis sortir – la ligne de taches se poursuit jusqu’à l’entrée.


  » Deux, le meurtrier ne se trouve plus dans cette grotte. C’est son empreinte qui est imprimée à côté du cercle, vu qu’elle a déposé dans la cendre une petite tache de sang. Or, tout le monde l’a remarqué je pense, Thalle a laissé le dessin de sa semelle sur cette empreinte. L’homme n’était donc déjà plus là quand elle est ressortie. Il a bien pris la précaution de ne pas marcher dans le foyer… Cependant, il n’a pas prêté attention à la petite zone saupoudrée de cendre, en-dehors du cercle de pierres.»


  N’a-Qu’un-Œil se tait l’espace de quelques respirs, afin de ménager un brin de suspense, ça ne peut pas faire de mal – en outre, il adore ça –, puis conclut:


  «Enfin, trois… même si c’est la première chose qui m’ait sauté à l’œil: l’assassin de ces deux-là ne peut en aucune manière être Farouch Queue-d’Aurochs.»


  Le menu-creux (quantité retenue dans la main en coupe): entre 2 et 2,5 cl. Le large-creux (coupe formée avec les deux mains): 10 à 12 cl. La bolée: 22 à 25 cl. La petite-vessie: vessie de sanglier ou de loup, d’une contenance d’environ 1,4 à 1,6 l. La grande-vessie: le plus souvent, vessie de bison ou d’aurochs, d’une contenance de 15 à 18 l. La souchée: moins «normalisée», mais si l’on fait la moyenne pour les différents clans, on obtient dans les 200 l. pour la capacité d’une grosse souche évidée.


  
    
      	
        Arnica montana ou arnica des montagnes qui, outre ses vertus médicinales (elle permet de traiter ecchymoses et entorses), est une plante ptarmique – dont les fleurs font éternuer.↑

      


      	
        … aurignacien, s’entend.↑

      


      	
        Nous dirions plutôt: «veiller au grain».↑

      


      	
        Les mesures de capacité aurignaciennes ont beau être empiriques, un soigneur-par-les-feuilles, dont l’activité l’amène à préparer des baumes, pommades et potions, se doit d’avoir une idée raisonnablement précise des proportions. Ces mesures sont d’ailleurs à peu près standard, puisque les chamanes (mais aussi les autres utilisateurs potentiels, ceux dont la spécialité est de teindre peaux ou lainages par exemple) se retrouvent lors des Jamborees annuels et ont ainsi l’occasion de se mettre d’accord sur ce sujet.↑

      


      	
        À savoir garni de pointes de silex, comme une sorte de masse d’arme. On notera toutefois que cet instrument a été fort peu employé durant l’Aurignacien, période globalement paisible.↑

      


      	
        Afin d’éviter que ces relents n’attirent d’autres lions – sait-on jamais –, on répand par surcroît de temps à autre, dans les grottes que l’on arrose de cette urine, du vinaigre de baies fermentées, dans lequel on a écrasé des graines de moutarde : les félins détestent l’odeur de la mixture qui en résulte. C’est en tout cas ce que prétendent la plupart des chamanesses et chamanes, et la très faible fréquence des irruptions de grands fauves dans les cavernes garde-manger semble leur donner raison.↑

      


      	
        Des équivalents modernes de cette expression seraient: «avoir une case en moins» ou «avoir pété un boulon».↑

      


      	
        «En donnerait sa main à couper.»↑

      

    

  


  à la baguette, 2 – ventre-de-bois


  douze ans plus tôt


  «Beeuuheeuurb…»


  Shlishh… shlishh… shlishh…


  Déjà qu’il ne sent pas des masses fiérot, Farouch a l’impression de rapetisser encore un peu plus lorsqu’il entend cet horrible son de semelle traînante qui précède toujours l’arrivée d’Hysope Rien-d’Affable, dont la jambe gauche ne s’est jamais remise du coup d’andouiller reçu lors d’une chasse au renne, voilà des années. Il le savait, que la vieille carne allait finir par se pointer, et ça ne lui mettait pas précisément le cœur en joie. Elle a pris son temps, cela dit. Manière de signifier en creux le mépris dans lequel elle tient la plupart de ses co-claniques en général et lui-même en particulier.


  «Toujours en vie, le chtit merdeux?»


  Toujours, oui, merci. Même si ce n’est pas de ton fait, sorcière.


  «On y va pour une vidange d’estomac… et peut-être un lavement?» Le freluquet ne s’y trompe pas, ce qu’il entend dans la voix nasillarde de la mège, aussi traînante que l’est sa démarche, n’est pas ce faux enjouement dont les adultes font quelquefois preuve en présence des enfants, mais bien une forme de jubilation anticipée. Les poings comprimant son bedon ravagé de marées, il pince les lèvres tout en guignant avec hargne la suppléante du chamane.


  Hysope appuie la paume au montant de la porte, l’autre main posée sur sa canne de frêne. Ses yeux froids et clairs, d’un gris presque similaire à celui de sa chevelure (enfin, de sa toison rase), soumettent le garçon à une inspection sans bienveillance – une aigrette d’amusement mauvais s’y est même allumée quand elle a croisé le regard de Farouch –, puis se rivent sur Merise Œil-de-Mon-Oncle. La jeune fille ne semble pas plus à l’aise que le malade:


  «L’a pas vomi, l’a pas eu de diarrhées, juste il se plaint de vilains élancements dans le ventre. Je prépare une tisane d’armoise et de cynorhodon?


  — C’est arrivé comment?


  — Apparemment, il…


  — C’est arrivé comment, morveux?» Hysope s’est avancée dans la hutte, tournant le dos à Merise pour questionner le mal en point. «Me force pas à t’arracher les réponses.»


  La bouche sèche, Farouch Sac-d’Embrouilles tente sans succès de s’humecter les lèvres, se redresse sur son pageot (en grognant lorsqu’une onde de souffrance lui piétine les intérieurs), finit par prendre la parole d’une voix geignarde qui lui fait horreur, tant il aimerait répondre à mémère avec un minimum d’impertinence:


  «J’étais avec Pissenlit et Bison dans la forêt de Fend-Cornes, la partie vers le gué nord de la Poiscaille. Salamandre nous avait envoyé chercher des baies, des drupes, des trucs comme ça. Et on a trouvé du sureau, plein de grappes. Tous les trois, on a commencé à remplir nos cabas, et puis j’en ai goûté, mais pas tellement non plus, que quelques grains, j’avais…


  — Stop», l’interrompt la mège qui pivote vers Merise. La nièce du chamane pense avoir anticipé l’objection:


  «Ses deux amis sont venus aux nouvelles, tout à l’heure. Ils ne sont pas malades. Et puis, j’ai vu les paniers. C’est bien du sureau noir. Ni du hièble, ni de la morelle.»


  Le coup d’œil qu’Hysope adresse à Merise n’indique pas qu’elle soit impressionnée par ses capacités d’extrapolation ou ses connaissances botaniques. En vérité, il trahit surtout une morgue sans fond.


  «Je m’en doute! Faudrait vraiment en tenir une couche pour confondre. Encore que tout soit possible, dans ce clan. J’ai dit “stop” parce que j’en avais assez entendu: le petit crétin ne s’est pas empoisonné. Il nous fait une réaction au sureau cru. Ça arrive, tu l’ignorais? Il en a sûrement pas mangé “que quelques grains”… Ha! Mmmenteur, avec ça!» Elle le toise sans dissimuler un rictus de dégoût, poursuit: «Allez, fillette, trêve de plaisanterie. On va pas le faire vomir et on va pas non plus jouer du clystère.» Au ton qu’elle emploie, elle le regrette amèrement. «Dis-moi où ton oncle range… si on peut employer le mot “ranger” ici, dans ce foutoir… sa poudre de charbon. Pas que ça à faire, moi.»


  Sale bête. Je sais que tu n’oserais jamais te comporter de cette manière en présence du tonton de Merise. Il t’aurait déjà ouverte en deux. Et c’est pas forcément une façon de parler.


  Pas de pot, hélas, le chamane s’est absenté pour une lune au moins. En vadrouille dans les lointains du sud-ouest, afin d’assister aux accordailles d’une quelconque cheffesse avec un gus quelconque. Il est parti en compagnie d’une quinzaine de femmes et d’hommes des Ronces, et notamment de Carpe Aide-et-Aime, la mère de Farouch. Ce n’est pas le plus sympathique des hommes et le regard de son œil mort a toujours glacé le gamin. Néanmoins, si l’on compare avec la carogne ici présente, y a pas à tortiller. Tout le monde le dit, N’a-Qu’un-Œil est une pointure dans son domaine. L’esprit vif, le diagnostic sûr, et, avec ça, respecté dans les territoires d’en bas, où il a jadis gagné de grands pouvoirs. Tandis que sa suppléante… Non qu’elle soit piètre thérapeute, ou maladroite, rien de ce genre. Mais elle a le cœur fielleux, ce qui joue sur la manière dont elle traite les malades… et influe parfois sur leur guérison. Paraîtrait aussi que ses relations avec les esprits mineurs de l’enversmonde sont exécrables – une bonne chose pour personne, ça. Encore heureux qu’elle soit incapable de fricoter avec les Puissances majeures.


  Chez les Ronces, chacun sait de quoi il retourne: elle n’a jamais digéré le choix de l’ancien soigneur-par-les-feuilles du clan. Elle est restée persuadée que c’est elle qui aurait dû être désignée par Vulpin Lard-qui-Saigne comme son apprentie, voilà plus de vingt ans, et non l’oncle de Merise. Quant à la jeune fille, justement, et quoique N’a-Qu’un-Œil ne se soit pas encore officiellement décidé à la déclarer sa disciplette, elle n’est âgée «que» de quinze ans – tout de même six de plus que lui, Farouch –, il est évident que sa seule présence insupporte la vieille pie.


  Depuis qu’il est rentré souffrant de la cueillette, le mouflet a pourtant apprécié la prévenance de Merise. Elle s’est montrée aux petits soins pour lui, papotant (principalement sous forme de monologue) pendant qu’elle lui tamponnait un chiffon humide et frais sur le front, les joues, la nuque. Selon elle, la mésaventure du garçon n’est que le dernier avatar en date d’un combat que les hommes mènent depuis la nuit des temps. Pour découvrir ce qui, dans les dons de Celle-des-Feuilles et de Celle-des-Racines, se révélera soit toxique, voire mortel, soit consommable avec plus ou moins de plaisir gustatif, mais ça, a-t-elle précisé, c’est une autre histoire. Elle a ajouté:


  «En fait, ce qu’il t’arrive, c’est comme dans la vieille chanson:


  “Oh! combien de cueilleurs et combien de cueilleuses


  ”Ont exploré joyeux la sylve généreuse


  ”Pour revenir ensuite en marchant de guingois,


  ”Parfois ventre-de-boue, parfois ventre-de-bois”!»1


  Il lui a demandé ensuite si elle voulait vraiment devenir chamanesse, Merise lui a répondu que oui, Farouch a grimacé. Non mais, quelle idée! Comment peut-on désirer être l’apprenti-e d’un homme aussi terrifiant que Collembole N’a-Qu’un-Œil? Et puis, sans même parler des voyages dans l’enversmonde et du commerce avec des esprits vicelards, comment peut-on avoir envie de soigner des plaies suppurantes? Des brûlures, des fractures ouvertes, d’effroyables maladies de peau? Comment peut-on choisir une vie où l’on passerait son temps à faire vomir les gens…. et à leur infliger des lavements? (Il a appris aujourd’hui le sens de ce mot.) Très peu pour lui!


  «Même pas foutue de savoir où son oncle range son matos…»


  Mâchonnant juron sur juron, Hysope s’active dorénavant à retourner cassettes en écorce et huches d’aulne, sacoches, sacs et bissacs, bourses, aumônières et musettes, tubes et tronçons de roseaux de longueurs diverses et diamètres variés, poches et utricules, bottes, ballots et bouquets d’herbes médicinales, un capharnaüm qui, du sol couvert de graminées sèches au plafond bas – de longues verges de coudrier tressées de fougères, elles-mêmes calfatées à la graisse de mammouth –, occupe une bonne part du domicile du chamane.


  «… l’aurait quand même pas mise dans le Ba-Ta-To-Bo?» C’est-à-dire le Bahut-Tabou des Tohu-Bohu. Mains sur les hanches, la mège-mégère s’est plantée devant le meuble en question, une souche évidée à la braise, gros cylindre couché qui, Farouch le sait comme tout un chacun dans le clan, renferme le matos liturgique: les drogues et onguents, les tambours, rhombes, flûtiaux, sifflets et autres instruments de musique, les neuf pierres magiques d’ambre, ainsi que l’huile, la lampe et la mèche purifiées pour engendrer la flamme-droite, plus les figurines animales indispensables à l’Épiphanie des Ombres, que l’on célèbre au plus obscur de certaines grottes. L’unique orifice de la souche est scellé au moyen d’une peau d’onagre où sont peints les Signes Singuliers de N’a-Qu’un-Œil. Même Hysope n’oserait pas l’ouvrir. Les esprits la tourmenteraient, et, bien pis, le chamane des Ronces l’apprendrait. Elle se désintéresse du bahut, poursuit sa recherche, finit par s’exclamer:


  «Ah! Pas trop tôt!»


  Shlishh… shlishh… Une bourse à la main, elle tangue vers la couche où le garçon comme transi se tord (ah çà, il n’est pas le même haut parleur qu’à l’ordinaire).


  «Magne tes fesses, Merise! Un bol d’eau!


  — Vous savez, d’habitude, mon tonton mélange ça à du porridge de massette miellée, il dit que c’est plus…


  — J’ai réclamé du porridge?»


  Le ton est sans réplique. La jeune fille revient en tenant un bol. Paume en louche, la guérisseuse y déverse de larges quantités de charbon de bois pulvérisé, rend le bol à Merise – «Touille!» – tandis qu’elle-même s’essuie les mains sur sa casaque déjà bien craspèque. Le bol revient à Hysope qui le tend à Farouch.


  «Avale.»


  Il considère la gadoue anthracite.


  «Nan.


  — C’est pas compliqué: je te pince le nez et je t’oblige à engloutir le tout… Je garantis pas que tu t’étoufferas pas. Ou alors, tu me boulottes ça sans faire d’histoire. Illico.»


  Elle ne plaisante pas, il le sait.


  Aussi, luttant contre les haut-le-cœur, se contraint-il à ingurgiter l’innommable mixture. Ça crisse entre les dents, râpe la gorge puis, au niveau de l’œsophage, forme une espèce de bouchon qui ne descend que bien trop lentement, il en peut suivre le trajet dans ses tréfonds intimes. Un long moment, il doit chercher son souffle, lutter contre une oppression venue du dedans, ça lui donne l’impression que son thorax va exploser. Une horreur.


  Ayant communiqué à la nièce du soigneur ses instructions pour la surveillance du patient, la guérisseuse est déjà en train de quitter la hutte. Shlishh… shlishh…


  Farouch se passe le revers de la main sur les lèvres, étalant misérablement un résidu noir sur sa joue et son menton, tout en marmonnant.


  Depuis le seuil, Hysope s’est tournée avec vivacité.


  «Tu as dit?


  — Rien, m’dame. J’vous jure, j’ai rien dit.


  — Vaudrait mieux pour toi, chtite larve.»


  Alors, comme elle s’éloigne de la cabane, il répète son imprécation (en veillant toutefois à n’être pas plus intelligible, sait-on jamais):


  «Vieille garce! Qu’il te vienne la cagasse et les bras courts pour te compliquer l’essuyage!»


  
    
      	
        Nous avons tenté de rendre du mieux que nous le pouvions le mode dit de la «complainte tragi-comique à visée didactique», qui, originellement, joue sur les alternances de «consonnes-choc» et «consonnes-molles», et dont les «vers» comptent en général entre onze et dix-sept syllabes.↑

      

    

  


  chapitre trois – défrichage puis déchiffrage


  «Ben tiens! Comme par hasard!»


  Libellule enveloppe le chamane des Ronces d’un regard écœuré. Il continue comme si la voix caverneuse de la matrone ne l’avait pas interrompu:


  «Cette empreinte, à côté du foyer… ce n’est pas du tout la forme qu’ont les semelles des bottes de mon disciple. Les bottes qu’il portait, voilà peu, quand on l’a laissé dans la Crypte. Celles qu’il porte tout le temps, en fait. Il n’en a pas d’autres.» Collembole s’interrompt, le temps de penser: et pour avoir partagé tant d’abris exigus avec lui, je jure que je l’ai regretté en plus d’une occasion – un véritable jamboree olfactif, le Farouch! Il enchaîne à voix haute:


  «… Et puis ces semelles ne sont pas de la bonne taille, non plus. Farouch a de très grands pieds. Presque deux phalanges de plus que cette trace en longueur, et une phalange de rab en largeur.


  — Enfantin! le retoque la fille de Grand-Mère Frelon. Il lui a suffi de changer de godillots!


  — Et dans quel but? Ne pas se faire prendre? Mais il est venu de lui-même dans la Crypte! Avec des bottes justement maculées de sang. Bien que la pluie les ait un peu rincées, ça restait très net. Souvenez-vous en: mon apprenti était couvert de taches rouge, de la tête aux pieds. Je veux bien épouser votre idée, Libellule. Cependant, j’ai beau chercher, je ne comprends pas la raison qui aurait pu le pousser à ôter ses croquenots pour en chausser d’autres tout ensanglantés… puis à se présenter ainsi devant presque vingt témoins. En brandissant un couteau, qui plus est, même si ça, c’est une autre histoire, qu’il nous faudra également éclaircir.


  — Un accès de démence? suggère Gesse. Désolée, mais…


  — Ça y ressemble, je vous l’accorde. Mais je n’y crois guère.» Collembole ne parle pas de son disciple, là – il sait que le nigaud ne souffre ni de la variante chaude de la folie, ni de la froide –, mais d’un autre homme, le véritable assassin. Il se garde bien cependant de lever le quiproquo, ajoutant: «Et je pense pouvoir trouver des éléments qui battent en brèche cette hypothèse-là. Nous en reparlerons.


  » De plus, vous avez déjà essayé d’enfiler des croquenots vraiment trop étroits? En fait, ce n’est tout bonnement pas possible. Ça fonctionne dans l’autre sens, de petits pieds dans de grandes pompes. Pas dans celui-là.


  — … Et ce serait inimaginable de penser qu’il ait pu bricoler un système? Vous voyez à quoi je pense?» Les mains de Gesse esquissent une forme oblongue un peu épaisse. «Des sortes de sous-semelles, pour laisser des empreintes plus petites que les siennes. Comprenez? Il se serait perché là-dessus et les aurait ôtées ensuite…


  — Escuse-moi partenaire de t’interrompre ainsi, s’immisce Jonc, mais le chamane ronçard, l’a pas tort, sur ce coup-là.


  — Allons donc.» Mains sur ses hanches, Gesse pivote vers son co-clanique. Les flammes des torches dansottent à la surface de ses prunelles, son visage paraît soudain de pierre. «Déjà, tu ne m’appelles plus comme ça. On était pourtant bien d’accord là-dessus. Je suis la soigneuse de ton clan, plus ta “partenaire”.»


  Intéressant, relève le soigneur. À creuser aussi. Quoique ç’ait l’air assez limpide: une séparation banale… peut-être portée devant la cheffesse, s’ils ont eu des gamins? Jamais entendu parler de cette union, pourtant, pas plus que d’enfants qui en seraient issus. Ils devaient former un drôle de couple, en tout cas. La chamanesse du Puits poursuit, détachant exagérément les syllabes comme si elle s’adressait à un simple d’esprit:


  «Et sinon, tu peux me dire pourquoi tu penses ça…. que mon confrère a raison de défendre son apprenti, Jonc, fils de Jauni-Bi-Goût et de Gela-Où-ce-Roc?


  — Vaut mieux ça qu’êt’ la fille de personne… ô not’ volcan de sagesse, not’ lac insondab’ d’éclairvoyance qu’on a tell’ment d’chance d’avoir dans l’clan!»


  Si la raillerie n’est guère subtile, le tacle initial n’est en outre pas des plus délicats: comme tout le monde chez les Ronces, N’a-Qu’un-Œil sait que Gesse a été trouvée, âgée de quelques mois, à côté du corps sans vie de sa mère, lors d’un retour d’automne vers le camp-de-confort. Une mère dont rien n’indiquait l’appartenance clanique.


  La soigneuse, cependant, ne condescend pas même à balancer un regard de dédain au chevelu. Son persiflage tombé à plat – un méchant splaatch! à la surface du lac insondab’, ricane in petto Collembole –, le Puiseux enchaîne, plusieurs tons plus bas: «Ah que j’vois pas trop pourquoi il aurait fait ça, l’gamin… L’est entré direct dans not’ grotte, sa lame encore au poing! J’y étais, comme toi, quand l’orage était tout près. Dans l’bruit, dans la fumée, j’ai vu cette ombre… Y v’nait de tuer. Alors pourquoi l’aurait voulu faire semblant de rien? Pourquoi l’aurait bidulé un trastagème dans l’genre que tu dis?»


  Pas mécontent de ce secours inattendu, le chamane des Ronces pose un regard neutre sur Libellule puis Gesse. Quoiqu’elles n’approuvent pas plus qu’elles n’objectent, elles ont tout de même adopté un air songeur. Déjà ça. Un premier pas dans la bonne direction.


  «On pousse jusqu’au fond pour en avoir le cœur net, malgré tout?»


  Gesse a visiblement hâte d’en finir.


  «Bien sûr, rétorque Collembole. Et je dois aussi examiner les deux morts de manière plus approfondie, tout comme ce qu’il y a autour d’eux.


  — Vous vous occuperez de ça au retour?


  — Oui, c’est plus logique de s’assurer d’abord que l’assassin s’en est allé… Encore que j’en sois convaincu, mais bon. Et avant d’oublier, il me reste une chose à faire ici, ça ne prendra que quelques respirs.»


  En même temps qu’il s’approche de nouveau du foyer, il sonde ses bourses, poches et replis, en extirpe une liasse pliée de fines lames d’écorce de bouleau et un rogaton de charbon de bois. Après avoir posé un genou à terre, il défroisse une des feuilles et la pose à côté de l’empreinte de l’assassin, dont il reporte d’un trait la longueur exacte. Le chamane renouvelle l’opération pour la largeur, restitue avec soin l’arrondi de l’avant et la courbe plus camuse de l’arrière, reproduit aussi les pliures, menues entailles et anicroches. Il convie les Puiseux à venir constater la similitude entre son crobard et l’aspect de la semelle estampée dans la cendre. Ensuite, il roule le folio avec les autres puis l’enfouit, ainsi que le charbon, dans le repli ad hoc de sa casaque. M’en suis pas mal tiré. Moins bien que ce qu’aurait pu réaliser Queue-d’Aurochs… même si ça, je ne suis pas près de le dire au niaiseux!


  Tous se regroupent. Dépassant le secteur où gisent les corps – N’a-Qu’un-Œil demande à ses compagnons de se serrer du côté dénué de projections de sang –, le quatuor s’enfonce dans le Corridor-Fumeux. Sur la gauche du couloir, la même structure à base de trépieds et de perches que dans la Cambuse longe la paroi, à ces deux différences qu’ici, ça ne dessine pas un carré, c’est assemblé de façon linéaire, et qu’il n’y a pas de paniers, simplement des éclisses flottantes de jonc, sur trois étages, couvertes de rangées de baies, champignons et racines. Ces claies alternent soit avec des flèches de viande et de longs filets de poisson, saumon ou esturgeon, toutes ces pièces de chair fumée suspendues ici afin de parachever leur dessiccation, soit avec des pans de peaux incomplètement traitées ou en phase finale de séchage (ils les écartent prudemment au passage, pan après pan, histoire de vérifier que nul ne se tapit derrière), soit, enfin, avec de gros bouquets ligaturés tête en bas, des essences variées: sauge, ortie, thym, giroflée, menthe poivrée, basilic, tussilage, ail des ours, bardane, oseille, chénopode… Au demeurant, le chamane se réjouit que les parfums qui s’en dégagent couvrent en grande partie le remugle douceâtre du sang… et l’entêtant relent d’urine de lion, tout à fait perceptible dans cette grotte également, pour peu que l’on approche le nez des trépieds de soutènement.


  À une grosse trentaine de pas de l’entrée, le couloir se divise en deux, de part et d’autre d’un groupe de colonnettes évoquant un boqueteau d’arbres enlacés. La galerie principale s’incurve vers la gauche, tandis qu’une coursive bien moins spacieuse s’en écarte à droite selon un angle très ouvert. Collembole reconnaît l’endroit pour y être déjà venu tout à l’heure, depuis la réserve de bois: ce dernier passage est celui qui relie Corridor-Fumeux et Fagotière. Il chuchote:


  «Jonc, vous voulez bien aller voir?


  — L’aventure, c’est l’aventure… L’est là qui vous attend ce soir», rognonne le Puiseux coiffé façon massue en se hasardant précautionneusement dans l’étroit tunnel, torche haut levée et lance à demi armée dans sa main droite. Avant peu, le voilà de retour: «Que tchi. Chuis allé jusqu’au tas d’rondins, rin qu’a bougé.»


  Ils poursuivent en file indienne dans le Corridor. Depuis le carrefour, les perches et tout ce qu’elles supportent s’enchaînent désormais le long de la paroi de droite, sans doute à cause de la courbure du boyau: le courant d’air paraît en effet plus vigoureux de ce côté-là, ce que confirme au chamane l’infléchissement plus marqué de la flamme de sa torche lorsqu’il déplace cette dernière – fwiiich… fwoooch! – en travers de la largeur du couloir.


  Encore vingt pas et les structures disparaissent. Leur succèdent sur une petite distance balais durs et balais souples, escabeaux de frêne, entassements de bâtons et cordages repoussés sans ordre au pied des deux parois, claies en bon état ou non, accolées de traviole aux murs, récipients de bois bitumé renfermant certainement de la colle de résine, pots d’écorce emplis de sel ou de graisse, percuteurs d’os posés sur un petit nucleus de silex autour duquel s’éparpille toute une constellation d’éclats et de lamelles, afin de pouvoir procéder aux réparations d’urgence sur les «gardes-rats» et «nids d’épines» en n’ayant pas besoin de ressortir de la caverne pour ce faire – sans surprise, la tactique de protection contre les rongeurs est semblable à celle de la Cambuse… Bref, l’éternel fourbi que l’on peut s’attendre à trouver dans ce genre de caverne.


  Ensuite, ce ne sont plus que des parois crêtées de draperies en fins feuillets verticaux et, par endroits, touffues de fistuleuses se tordant comme des doigts perclus d’arthrite. Ces murailles se rapprochent considérablement après une autre vingtaine de pas, tandis que le plafond à deux pentes s’abaisse, quoique dans une moindre proportion. Sans non plus arborer une blancheur de neige (la fumée du gros foyer de l’entrée a déposé partout son voile terne), le calcaire est plus clair ici. Peu de torches l’ont assombri, les Puiseux ne se hasardent guère dans le boyau terminal du Corridor. Il ne s’agit pas d’un lieu sacré où la chamanesse procéderait à des cérémonies, au contraire d’autres grottes profondes, tels le Giron-Tout-Rond, au plus obscur duquel se dilate le Puits qui a donné son appellation à leur clan, dans la Vallée des Vapeurs, en limite nord de la région des Douze Lacs, ou encore ici, aux Balmes, dans cette caverne dont il ne retrouve pas le nom, au sein de la Queue du Lézard, l’éminence rocheuse prolongeant l’Échine en rive droite de la Fourbe.


  Le vent coulis se fait plus insistant. N’a-Qu’un-Œil, deuxième dans la file, regarde par-dessus la large épaule de Libellule. Devant eux, le couloir s’étrécit encore, jusqu’à ne plus former qu’une fissure verticale. Avant peu, il leur devient impossible d’avancer. Tous quatre se pressent de part et d’autre de la fente. Le courant d’air en provenance de l’entrée fredonne dans les graves en s’engouffrant là-dedans.


  «Voilà, fait Gesse. Vous aviez raison: pas d’assassin dans le Corridor.»


  Torche tendue au-dessus de sa tête, le chamane applique son œil à l’ouverture. Ça s’étrangle de plus en plus, sur quatre ou cinq pas; puis la fissure vire brusquement à gauche, et il ne distingue plus rien. De toute manière, qu’a dit Libellule, tantôt? On n’a jamais vu même un rat arriver par là.


  Ils font volte-face, repartent à grands pas et, en moins d’une ovée, ont regagné la proximité de l’entrée.


  «Vous pouvez rester dans ce coin, en retrait? leur enjoint le chamane. Je dois encore examiner les dépouilles et tout ce qui se trouve autour. Ça peut me prendre un moment….


  — Je préviens le groupe resté autres, dehors, décide Libellule. Inutile de monter la garde: le tueur ne semble plus se trouver dans les environs.»


  Elle passe la tête à l’extérieur, appelle les trois autres, qui franchissent le porche. Collembole entend la matrone leur résumer à voix basse (pour ne pas le déranger dans son investigation, suppose-t-il, petite attention dont il lui sait gré) la découverte de l’empreinte et de l’alignement de taches de sang, avant d’expliquer ce que lui-même en a induit. Elle leur confirme également l’absence de l’assassin.


  Entre-temps, le chamane des Ronces s’est planté face à la scène macabre. Et, donc, de quelle manière ç’a pu se passer? Le tueur était-il une femme? Un homme? Y avait-il deux meurtriers? En effet, comment un individu seul, même costaud – un homme, alors? – aurait-il pu tuer deux personnes coup sur coup? En faisant jouer l’effet de surprise? Aucune des deux victimes ne semblait armée. Quand même… il y aurait des traces de lutte! Or je ne vois rien qui puisse évoquer un combat, même rapide. Ces fraises sont impeccablement alignées sur leur claie flottante, et ces craterelles et oreilles d’aurochs1 aussi, sur l’éclisse suivante; toutes deux se trouvent à un pas, un pas et demi de l’endroit où s’est effondré Girolle.


  Et c’est pareil plus loin, à côté du corps de Bogue: ces gros bouquets sont presque secs, et descendent à moins d’un pas du sol… largement à hauteur d’homme, donc. Si je les bouscule un chouillas, des feuilles doivent tomber là, juste au-dessous. À titre d’expérience, N’a-Qu’un-Œil y va de son bourdon, sans toutefois frapper trop fort. Trois feuilles se détachent, choient sur le plancher calcaire. Qui, jusque-là, était dépourvu du moindre débris végétal. Le tueur n’a assurément pas rangé fruits et champignons après coup. Pas plus qu’il n’a balayé le sol. Quoique… J’ai vu des balais, dans le bazar vers le fond.


  Vraiment, ça simplifierait tout qu’il y ait eu deux assassins. J’aurais préféré éviter cette option, dans la mesure où nous n’avons les traces que d’un seul. Et ça me déplaît qu’une deuxième personne soit parvenue à quitter cet endroit sans rien laisser derrière elle. Bien entendu, ce n’est pas parce qu’une hypothèse me contrarie qu’elle est fausse. Pourtant… même en étant très précautionneux, il leur a fallu être sacrément attentifs pour ne pas marcher sur plus d’une gouttelette de sang. Or – pour cause d’alibi? – le temps pressait, sinon, ils auraient sans doute vu, donc effacé, la ligne de petites taches.


  Deux meurtriers? Décidément, j’ai du mal y croire.


  Du coup, essayons quand même avec un seul.


  Attends voir… Il s’est peut-être écoulé du temps entre le premier et le second égorgement. Pas des durées, l’état de coagulation du sang semble identique. Cependant, s’il y a eu quelques ovées de plus entre le premier et le deuxième, je ne pourrais pas le déterminer avec ce seul paramètre.


  Conséquence, un tueur unique est peut-être envisageable.


  Imaginons que Girolle et Bogue soient montés ensemble jusqu’à la terrasse, ce soir – pour quelle raison, ça reste à déterminer. Ils seraient venus de leur propre chef? Je ne le pense pas. On leur a plutôt tendu un piège, en leur donnant rendez-vous. Bien. Girolle entre seul. Ah, zut et rezut! Là, ça pèche: je ne vois pas l’autre poireauter dehors, sous la pluie, sans l’accompagner… ce qui est pourtant essentiel pour qu’un meurtrier agisse en solo, du moins sans qu’il y ait trace de baston. Non, clairement non: personne ne serait resté à se faire tremper et gifler par le vent (sans compter le risque d’être foudroyé). Ça tombait comme les sagaies à la Grande Chasse de la Hyène et du Héron, tantôt2. Par suite, de quelle manière le tueur s’y est-il pris pour qu’un seul bonhomme pénètre dans le Corridor? Ah çà… Disons que je garde la question sous le coude pour plus tard. Néanmoins, je dois reconnaître qu’elle grève sérieusement l’hypothèse de l’assassin solitaire.


  Continuons quand même jusqu’au bout, en admettant que l’égorgeur ait procédé autrement. Peut-être tout simplement en décalant les rendez-vous. Pas trop non plus: on revient toujours à cette histoire de meurtres presque concomitants. Et pas trop peu, il ne pouvait courir le risque que l’un des deux rattrape l’autre en montant, ou en arrivant sur la Terrasse… Or, dans ce cas, retour au problème précédent. Personnellement, je n’aurais pas couru le risque. Mais je ne suis pas un tueur. Il aime peut-être ça, l’incertitude, le frisson du danger… le vertige? En tout cas, s’il a procédé ainsi, il a eu de la chance. Ces histoires d’ovées, c’est toujours un peu au pif, on n’a aucun moyen d’être plus précis (sauf quand on fait bouillir de l’eau dans une outre que l’on connaît, et encore…).


  Donc il se tient là, dissimulé quelque part. Où? Pourquoi pas derrière ce trépied? Peut-être simplement un peu plus loin, dans l’obscurité du couloir? À propos, l’assassin n’a pas apporté de torche: il n’y aurait plus eu d’effet de surprise. Il s’est muni d’une petite lampe-à-chapeau, à cause de la pluie et du vent… et puis comme ça, il pouvait rabattre le couvercle au point de ne laisser filtrer qu’une lumière presque imperceptible. Ce qu’il fait donc, dès qu’il entend le type arriver, au-dehors, ou voit jouer la clarté de son flambeau sur les parois.


  Girolle pénètre dans le Corridor, se fait zigouiller, sa torche tombe, le tueur l’éteint. Comment, au fait? En l’enveloppant d’un pan de cuir humide, que l’homme aurait eu la précaution d’apporter? Ou, moins encombrant, en utilisant une des peaux accrochées ici, qu’il aurait dépliée au préalable pour la laisser un moment sous la pluie? Dans ce dernier cas, il l’a emportée ensuite: on n’a vu aucun cuir porter des traces de brûlure en examinant ceux qui sont suspendus dans cette caverne.


  Le soigneur des Ronces s’accroupit, scrute les deux épais bâtons à la tête empoissée de couches et de couches de galipot. Sous aucune des deux extrémités inflammables il ne découvre de petite flaque goudronneuse et figée, indice que les flambeaux brûlaient encore lorsqu’ils se sont retrouvés dans cette position. Seules quelques gouttes étoilent le calcaire. L’homme a donc éteint les deux flambeaux. Est-ce qu’elle tient, mon hypothèse de la peau mouillée? Collembole soulève une torche, en hume la tête charbonneuse. Pas évident à dire. Ça sent surtout la térébenthine, mais… y aurait pas un vague relent de cuir cramé, en plus? Ou alors, c’est l’odeur de toute cette peausserie fumée accrochée ici?


  Pourquoi agir de cette façon? Pas en ce qui concerne la première victime, là, c’est évident. Mais pour la deuxième? Il était plus simple de laisser brûler le flambeau jusqu’à épuisement de la résine… Ou peut-être pour qu’il n’y ait pas de risque d’incendie? Quelqu’un qui vient de trucider deux hommes se préoccuperait-il de ça? Oui, sans doute. S’il appartient au clan, ce qui est le plus plausible, il voulait éviter que des réserves patiemment amassées soient détruites.


  D’ailleurs, tiens, l’hypothèse d’un complet estranger qui se serait pointé cette nuit juste pour assassiner les deux types, je ne l’écarte pas formellement… Cependant, si j’en crois mon expérience passée, la chose est des plus improbables. Sauf exception, l’on tue ceux que l’on connaît, à qui l’on a des raisons d’en vouloir. Et ça s’applique sans doute également aux deux allogènes présents aux Balmes ces jours-ci. Quant aux miens… je ne vois pas qui aurait pu commettre ces meurtres, ni pourquoi. Je les connais, quand même! Après, la vie est faite de surprises, c’est sûr.


  Pour revenir à cette affaire de torche éteinte, peut-être aussi que les desseins du tueur auraient été contrariés par un incendie. Trop bête que les cadavres soient découverts au mauvais moment et que le déroulement de son plan, ou un alibi éventuel, s’en trouvent compromis.


  Reprenons. Girolle est mort, les flammes du flambeau sont étouffées. Ensuite, l’assassin regagne sa cachette et patiente… quoi? Il a donné le deuxième rendez-vous avec un décalage d’au moins quatre ou cinq ovées. Je pencherai plutôt pour une demi-durée… soit un peu plus de sept ovées mais pas plus, toujours à cause de l’état de coagulation du sang. Bogue entre à son tour. Le tueur profite de l’instant de surprise totale provoqué par la découverte du cadavre, bondit, immobilise Bogue et joue du couteau. Il ne lui reste plus qu’à sortir, en évitant de piétiner les taches de sang puis en passant sur le côté du foyer pour n’y pas laisser d’empreintes… ce qu’au demeurant, dans les deux cas, il ne réussit qu’imparfaitement. Par chance pour moi.


  Ah non, encore un hic! L’égorgeur ne pouvait se permettre que ça prenne trop de temps. Et si quelqu’un était arrivé à ce moment-là? Les Puiseux ont une autre resserre à proximité des berges, je l’avais déjà plus ou moins remarqué, et Sandre me l’a confirmé quand on a parlé de l’autre type qui pêchait dans son coracle. Ils s’en servent forcément en priorité. Mais, par exemple… rappelle-toi le coup de Thalle, envoyée ici par la cheffesse prendre de quoi préparer de la tisane. D’autres personnes auraient pu avoir besoin d’un ingrédient épuisé dans le Garde-manger de la berge. Ou encore, il aurait été possible que l’un de ceux qui se trouvaient dans la Crypte-aux-Contes soit venu chercher quelque chose ici.


  Du coup, c’est peut-être pour ça que le Corridor a été choisi pour commettre ces meurtres: en cas de problème, si la personne qui découvrait le cadavre de Girolle n’était pas Bogue, l’assassin pouvait filer par la galerie latérale qui l’aurait amené dans la Fagotière, et il aurait pu emprunter le petit sentier après l’éboulis. Avec le risque d’être poursuivi? Et celui d’être identifié: tout le monde se connaît, chez les Puiseux, sa silhouette ou sa démarche pouvaient le trahir, même dans un faible éclairage… Là encore, ç’aurait été fichtrement risqué, comme plan.


  Autre question: pourquoi les tuer dedans et pas dehors? À la limite, en les traînant ensuite à l’intérieur, afin d’éviter que les corps ne soient découverts. Le tueur aurait été occupé à quelque chose, dedans, et dérangé par Girolle? Corollaire, Bogue serait une victime collatérale? Ou bien, nous avons affaire à une mise en scène, ils ont effectivement été tués sur la Terrasse – c’est ce à quoi peut faire penser cette trace de sang dans la rainure entre les rondins du panneau… à condition qu’il s’agisse bien de sang –, puis apportés dedans? Ça devient compliqué à mettre en œuvre, cependant. Les éclaboussures, tout ça.


  Ça ne va pas.


  Tu te perds dans une forêt d’hypothèses sans fondements, tu te laisses affoler par la multiplicité des options possibles.


  Bref, tu t’y prends comme un saïga.


  Vraiment crevé, ce soir.


  Rappelle-toi ce que disait Vulpin, ton vieux Maître. Au sujet de ce que l’on doit faire quand on est confronté à ce genre de cas. Minutie, méthode et imagination, et aucune des trois ne doit submerger l’autre.


  La première, d’accord. Je n’ai pas l’habitude d’être négligent, y compris quand je ne suis pas en forme. Mais je me laisse trop aller à la troisième… sans avoir assez d’éléments concrets… alors que, dans le même temps, je ne me prête pas suffisamment à la deuxième.


  On se calme. Avant toute chose, examiner les cadavres. Tss tss. Le chamane secoue la tête, dégoûté de lui-même. Comment ai-je pu oublier ça? J’ai bien vu, tout à l’heure, que les deux plaies étaient fort différentes.


  Il s’assoit sur les talons à côté du premier corps, celui qui semble avoir été tué en dernier.


  «Quelqu’un peut venir avec sa torche? J’aurais besoin d’un éclairage supplémentaire.»


  Ce n’est pas Jonc mais Gesse qui cette fois s’approche, il entend soudain sa voix au-dessus de lui.


  «Je me place où?»


  Concentré sur ce qu’il examine, il remue le bras au jugé.


  «Par là, de l’autre côté du corps. S’il vous plaît. Et attention…


  — … aux taches par terre, oui.»


  Avec précaution, il soulève le menton de Girolle. La plaie terrible bâille, un filet de sang noir s’épanche. C’est l’œuvre d’une lame différente de celle qu’il a vu enfoncée dans le cœur de Lamproie. Tout aussi tranchante, mais plus large.


  L’arme a été maniée de la main gauche. Comme pour le meurtre de Lamproie, devant la Crypte. Voici le point d’entrée dans le cou, plus à droite – du point de vue de la victime – que la carotide et la veine jugulaire droites. Le meurtrier a été contraint de forcer, c’est irrégulier, presque mâchouillé. Bizarre, d’ailleurs. Un homme n’aurait pas éprouvé de difficulté. Pareil pour une femme raisonnablement costaude. Quant au fichu disciple… il en aurait été incapable. Au sens physique du terme.


  Ou alors, il s’agissait d’un silex émoussé vers la pointe, et dont le reste de la lame était très coupant? (Hors ce déchiquetage initial, l’ensemble de la plaie a en effet un aspect bien franc). Peu vraisemblable: dans ce cas-là, on aurait affaire à une mort infligée sans préméditation, où le tueur d’occasion n’aurait pas prévu d’affûter son arme auparavant en la retaillant tout entière avec soin. Or, ici, il est évident que préméditation, il y a eu. Et sans doute même plus que ce que l’on voit: une préparation complexe, avec au moins une mise en scène, celle de la mort de Lamproie… car je ne vois pas d’autre alternative que de lier les trois crimes, comme Grand-Mère Frelon l’a souligné tantôt, dans la Crypte. En tout cas, si pour ma part j’avais prémédité un tel assassinat, mon instrument aurait été le plus effilé possible. A priori, donc, la lame était parfaitement aiguisée, d’un bout à l’autre.


  Par ailleurs, à considérer l’angle par lequel le couteau a pénétré, celui qui le maniait se tenait derrière sa victime – c’est le plus souvent le cas, pour un égorgement –, et, surtout, au-dessus d’elle. Au-dessus? Vraiment? Certes, Girolle n’est pas de très grande taille, mais là, on parle carrément de trois ou quatre têtes de plus! Personne n’est aussi grand, ni chez les Ronces, ni au Puits-sans-Fond. Plus probablement, le pauvre gars était assis ou accroupi. Ou couché? Non, pas couché: sur le dos, le meurtrier n’aurait pu se glisser derrière pour l’égorger… et sur le ventre, il aurait alors dû l’attraper par les cheveux; le cou, beaucoup plus tendu, n’aurait pas été entaillé de la même façon.


  Reste que ça ne correspond pas à la position du corps. À le voir comme ça, on dirait que Girolle était debout avant de s’affaisser d’un coup, face contre terre. Ses jambes sont parfaitement droites, sans le plus petit début d’inflexion. Au moment de sa mort, elles n’étaient pas repliées «à la grenouille» comme quand on est accroupi ou assis en tailleur, pas plus qu’elle ne formaient un angle droit avec le reste du corps, ce qui aurait été le cas s’il avait été assis jambes étendues. À moins bien sûr que le tueur n’ait redisposé le corps. Mais pourquoi aurait-il fait ça?


  La seule solution «simple» serait que la victime ait été agenouillée. Le chamane mime avec ses mains. Pour une raison quelconque, Girolle, tu es à genoux. Parce que je t’ai surpris dans cette posture? Que je t’ai obligé à adopter cette position? Conséquence: je n’ai pas même besoin de te bloquer avec une clef. Zzkiiick, je t’égorge, de droite à gauche (je suis gaucher ou je me fais passer pour tel).


  Collembole reprend le fil de ses gestes. Ensuite, le sang jaillit en grosses saccades, créant sans doute cette flaque, là, même si elle me paraît trop éloignée. Mais, bon, mettons que c’est quand même ça, vu qu’elle correspond à peu près au volume de liquide qui aurait jailli. Ensuite, j’imprime une poussée à ton échine, tu écartes un peu les bras, tes jambes se déplient, tu tombes. D’où l’autre flaque, sous ton cou. D’accord. Fort possible que les choses se soient déroulées ainsi. Maintenant, ça ne cadre pas avec mon scénario précédent… Cette idée que le tueur avait, pour l’occire, profité du saisissement de Girolle apercevant le corps sans vie de Bogue. Pourquoi, alors, cette expression d’étonnement, si le meurtrier l’avait déjà fait mettre à genoux? Il aurait plutôt dû afficher de la peur, de la colère… Une seule solution: en réalité, Girolle se trouvait déjà dans cette posture. Ce qui aurait été logique s’il avait essayé de secourir Bogue, par exemple. Oui mais… dans ces conditions, pour quelle raison se tenait-il à plusieurs pas du cadavre? Et, encore plus étrange, pourquoi lui tournait-il le dos? Il y a quelque chose que je ne comprends pas.


  J’y reviendrai. Pour l’instant, avançons. Déjà, le reste du corps de Girolle. Alors… Le visage? Intact, aucune meurtrissure. Et l’haleine? Il entrouvre d’un doigt les lèvres du mort, approche les narines. Ça sent le chouchen de mûre. Ce qui ne prouve pas grand-chose: nous en avons tous bien bu au repas du soir.


  On continue. Les avant-bras, les poignets? Pas trace de blessures défensives. Les mains? Les jointures des doigts ne sont pas abîmées, rien sous les ongles que la crasse usuelle. Le soigneur des Ronces se penche, soulève la dextre puis la senestre pour en scruter les ongles à la lumière de la torche qu’il a rapprochée. Et tout cas, ni fibres, ni sang. Ça confirme ce que je pensais: cet homme ne s’est pas battu. Collembole soulève la courte tunique de peau, sous le gilet de laine feutrée, étudie le dos dénudé, fait basculer le corps sur le côté, observe de près ventre et torse. Rien de notable.


  Il rabat les vêtements, replace le corps dans sa position d’origine. Considère un instant les yeux grand ouverts du mort. Ils ont pris cette couleur lointaine, indéfinissable, qui indique que les âmes se sont réunies puis sont parties, emportées par le Grogneur. Nous t’accompagnerons bientôt, mon ami. Dès demain matin, nous dirons les paroles et procéderons à une cérémonie. Faut que je voie ça avec ma consœur, au fait. Elle pratique le rite des Écailles-et-des-Gouttes, très différent du Tambour-et-des-Étincelles. Cependant, elle sera peut-être d’accord pour que je joigne mes forces aux siennes.


  Au deuxième, maintenant. Alors qu’il se lève, N’a-Qu’un-Œil croise le regard interrogateur de la chamanesse du Puits. Il s’apprête à résumer certaines de ses conclusions, se ravise:


  «Vous d’abord. Qu’est-ce que vous en pensez, Gesse?


  — Un tueur gaucher.


  — Ou qui veut nous le faire croire. Sinon?


  — Girolle a été pris par surprise.


  — Si on se fie à son expression, en effet. Dans quelle position?


  — Ben, de dos.»


  Alors seulement, il évoque sa théorie de l’agenouillement, indiquant l’angle de pénétration de la lame et la posture générale du cadavre. Le reste de la petite troupe s’est rapproché, tous écoutent attentivement. Nul ne commente, pas même Gesse, ce qui étonne un peu le soigneur des Ronces. Les aurais-je convaincus? Aussi facilement?


  Il se déplace jusqu’à la seconde dépouille, se rassied sur ses talons. Bogue est allongé, lui aussi, mais pas complètement. Son visage, son épaule droite et une partie du haut de son torse sont plaqués contre la paroi. Le chamane procède de la même manière que lors de sa visite initiale: il tire avec douceur le corps vers l’arrière. L’ayant déposé sur le dos, il fait signe à Gesse de se poster de l’autre côté du cadavre. Besoin de lumière, ici aussi.


  Ça l’avait titillé un peu, tout à l’heure, mais sans plus. Sans doute sa concentration est-elle meilleure, cette fois. Le soigneur des Ronces comprend aussitôt ce qui ne va pas.


  À première vue, ça semble pourtant plus clair que dans le cas de Girolle: tout, dans la position où ils ont trouvé Bogue, indique qu’il a bien été agressé de dos, et ce, jusqu’à l’ample tache de sang dont la paroi a été aspergée, les coulures ayant ensuite formé une flaque sur le sol.


  Or ce n’est absolument pas ce que raconte la plaie! Une lame large, peut-être la même que celle qui a occis Girolle (et peut-être pas), a été plantée de face, d’une violente poussée, et profondément enfoncée dans la pomme d’Adam. De quelle main, c’est plus difficile à dire, cette fois… Collembole pencherait tout de même pour la senestre.


  Ensuite, deux mouvements puissants, le premier vers la droite, le second vers la gauche, ont tranché jugulaires et carotides. Et non seulement celui qui tenait l’arme était considérablement plus fort que l’assassin de Bogue, mais il a dû être à demi couvert de liquide vital: il fallait qu’il se tînt près de sa victime, pour porter ce coup d’estoc puis ces deux de taille. Tout en ne laissant nulle trace de l’événement sur le sol, ce qui est absurde, même s’il s’est essuyé et a nettoyé le plancher presque aussitôt… Parce qu’il y a tout de même des flaques et des éclaboussures.


  Eh, un instant! Considérablement plus fort? Est-ce à dire qu’il y aurait non pas deux, mais trois assassins? Ah non, pas obligé: l’un des deux qui a frappé ici a fort bien pu suriner Lamproie, devant la Crypte… Et je ne compte pas Farouch, bien entendu, puisque je sais qu’il n’est pas l’un des tueurs.


  Mais que penser de l’incohérence entre ce que montre la blessure et les projections de sang, tout autour? En réalité, il n’existe pas vingt solutions possibles. Le meurtre a été commis ailleurs. Ensuite, le cadavre a été amené entre ces murs. Au passage, puisqu’on en est là, qu’est-ce qui empêche que l’autre mort du Corridor, Girolle, y ait également été transporté après coup? Grogneur! Mais qu’est-ce que c’est que cette histoire?


  Plus il y songe, plus N’a-Qu’un-Œil est certain de se trouver confronté à une mise en scène. Rien de ce qu’il voit ne correspond à la réalité. Y compris les taches et gouttes de sang. Ajoutées dans un deuxième temps, à l’aide d’une outre percée, un ustensile de ce genre. Une fois que les traces de déambulation de celui… non, de ceux qui portaient les défunts ont été effacées.


  Il écarte également les lèvres de Bogue, renifle, perçoit là encore l’odeur de chouchen de mûre. Puis il procède au même examen – membres, torse, dos – que pour l’autre cadavre… en découvrant, cette fois, un indice particulièrement intéressant. Qu’il laisse néanmoins en place, non pour mentir aux autres, mais pour vérifier quelque chose.


  Sur quoi, il se tourne vers l’entrée, fait part aux Puiseux de ses découvertes – et de ce qu’elles impliquent.


  Pour leur profit, il dévide de nouveau le fil de ses idées, quoiqu’à voix haute cette fois, imite l’assassin portant ses coups, désigne telle ou telle tache. Ça semble couper le sifflet à Gesse. Les cinq autres ouvrent de grands yeux, tout aussi stupéfaits. Bientôt, la chamanesse semble faire un effort sur elle-même. Elle s’agenouille, étudie longuement la plaie affreuse, avant d’entreprendre d’examiner l’un puis l’autre membre antérieur du mort.


  «Dites donc… C’est quoi, ça?»


  La main droite de Bogue, celle qui était la moins visible avant que le soigneur ne fît basculer le cadavre, est crispée en un poing. Dont dépasse ce qui ressemble beaucoup à un toupet de poils. Ce qu’il a remarqué voilà un instant et a feint d’ignorer.


  Curieux, n’est-ce pas, que Gesse ait souhaité manipuler le corps et, par le plus grand des hasards, trouve cet indice-là… Le moment de mentir effrontément:


  «Ralala.. je ne suis vraiment pas en forme, ce soir! Je n’avais pas vu ça!»


  Collembole desserre les doigts du mort, brandit les poils en question de façon à les montrer à tout le monde. Longs. Souples. Soyeux. D’un gris doré qui chatoie dans la clarté mobile des flammes.


  Du renne. Indiscutablement.


  Comme la fourrure dont est faite la casaque de N’a-Qu’un-Œil. Et celle de Farouch Queue-d’Aurochs. C’est une pièce d’habillement qu’affectionnent les ressortissants des Ronces. Libellule aussi s’est reprise, qui, dans le dos du chamane, énonce de sa voix lente et grave ce que tous avaient en tête:


  «Une telle casaque est immédiatement reconnaissable comme appartenant à un membre de votre clan. La conclusion s’impose d’elle-même.


  — Il nous reste à vérifier qu’une poignée de poils a bien été arrachée au vêtement de mon disciple», objecte le chamane. Il grogne un petit rire amer. «Je vais vous dire: je suis sûr que ce sera le cas. C’est un indice tellement aisé à fabriquer!


  — Ou bien, encore plus simple, Queue-d’Aurochs est le coupable non seulement du crime dans la Crypte… vous n’avez pas oublié qu’il a agi devant vingt témoins?… mais aussi de ces deux meurtres.» Gesse s’est redressée. Elle toise Collembole avec défi. «M’est avis que cette touffe de poils en est une preuve accablante. Je trouve même curieux que vous ne l’ayez pas vue…


  — Fort heureusement, vous étiez là pour m’empêcher de commettre une erreur aussi grossière, consœur!» N’a-Qu’un-Œil darde un regard qu’il sait inquisiteur vers la soigneuse du Puits (Tu croyais me prendre en défaut? Est-ce que tu réalises que, du coup, je trouve bizarre que ce soit toi qui aies découvert ces poils?) «Vous noterez que je ne l’ai pas escamotée… si je comprends bien ce que vous suggérez à demi-mot. Or il m’aurait été si facile de le faire!


  » De plus, vous allez un peu vite en besogne. Comment est-ce que vous expliquez le reste, alors?» Collembole énumère sur ses doigts. «Un, les positions des deux dépouilles, qui ne correspondent pas du tout au mode de mise à mort. En particulier pour Bogue. Mais ce n’est pas très net pour Girolle non plus: son expression faciale de surprise est en contradiction avec ce que sa blessure nous apprend. Deux, la trace de botte, dans la cendre… et la ligne de minuscules taches de sang, trahissant qu’elles appartiennent à quelqu’un qui était présent au moment des meurtres… et qui, très probablement, est l’un des assassins.» Le soigneur hésite un instant. Il n’est pas tout à fait certain de son troisième point. Cependant, il lui faut essayer d’emporter le morceau, et il n’a plus trop le choix. «Trois, ce que j’ai découvert tantôt, sur le panneau d’entrée, va dans le sens d’une mise en scène.» Après un instant, le chamane précise. «La première fois que nous sommes venus dans le Corridor.


  — Comment ça? s’insurge Gesse. Vous n’avez rien découvert. J’étais juste derrière vous et… Attendez. Oui, à un moment, vous m’avez envoyé balader. C’est là que vous avez trouvé… quoi, au juste?»


  Grand-Mère Frelon s’est rapprochée qui fronce un nez outragé:


  «Soigneur? Elles sont où, vos belles déclarations de tt’aleure? Droiteté, sincéritude et tout l’toutim? Vous nous cachez des choses? Déjà, cette touffe de poils… et maint’nant, quoi d’aut’?


  — Eh, oh, doucement, vénérable! Je me suis expliqué, au sujet des poils. Et pour cette autre chose… je n’en étais pas sûr. Mais les… discordances, dans cette caverne, m’incitent à réviser mon jugement. Je vous préviens, ça n’a rien de spectaculaire.»


  Il sort le calamus enveloppé de peau, déplie cette dernière avec soin.


  «Vous voyez ce petit bout de matière? C’est du sang plus qu’à demi coagulé. De la même texture que les minuscules gouttelettes au sol, celles qui formaient une ligne et, vu leur taille, ont séché plus vite que le reste du sang répandu. Bon, il est forcément moins humide que lorsque je l’ai recueilli… entre deux rondins de la porte.»


  Gesse étrécit un œil à tout le moins sceptique.


  «Ah ouais, quand même. Drôlement convaincant.


  — Épargnez-nous vos persiflages.» Surtout que, pour une fois, la compagnie n’a pas à essuyer ceux de mon apprenti. «Venez plutôt constater par vous-mêmes. Je n’ai pas tout récolté.»


  Suivi par la clique de Puiseux, le chamane gagne la sortie, quitte la grotte. Il pleut toujours, pas très intensément, assez toutefois pour faire trottiner des fourmis de glace le long de son échine. Le vent mouillé, frisquet, lui paraît bien déplaisant après la relative tiédeur du Corridor, réchauffé il est vrai par leurs six torches. Appuyant son bourdon contre la falaise, il rajuste d’une main fataliste son chapeau de jonc. Il se fait distraitement la remarque que le couvre-chef est tout mou, et plus tellement waterproof. Bien abîmé par le long voyage du printemps. Et les averses des derniers jours l’ont encore détérioré. Serait temps d’envisager d’en faire tresser un autre au disciple, tiens, ça lui évitera de nourrir des idées noires pendant que je défendrai son cas puis le disculperai de manière éclatante en désignant à la vindicte publique les véritables assassins. Si j’y parviens, s’admoneste prudemment le soigneur (faut pas trop tenter les dieux non plus).


  «Approchez. C’est dans cette rainure, entre le quatrième et le cinquième rondin en partant du bas. Faites jouer la lumière dessus, penchez la tête d’un côté et de l’autre.»


  Tous s’y essaient. La couronne de courtes couettes de Gesse voltige comme elle hoche négativement la tête (elle n’a pas remis son capuchon).


  «On ne voit rien…


  — Ah que si. J’l’aperçois, moi. Comme une étoile qui s’éteint dans la nuit. Un reflet tout faib’…»


  Si Grand-Mère Frelon ne distingue rien – c’est du moins ce qu’elle assure –, Vison, Sandre et Libellule annoncent pour leur part remarquer en effet une curieuse ligne sombre et luisante, dans les profondeurs de l’interstice séparant les cylindres de hêtre.


  «Rien ne prouve qu’il s’agit de sang, tempère la fille de la cheffesse.


  — Et quoi d’autre? Vous assemblez ces tronçons à l’aide de liens de cuir que vous humidifiez copieusement. Puis faites sécher au soleil, une fois qu’ils enserrent la structure de bois. Afin qu’ils se contractent au maximum. C’est bien ça?


  — Euh, oui.


  — Et donc, poursuit un N’a-Qu’un-Œil qui reprend du poil de la bête, vous ne vous servez pas de colle, de résine, ou de quoi que ce soit d’autre?


  — Exact, reconnaît à contrecœur la chamanesse. Rien que des lanières de peau doublées.


  — Et le sang d’un animal? intervient Sandre. C’est qu’on en trimballe, des carcasses, et des cuissots, et des jambons aussi, entre le terre-plein et l’intérieur! On aurait eu vite fait d’éclabousser la porte, à un moment ou un autre. La pluie, en se rabattant sur le bois, aura tout rincé.


  — Oui mais non. Si encore votre Écorcherie ou votre Équarrissoir étaient installés à proximité, je ne dirais pas. Seulement, je le sais, ces deux ateliers se situent au niveau des berges, sous les bannes du boqueteau de noisetiers, pas très loin des dortoirs. Les pièces de viande que vous amenez ici, vous les fumez au préalable sur la Terrasse, pas vrai? Elles sont donc plus ou moins sèches… et ne dégouttent certainement pas. De toute façon, est-ce que l’un de vous a le souvenir que ce panneau ait pu recevoir du sang en quantité notable? Ou peut-être que vous avez remarqué une ou des taches?»


  Les Puiseux s’entre-regardent, font «non» de la tête.


  «Voilà qui règle la question, je pense… Hypothèse, pérore un brin le soigneur des Ronces après un respir de silence. Les deux gars ont été tués là, sur la Terrasse-aux-Boucanes, et l’un des deux se tenait sûrement devant la porte… Oh!» Il s’interrompt.


  «Quoi encore? le presse sa consœur, irritée de se prêter à ce qu’elle considère manifestement plus qu’à moitié comme une comédie destinée à sauver Queue-d’Aurochs.


  — Je viens de saisir quelle était la position de Girolle! Pas du tout à genoux… Il se trouvait là, penché comme vous puis Jonc avez procédé tout à l’heure pour déplacer le panneau, Gesse. Le tueur s’est amené en catimini et lui a ouvert la gorge pile au moment où il décalait la porte. Ça concorde avec l’emplacement du sang, étonnamment bas. Conséquence… Soit Girolle ne l’a pas entendu arriver, et avec le tonnerre, l’averse, tout ce raffut, ce n’est pas particulièrement sidérant. Soit les tueurs étaient montés avec lui, et le pauvre homme leur faisait confiance. L’une ou l’autre de ces options me paraît s’accorder avec l’expression de surprise totale qui est restée figée sur ses traits.


  » Je concède que ça ne résout pas le problème pour Bogue. Cette fois, pourtant, on dirait bien que nous avons progressé. Quant à la question du sang… Je veux dire, celui que les plaies n’ont pas manqué de répandre et qui aurait dû dégouliner sur le sol du Corridor, entre l’entrée et le secteur où les cadavres ont été apportés. Les deux morts ont sans doute été roulés dans de grandes peaux avant d’être disposés comme Thalle puis nous-mêmes les avons trouvés. Le sang – peut-être celui des victimes… ou encore, c’est vous qui m’y faites penser, Sandre, du sang animal frais – a été déversé en flaques et disséminé en gouttelettes. De manière volontaire, de façon à faire croire que les meurtres se sont produits ici et non à l’extérieur.


  — C’est bien beau, tout ça», intervient Libellule. Elle écarte ses avant-bras massifs, poursuit: «Mais… par Celle-des-Écailles! pour quoi faire?


  — Afin de brouiller les pistes? Parce que les meurtriers voulaient contrôler en détail ce qu’il se passait, et que c’était plus facile de ne laisser aucune trace indésirable, au-dehors, sur une pelouse littéralement lessivée par l’orage? Ou pour une autre raison? Nous finirons bien par le découvrir.


  — Autant laisser les morts à l’extérieur, alors! Vous l’avez dit vous-même: cet endroit est à l’écart, il était bien peu probable que quelqu’un tombe sur eux au mauvais moment, une nuit d’averse et de vent…


  — … Et, quitte à les rentrer, rebondit le chamane, pourquoi les tueurs se sont-ils donnés la peine d’élaborer une telle mise en scène? Pourquoi ne pas les laisser à un ou deux pas de l’entrée? Ne vous inquiétez pas, Libellule, nous nous pench…


  — Mais j’y pense!… Votre théorie ne tient pas, soigneur! Qu’est-ce que vous faites des empreintes dans la cendre du foyer? Vous nous les avez montrées… On distingue très bien les semelles de Girolle et de Bogue!


  — Merci, Vison. J’allais y venir. Rentrons encore un coup, vous voulez bien?»


  Il empoigne son bourdon, hésite, le repose en fin de compte, s’engage sous le porche pour faire halte du côté droit du couloir, un demi-pas avant le cercle de pierres. Il rempoche son galure pendant que les autres se disposent à sa gauche, à sa droite.


  «Non seulement le trucage est facile à démontrer, mais, de surcroît, il éclaire deux points demeurés obscurs. Un qui me tracassait déjà, tout à l’heure, même si je ne m’en suis pas ouvert à vous. Non que je vous cache quoi que ce soit, vénérable…


  — J’ai rien dit.»


  Ce ton pincé… Un régal qu’il savoure un instant en connaisseur, avant de poursuivre sur sa lancée:


  «… Mais je ne vais quand même pas vous livrer toutes les coquecigrues qui me passent par la tête lorsque j’envisage chaque éventualité.» Il désigne le disque de cendre. «Premier point, donc. Est-ce que vous constatez quelque chose de bizarre, au sujet des empreintes de Girolle et de Bogue?»


  Tous de se pencher, mains sur les hanches ou les cuisses. Sandre relève la tête vers le chamane:


  «Tantôt… Vous êtes allé jeter un œil aux bottes des morts. Pour vérifier que les traces correspondaient, bien sûr?


  — Et je l’ai constaté au premier regard: c’étaient bien les semelles de Bogue (geste de la main vers lesdites traces) et de Girolle (geste-bis).


  — Je crois que j’ai compris, chuchote Libellule en écarquillant les yeux. On ne laisse jamais des empreintes aussi précises. Y a toujours du mou sur les bords. On ne pose pas exactement le pied à la verticale. Sauf si on marche très lentement… et encore.


  — Voilà! rayonne N’a-Qu’un-Œil en écartant les bras et souriant de toutes les dents qui lui restent. Donc…


  — … Donc le tueur…


  — Les.


  — … Les tueurs, si vous voulez – encore que ça reste à confirmer, cette histoire-là…


  — On trouvera d’autres indices, faites-moi confiance. Poursuivez, Libellule.


  — … Les tueurs ont déchaussé les deux hommes. Les deux morts.


  — En effet, y a de grandes chances pour qu’ils aient procédé après le trépas de leurs victimes.


  — Et ils sont venus appuyer les semelles de ces bottes dans la cendre. Histoire de simuler le passage de deux personnes. C’est possible de le prouver? Que les deux hommes n’étaient pas dans leurs godillots, si je puis dire, quand ces empreintes ont été imprimées?


  — Disons que, dans les deux cas, les fourreaux des bottes en question sont du genre ample, avec un laçage simple, en haut. Ça ne devait pas être trop ardu d’ôter puis de remettre ces houseaux à des jambes et des pieds qui n’étaient pas encore rigides. Il faudrait les retirer de nouveau, pour tenter de voir s’il n’y a pas d’égratignure ou de frottement provoqués après la mort… Dans ces conditions-là, ça peut laisser des marques légères, mais reconnaissables. Le sang stagne, dans la chair morte, et meurtrit facilement, en provoquant des taches violacées. Je regarderai ça quand nous aurons ramené les corps.


  — Vous avez parlé d’un deuxième point, suggère Sandre.


  — Oui. Je viens seulement d’y penser: cette affaire de fausses empreintes… Elle nous renseigne aussi sur la raison du choix de la Terrasse-aux-Boucanes comme lieu du guet-apens. Je l’ai déjà dit, je pensais qu’ils avaient élu ce belvédère parce qu’il se trouve à l’écart de l’habitat principal.


  — Et que le risque d’être surpris était moindre… approuve Libellule.


  — C’est ça. Pourtant, aux Balmes-en-Nombre, elles doivent être nombreuses, les excavations éloignées des lieux de passage.


  — C’t’exact, marmonne Grand-Mère Frelon.


  — Je suis persuadé, toutefois, qu’aucune ne possède un foyer de cette taille en travers de son entrée.


  — ’Core exact, remarmonne mécaniquement l’ancêtre.


  — Je saisis, reprend une Libellule décidément en veine d’induction (à la vive satisfaction du chamane, qui apprécie toujours de voir ses contemporains frétiller de la comprenette – au passage, ça lui confirme, s’il en était besoin, qu’il ne faut pas s’arrêter à l’air ensommeillé de la fille de Frelon: elle bénéficie en réalité d’un esprit des plus vifs). Le Corridor-Fumeux est la seule grotte du site où le… les tueurs étaient assurés de disposer d’un tel disque de cendre. Une zone dans laquelle les victimes n’auraient pas manqué de marcher. Enfin, je veux dire…


  — … Oui, oui. Dans laquelle on pouvait faire croire que les victimes avaient marché. Et ce, sans éveiller l’attention en déposant, mettons, des traces de boue par trop providentielles. Là, ç’avait l’air naturel.


  » Au fond, résume N’a-Qu’un-Œil, tout semble converger vers ce fait: pour ces deux meurtres, on a tenté de nous faire gober que le dhole était un lion3.


  — Par bonheur, le fameux chamane des Ronces ne s’en est pas laissé conter», susurre Gesse. Collembole la dévisage, elle lui retourne un regard soigneusement neutre. Une raillerie, de toute évidence. Sa consœur du Puits ne lui a néanmoins jamais semblé envieuse, jalouse ou toutes ces sortes de choses…. Envieuse de quoi, du reste? De ses capacités d’observation? De son aisance à relier des faits les uns aux autres? Je n’en tire nulle gloire. Enfin, je ne crois pas. Bah… Le chamane note cette curieuse attitude de la chamanesse dans un coin de son esprit, choisit de jouer à celui qui n’a pas pigé, poursuit:


  «… Partant, ce toupet de poils, qui visait à faire accuser mon disciple, retourne contre eux le plan des fripouilles.


  — Ah ouais? Et en quoi, soigneur?» Frelon-plein-les-Doigts a froncé ses gris sourcils hirsutes, et le ton de sa voix rappelle brièvement à Collembole l’ambiance qui régnait là-bas, dans le nord, lorsqu’il était prisonnier au cœur du glacier


  «Parce que trop, c’est trop. Vous l’avez expliqué vous-même, vénérable, avant que nous quittions la Crypte-aux-Contes. Deux affaires de meurtres différentes le même soir, dans un clan aussi tranquille que le vôtre… dans n’importe quel clan, en fait… c’est impossible ou quasi. Conséquence évidente: pour tout le monde, le responsable du carnage, dans le Corridor, ne pouvait qu’être mon disciple. Maintenant, pourquoi en rajouter? Afin que le message passe de façon irréfutable? Eh bien, ç’a été contre-productif.


  » Je sais que ç’a l’air un tantinet paradoxal… mais pas tant que ça si vous réfléchissez bien: au fond, ça contribue à blanchir Farouch Queue-d’Aurochs.


  — Quoi?» se rebiffent de conserve Gesse, Frelon et Libellule. Cette dernière seule continue: «J’y étais. J’ai tout vu. Y a pas matière a discussion. Il a poignardé Lamproie dans une caverne pleine de monde.


  — Erreur. Il semble l’avoir poignardé dehors. Et vous avez “tout vu”… de l’autre côté d’un rideau de gouttes pas vraiment transparent.» Le chamane secoue la tête comme Libellule et Frelon rouvrent toutes deux la bouche. «Non. Ne me coupez pas la parole. De toute façon, je ne souhaite pas creuser ça plus avant, pas maintenant. En temps voulu, lorsque j’aurai réuni tous les indices, je vous ferai changer d’avis. Eh! Ne vous étouffez pas, vénérable! Permettez plutôt que je revienne à cette histoire de “disculpation”.


  » Je m’explique. Puisque justement il paraît avéré que nous avons affaire ici à une arnaque, une manipulation, l’autre meurtre, celui de Lamproie, devient également suspect de ce point de vue-là.


  — Non mais ça va pas? Vous présentez ça d’une manière… Vous biaisez toute l’affaire, N’a-Qu’un-Œil!» Pour le coup, cette fois, c’est Gesse qui s’offusque. Sa voix tendue dérape sur les fins de phrase. «Qu’est-ce que vous allez chercher? Votre disciple a simplement eu des complices ici, dans le Corridor!


  — Des complices qui auraient tout fait pour l’incriminer? Avec des amis comme ça…


  — Peut-être qu’ils sont aussi retors que vous. Pour que, justement, on pense de cette façon-là.


  — Alors, retorse pour retorse… je préfère ma version.»


  Comme Gesse va pour lui répondre, N’a-Qu’un-Œil se détourne à demi, lui opposant la paume levée de sa senestre: «’Scusez, me reste quelque chose à faire». L’autre en suffoque presque d’indignation mais ne dit mot. N’a-Qu’un-Œil ressort sa liasse de feuillets de bouleau, son fusain, après quoi il croque à traits précis les positions des deux cadavres ainsi que leur emplacement dans la galerie.


  Et en profite pour réfléchir un brin.


  Voilà plusieurs ovées qu’il ressent l’impérieuse nécessité de faire diligence. Plus que précédemment. Certes, ils en ont à peu près fini ici et il a désormais hâte de regagner la petite caverne pour procéder aux premiers interrogatoires, tant que les événements sont encore frais… et avant que chacun, épuisé, gagne sa couche (ce qui finira bien par arriver, même en une soirée aussi dramatique). De plus, il est indispensable qu’il examine rapidement Queue-d’Aurochs, lequel paraissait vraiment bizarre, tout à l’heure. Sans doute en état de choc, d’accord: le soigneur ne connaît pas grand-monde qui échapperait à une commotion nerveuse, après une histoire pareille. Cependant, le garçon paraissait tout de même bien hagard. Et il restait muet. Collembole est surpris qu’un bavard aussi impénitent que son apprenti ait à ce point été réduit au silence.


  Par surcroît, au-delà de ces considérations, le chamane éprouve un malaise diffus. Est-ce parce qu’il a éventé une mise en scène dans cette caverne qu’il ressent une telle méfiance? Toujours est-il que, subitement, la synchronisation des événements qui l’ont conduit en ce lieu lui apparaît sous un jour nouveau. Elle n’était pas un peu trop belle pour être vraie, cette arrivée de Thalle à point nommé? Il songe derechef à la scène, leur arrivée à la Crypte, son échange avec Libellule puis Gesse, cette impression que quelque chose clochait… Farouch, plongé dans une hébétude profonde, les nausées violentes dont il a souffert – le soigneur a noté la présence de plusieurs flaques de vomissure, sur le sol, dans le coin où les deux mastards maintenaient isolé le jeune homme… Et ensuite, avant que Collembole ait pu se concentrer pleinement, l’irruption affolée de Thalle.


  Et si ç’avait été une diversion? Non pas le fait qu’il y ait eu deux morts ici, mais leur découverte à ce moment-là par la Puiseuse? Juste avant que lui-même, Collembole, n’entreprît d’ausculter Queue-d’Aurochs? Il se repent dorénavant de sa précipitation: il aurait quand même dû prendre une ovée pour lui faire subir un examen sommaire. C’est comme si on avait voulu nous écarter de la Crypte. A-t-on procédé en sorte que je ne puisse examiner de trop près, ni Lamproie, ni, surtout, ce qui me tient lieu d’apprenti? Et je peux même réduire ça à Farouch… puisque j’ai quand même eu le temps d’ausculter rapidement le Puiseux mort. À moins que ce ne soit pour tout autre chose? Je n’envisage sûrement pas tout l’arc-en-ciel des éventualités.


  Dès mon arrivée là-bas, je vérifie que le disciple n’a pas été empoisonné ou drogué. Et, aussi, il me faudra interroger Thalle.


  C’est bon, le croquis est terminé. N’a-Qu’un-Œil redresse la tête. Les six autres l’ont observé dessiner, en gardant le silence et, dans le cas de Gesse, en réprimant, de manière un peu trop visible pour que ce ne soit pas prémédité, divers signes d’irritation, tics, soupirs, trépidations de la cheville, cataclop des doigts sur les avant-bras…


  Le chamane renfourne son matos, se détourne, se ravise. J’allais oublier. Il agite les doigts d’une main afin de solliciter encore un instant de patience, se penche, fouille à la hâte les poches et bourses des deux morts.


  Chacun portait un petit couteau, celui de Girolle emmanché de corne, celui de Bogue, de hêtre noirci par l’usage. Aucun ne correspond aux plaies que le soigneur vient d’examiner: les lames ne sont pas assez longues. En outre, il extrait de la bourse que Bogue s’est accroché à la ceinture une pelote de ficelle de tendon, une poignée de faînes et un tronçon de roseau vide, qui a servi de récipient pour une faible quantité de liquide (il l’approche de ses narines, ça sent le miel et la groseille… il peut s’agir d’à peu près n’importe quoi, et ça n’a sans doute aucun rapport avec la mort du gars). D’une poche intérieure de Girolle, il tire deux grattoirs, l’un en bon état, l’autre ayant besoin de sérieuses retouches. Pas de loupiote.


  Collembole glisse le tout au fond d’un grand repli cousu qu’il sait vide de toute babiole, du côté intérieur droit de sa casaque. Tout à l’heure, lorsqu’il aura regagné la Crypte, faudra qu’il pense à vérifier ce que transportait Lamproie. Et le disciple, aussi. Il reprend:


  «Un dernier point avant que nous ramenions les corps… parce que nous ne les laissons pas ici, n’est-ce pas?


  — Bien sûr que non, réplique Gesse. L’Averse Amère4 aura lieu dès cette nuit sous le Porche-aux-Hyènes, j’en ai parlé avec la vénérable pendant que vous examiniez les dépouilles.» Elle soupire. «Quel point?


  — Ne vous formalisez pas de ce que je vais demander, consœur. Pensez que, de mon point de vue, tout le monde est suspect.


  — Tout de même, vous ne manquez pas de culot! Votre disciple commet un massacre et…»


  Le chamane lève un doigt plus un sourcil comminatoires:


  «Ça commence à bien faire! Encore une fois, mon apprenti semble avoir tué un homme, à la Crypte. Je vous le promets: avant peu, je vous prouverai que c’est faux!


  » De plus, je viens de démontrer, de manière convaincante je crois, que sa culpabilité est encore plus discutable, en ce qui concerne Bogue et Girolle.» Il pivote vers Frelon-plein-les-Doigts: «Pour revenir à ce dernier point, celui dont je parlais voilà un instant, vénérable…»


  La grand-mère le dévisage, l’œil débordant de suspicion, et, si elle ne prononce pas la phrase Mais qu’est-ce qu’il va encore nous inventer, çui-là?, les mots informulés flottent avec tant de présence dans l’air, entre eux deux, qu’elle pourrait tout aussi bien les avoir articulés. Il ne s’interrompt pas pour autant:


  «… Gesse m’a confié tout à l’heure qu’en montant à la Crypte, au moment d’aborder le dernier virage, vous avez exprimé le souhait de boire une tisane.»


  Frelon maugrée:


  «Et?


  — Est-ce exact?


  — Vénérable!» La voix de Gesse a de nouveau grimpé dans les aigus. «Cet homme… cet invité… est en train de sous-entendre que j’ai pu mentir! Vous allez le laisser me… m’insulter aussi grossièrement?»


  Grand-Mère Frelon porte un regard indéchiffrable vers Gesse, avant de faire de nouveau face au chamane. Lequel se demande pourquoi la soigneuse a réagi avec autant de virulence.


  «T’énerve pas, soigneuse. On a rien à cacher, pas vrai? Oui, Collembole N’a-Qu’un-Œil, notre estimab’ hôte d’un clan ami. M’arrive souvent de boire ma ’tite tisane, par ce temps. Et d’en proposer à ceusses qui sont là, tant qu’à faire.


  — Excusez-moi d’insister, mais j’aimerais que vous me racontiez le plus exactement possible comment ça s’est passé.»


  Le regard de la vieille femme ne quitte pas l’œil unique du chamane.


  «Vraiment pas d’quoi en faire toute une histoire, mon gars. Y avait l’orage, j’étais frigorifiée, et trempée aussi… et tous ceux qui montaient autour de moi, z’étaient dans le même état. Quand on est arrivé au virage, ça m’a fait penser au Corridor-Fumeux. J’savais qu’on avait des réserves d’chatons d’aulne et d’feuilles de giroflée. Rentrées depuis deux, trois jours. Je m’suis dit xa nous ferait du bien à tous, d’avaler une boisson chaude, quand on s’rait dans la Crypte. Une cheffesse, ça pense pas qu’à soi, mais aussi au bien-êt’ de ceux d’son clan. Valà pourquoi j’ai envoyé Thalle.


  — Alors qu’elle boitait?»


  Collembole ne se trompe pas. Le regard de Frelon s’est troublé un quart de soupir, elle a cligné deux fois des yeux. Elle reprend déjà, d’une voix moins contenue que précédemment, il y vibre des harmoniques de colère:


  «V’pensez que moi, j’aurais dû y aller? Dans la nuit et l’orage, avec mes vieilles jambes?»


  Le soigneur des Ronces se fait la réflexion que, pour quelqu’un doté de «vieilles jambes», la cheffesse a l’air de tenir joliment le coup, à gambader en tous sens au beau milieu de la nuit. Il ne relève pas, bien sûr.


  «Non, je ne pense rien de tel. Il n’y avait pas quelqu’un d’autre à proximité?


  — Écoutez, ça s’est goupillé comme ça, c’est tout. J’y ai pas réfléchi des durées et des durées.»


  Collembole, qui avait la chamanesse du Puits dans le champ de vision de son bon œil, n’en est pas certain: les traits de sa consœur se sont-ils pétrifiés et ses yeux légèrement écarquillés, pendant cet échange? Ou bien se leurre-t-il? Et s’il ne s’est pas trompé, qu’est-ce que ça peut bien signifier? Il se passe une main lasse dans les cheveux, peaufine le silex5:


  «Donc, quand Thalle a déboulé dans la Crypte, quelques ovées plus tard, ce qui a eu pour conséquence de nous envoyer tous ici, ce n’était que le fruit du hasard?»


  Vison croise les bras sous ses seins, affiche une expression des plus perplexes:


  «Dites donc! Qu’est-ce que vous insinuez, à la fin?


  — Je n’insinue rien. Je mets les choses au clair.» Il sourit brièvement à la Puiseuse, puis s’incline vers la vénérable. «Je vous remercie pour ces précisions, Frelon-plein-les-Doigts. Si nous y allions, maintenant? Et, au fait, qui va porter les dépouilles? Je vous préviens que, pour ma part, je souffre hélas d’un lumbago chronique, qui s’est réveillé pendant que je recherchais des indices en me pliant en deux… et ne pourrai donc guère vous être d’un grand secours.»


  ***


  «B’alors, soigneur? Et les plantes?


  — Pardon?


  — Pour la tisane! Ça s’est radouci, vous trouvez, vous? Y flotte toujours, les Souffles sont pas tombés, la soirée commence à dev’nir longue, et j’crois bien que tout le monde, à la Crypte, apprécierait de s’réchauffer les boyaux.» Par souci d’honnêteté, l’ancêtre ajoute après un instant: «Moi la première.»


  Malgré tout le respect qu’il est censé lui devoir, N’a-Qu’un-Œil est à ça de rembarrer la matriarche. Il inspire profondément, tend sa torche à Gesse, se penche – arrrhh, le lumbago dont il a fait mention un peu plus tôt n’est hélas pas si imaginaire que cela –, étreint des deux mains le battant de rondins qu’il venait non sans mal de faire coulisser pour clore le Corridor, le déplace derechef, récupère le flambeau, choppe au vol l’anse d’un grand cabas vide à droite de l’entrée, contre le mur intérieur, s’engage encore une fois dans la galerie. Il ne s’embarrasse pas de finesses: il rafle une large brassée de chatons d’aulne dont il emplit à demi le panier puis use de son couteau pour décrocher un bouquet entier de feuilles de giroflées qu’il tasse à la va-comme-je-te-pousse par-dessus. Pour que l’averse ne mouille pas les feuilles, il protège le tout d’un pan de cuir prestement décroché d’une perche.


  De retour à l’extérieur, il fait glisser l’anse sur son avant-bras tandis qu’il rempoigne son bourdon, puis requiert de sa consœur qu’elle veuille bien replacer l’écran, soulignant d’un coup de menton qu’il a les mains et bras désormais bien chargés. Après un nouveau passage de torche, de chamanesse à cheffesse, Gesse s’exécute en tirant la tronche – sacrément aimable, dis donc – tandis que N’a-Qu’un-Œil se détourne et, d’un coup de poignet maladroit (c’est la main qui tient le flambeau), rajuste son couvre-chef de plus en plus informe. Le chapeau rend un petit bruit spongieux en lui lâchant dans le cou des filets d’eau glacée.


  Comme l’a fait remarquer Frelon, la pluie n’a pas cessé. L’orage a cependant gagné d’autres contrées, vers l’est, les éclairs se sont considérablement espacés, le tonnerre n’est plus qu’un grommellement voilé, perdu dans la distance noire. Considérant les traits de pluie qu’illumine un instant, à leur passage, le halo de sa torche, le chamane réfléchit fissa.


  Gesse a-t-elle trempé dans cette affaire? Ou Grand-Mère Frelon? Je crois que l’une d’elles me ment, et peut-être même les deux. Cette affaire de tisane n’est pas limpide limpide. En tout cas, va falloir que je me méfie de tout le monde, ces deux-là comprises. Problématique, du reste. J’ai besoin de constituer une équipe… pour poser des questions, par exemple, et obtenir des comptes-rendus fiables après coup. Il y a du monde à interroger, et le plus vite possible.


  Qui embaucher, alors? Mes co-claniques, déjà. Nous étions neuf des Ronces à revenir du Val. Je devrais pouvoir le demander à Pâquerette, Sureau et Pinson. À la rigueur, Ciguë, Myrtille et Épinoche. Reste Sphaigne… Non, pas Sphaigne. Sûrement pas Sphaigne. Note à moi-même: lui trouver quelque chose à faire. Déjà, je parie ce que tu veux qu’elle sera dans la Crypte à notre retour.


  Toutefois, nous sommes chez les Puiseux, là. Ne constituer cette équipe qu’avec des gens des Ronces, ça ferait trop «entre-soi». En fait, ce serait le meilleur moyen de se les mettre à dos, de n’avoir que des réponses données de mauvais gré, donc incomplètes ou inexactes. Voire pas de réponses du tout. Partant, je dois aussi recruter des ressortissants de leur clan. Et ça ne me sourit guère. En même temps, je n’ai pas trop le choix: je vais devoir profiter du trajet pour débroussailler un peu, en faisant confiance à mon instinct, quitte ensuite à les coller en duos, un du Puits plus un des Ronces.


  Un coup d’œil vers la falaise lui apprend que Gesse s’est redressée et s’approche de lui en compagnie de la cheffesse. Il effectue pour sa part quelques pas sur la plateforme. Du bourdon, il esquisse un mouvement (faisant ballotter le panier à son avant-bras). Sans résultat. Il répète le signe. Des quatre porteurs de travois bricolés en civières qui attendent de se mettre en marche – Vison et Sandre se coltinent le cadavre de Bogue, Jonc et Libellule, celui de Girolle –, seul Sandre le remarque enfin:


  «Qu’est-ce qu’il y a, soigneur?


  — Attendez un instant, voulez-vous?» Collembole dépasse leur groupe et, une fois parvenu en tête, opère un demi-tour sur lui-même. «Si vous n’y voyez pas d’inconvénient, j’ai encore quelques petites questions à vous poser pendant que nous regagnons la Crypte. On gagnera tous du temps.»


  Exorbitation exaspérée de Gesse, Vison et Libellule. Grand-Mère Frelon donne le signal du départ. Tous s’ébranlent. Le soigneur progresse devant le premier binôme de porteurs, de façon à leur éclairer le chemin (ils ne sont que trois, Gesse, Frelon et lui, à avoir conservé leurs torches, les autres les ont éteintes et remisées dans l’entrée du Corridor). Il attaque:


  «Même si l’essentiel est bien entendu de retracer le parcours des trois victimes, avant ce soir… et aussi, tant qu’à faire, celui de mon disciple… j’ai besoin de savoir si l’un de vous a remarqué quelque chose de particulier.


  » Jonc, vous étiez à la Crypte, tout à l’heure. Avant tout ce bazar, je veux dire au moment des contes, est-ce que quelqu’un a gagné l’extérieur? Non? Vous en êtes certain? Même pour un besoin naturel? Ah. Qui ça? Morille. Combien de temps? Une ovée et des poussières. Et c’est la seule personne à être sortie?» Il tourne la tête. «Vison, Sandre, Libellule, vous confirmez? Bon. Par ailleurs, est-ce que l’un de vous a aperçu l’une des trois victimes après le dîner? Non? D’accord.» Après un instant, il demande: «Gesse, vous pouvez venir en tête de file? Pour la lumière… vu que, moi, je vais passer derrière.»


  La chamanesse marchait de conserve avec la cheffesse devant le deuxième duo de porteurs. Elle obtempère en silence çàtandis que lui-même ralentit de façon à se retrouver au niveau de Grand-Mère Frelon:


  «Et vous, vénérable, vous vous trouviez en bas, près des berges?


  — C’est quoi c’te question?» Frelon n’affiche pas, et c’est un euphémisme, un air des plus accommodants. «Vous me soupçonnez pas, quand même?


  — Je n’ai jamais dit ça.» Le petit démon établi à demeure dans la tête du chamane en profite pour se manifester inopinément. «Notez que je n’ai pas dit le contraire non plus.» Un instant jubilatoire, il regarde du coin de l’œil son visage qui se statufie avant de tempérer: «Dites, aussi bien, je pourrais moi-même être le coupable… Personne n’accuse personne, à ce stade. Et puis, là n’est pas le problème: tout ce que je veux savoir, c’est si vous avez vu quelqu’un monter à la Terrasse-aux-Boucanes après le dîner. Ou si vous avez remarqué tout autre fait qui pourrait nous mettre sur une piste…»


  Frelon-plein-les-Doigts suce un instant ses gencives, dans un bel effort pour recouvrer son calme puis, d’une voix à peine altérée:


  «Pendant que l’tambour cognait et cognait dans la grotte à côté… (durant la séance de tambour-tempête, donc, commente in petto le chamane)… moi, j’étais dans la Margoule, avec une quinzaine des nôt’. On mettait au point les tours de chasse et d’cueillette. Pour les prochains jours. Et pis aussi, mais là, Gesse avait fini d’parler avec Vipère, et du coup c’était plus tard… Et pis, donc, on a discuté d’quelle manière on évacuerait les grottes du bas et comment qu’on s’installerait dans celles du haut, en cas de crue. Vaut mieux prév’nir que guérir, hein… Le risque, il augmente d’jour en jour en ce moment, v’savez.


  » Alors, ’tendez… Limace, et aussi Carabe, plus tard… y sont sortis, n’effet. Pas plus d’une ovée chacun. Sont allés pisser dans la rivière, quoi.»


  Comme si la Fourbe ne charriait déjà pas assez d’eau comme ça. En tout cas, je peux éliminer ces trois-là… du moins, pour cette fourchette d’une durée: une ovée, c’est bien trop peu.


  «Ensuite, ajoute la cheffesse, Pignon a déboulé comme un dingue et on est vite monté ici. Enfin… à la Crypte.


  — Sans demander aux autres de rester en bas?


  — J’aurais voulu vous y voir! C’tait la panique, tout l’monde courait dans tous les sens…


  — D’accord. Est-ce que vous avez vu l’un des trois qui ont été assassinés, après le repas? Non? Je vous remercie.» Il grimace un sourire puis, quittant le sentier pour la terre imbibée d’eau du talus qui le surplombe, afin de doubler les Puiseux par la droite, rejoint la soigneuse du Puits au début de la file.


  «Gesse, j’étais avec vous…


  — … et donc? Ça me disculpe suffisamment à vos yeux? Ou pas?


  — Arrêtez de tout prendre de travers, à la fin! Je ne suis pas en train de vous agresser, collègue. Je veux juste essayer de rafraîchir votre mémoire. Les victimes? Vous en avez aperçu une?


  — Bien sûr que non. Je suis certaine que vous le savez fort bien, en plus.»


  N’a-Qu’un-Œil hoche distraitement la tête (à dessein: c’est pour l’irriter un peu plus encore, toujours bon de pousser un possible suspect dans ses retranchements), ajoute:


  «Et plus tôt dans la soirée? Pendant le dîner? Cette question est valable pour les autres», ajoute-t-il en forçant la voix. Gesse fait «non» du chef, un geste saccadé qui trahit son agacement. Sandre intervient alors dans son dos:


  «Moi, j’étais pas loin de Girolle, pendant le repas.»


  Le chamane tourne à demi la tête:


  «Il avait l’air comment?


  — Comme d’hab. C’t’à-dire qu’il faisait du tapage, rigolait avec ses potes, mangeait et buvait comme s’il avait trois estomacs… Et il arrêtait pas non plus de battre des bras, on aurait dit un gros oiseau. On pouvait pas le rater.»


  Collembole a en effet le souvenir d’un groupe où l’un des bonshommes se comportait ainsi, mais il ne leur a pas vraiment prêté attention, pris dans une discussion – portant sur l’origine des eaux de sources – avec ses co-claniques Sureau et Pinson, à laquelle contribuaient également Limace, le Puiseux dont a parlé la vénérable, ainsi qu’un des deux estrangers présent en ce moment aux Balmes-en-Nombre, celui que tous surnomment Barbe-Rare… ce gars maigrichon et futé du clan du Brouillard. Il reprend:


  «Ses potes, vous avez dit. Qui ça?


  — Euh, y avait Cerf, Carabe… et Gerris. Plus Giroflée, sûrement? Ah non, pas ce soir. L’était de garde, il patrouillait le long de la rivière.»


  Intéressant, et pour deux raisons. D’abord, penser à interroger ces trois-là; établir l’emploi du temps des victimes avant le meurtre est en effet crucial. Ensuite, cette histoire de patrouille. Qui en était, au début de la nuit, où sont-ils allés, qu’ont-ils remarqué? Le chamane continue:


  «Quelqu’un d’autre a vu Girolle pendant le dîner?»


  Oui: Jonc et Libellule. Cependant, ni eux, ni Sandre ne parviennent à déterminer à quel moment il se serait éclipsé. Grand-Mère Frelon annonce alors qu’elle se remémore l’avoir aperçu discuter avec une jeunette du clan, à la fin du repas. Dans les ombres, vers l’entrée du Porche. Mais sans pouvoir se rappeler qui était cette jeune personne, qu’elle n’a vu que de dos, et fort brièvement de surcroît.


  Quant à Bogue… Vison et, encore une fois, Libellule se rappellent qu’il se restaurait en compagnie de plusieurs personnes, mais ne peuvent rien évoquer de notable à ce propos.


  En revanche, pour cette tranche de temps, aucun des six Puiseux n’a le moindre souvenir ayant trait à Lamproie. N’a-Qu’un-Œil non plus, d’ailleurs, mais il le connaît beaucoup moins bien qu’eux. Et il ne croit pas non plus avoir remarqué Bogue. Il vérifiera.


  Pas impossible que Lamproie ait été absent au cours du dîner. Ç’a bien été le cas pour son apprenti: Queue-d’Aurochs n’est pas venu manger sous le Porche-aux-Hyènes. En réalité, avant de le retrouver dans la Crypte, le chamane ne l’avait plus vu depuis le repas de midi – même si, entre-temps, ça ne l’a pas inquiété.


  C’est qu’au terme du déjeuner, Frelon est venue solliciter le dadais pour aider un groupe, à l’Équarrissoir. Le clan avait des retours de chasse, deux chevaux et un bison, à dépecer sans attendre. En cette saison, même s’il pleut et qu’il ne règne donc pas une chaleur torride, la viande qui n’est pas encore fumée s’abîme vite. La mine longue comme ça, Farouch a suivi la vénérable, avec la bénédiction rigolarde de N’a-Qu’un-Œil. Pédagogue jusqu’au bout des ongles, le soigneur ne rate aucune occasion d’enseigner les dures réalités de la vie à son novice. Il se rappelle s’être dit qu’il était probable que Farouch lui ferait un tantinet la gueule, après avoir passé une après-midi à tailler de la bidoche, les bras, et sans doute une bonne part du reste de sa personne, badigeonnés de sang.


  Eh là! Serait-ce l’explication de l’état dans lequel tout le monde a pu voir son disciple, tout à l’heure, dans la petite caverne? Néanmoins, on n’aurait pas dit quelqu’un de retour d’une séance de boucherie – plastron et avant-bras sont alors intégralement rouges, ce qui n’était pas le cas. En fait, il n’y avait pas assez de sang pour corroborer cette ébauche d’hypothèse. En outre, Queue-d’Aurochs n’est certes pas le garçon le plus soigneux qu’il ait été donné à Collembole de rencontrer… Il n’aurait pourtant pas exposé sa casaque de renne à pareil outrage (principalement, par pure flemme d’avoir à la laver ensuite). On utilise d’épais tabliers de cuir, pour ce genre de travail. Ou parfois des pantalons, et on reste alors torse nu. À contrôler quand même.


  Les voilà de retour au débouché de la sente sur le chemin principal, celui qui permet de gagner la Crypte-aux-Contes et, au-delà, en poursuivant vers l’ouest puis en obliquant au nord, le plateau au sommet de la falaise. Au-dessus d’eux, sur le perron, les crinières rousses des torches continuent de se croiser et recroiser en une chorégraphie nerveuse, aléatoire, on croirait la concrétisation lumineuse de la tension qui s’est emparée du clan du Puits.


  Tiens? L’un des flambeaux s’est détaché des autres et descend vers eux selon une trajectoire courbe, épousant l’arc du chemin. Quelqu’un viendrait à leur rencontre? Bizarre: les torches de la petite troupe qui a exploré la Terrasse-aux-Boucanes et ses grottes sont forcément visibles d’en haut, où chacun doit bien se douter qu’ils vont regagner la Crypte dans quelques instants, non?


  Tous les sept se sont immobilisés, suivant du regard la trajectoire de la flamme. Une prémonition poigne les entrailles du chamane.


  Puis il reconnaît celle qui galope vers eux, quelques instants avant qu’elle ne fasse halte en – kohohof… koho-hohof… – haletant comme le Grand-Père du Grand-Père des Mammouths soi-même au Dernier-Soir-de-sa-Vie. Collembole aurait préféré que son intuition soit erronée.


  Sphaigne.


  «Soooiiigneur! Vénéraaaable! Faut qu’vous fassiez quetchose!… Kohohof… C’est des malaaades! Y veulent zigouiller Farouch!»


  
    
      	
        Nos «trompettes des morts», qui sont des chanterelles (on dit aussi girolles) noires, au fumet délicat.↑

      


      	
        Expression contemporaine équivalente: «Ça tombait comme à Gravelotte.»↑

      


      	
        À savoir: «nous faire prendre des vessies pour des lanternes». Le proverbe aurignacien est une allusion à un conte fréquemment narré lors des veillées.↑

      


      	
        Ainsi que l’on appelle les veillées funèbres, où l’on pleure bien entendu d’abondance (l’Aurignacien lambda n’est jamais effrayé par une bonne hyperbole).↑

      


      	
        «Enfonce le clou.»↑

      

    

  


  à la baguette, 3 – dans le jeu être un autre


  onze ans plus tôt


  «Muuuuu! Muuuhuuuhuuuuuu!»


  Le mugissement pluriel des buccins – énormes bulots en spirale jadis rapportés de la Mer-Indécise du Nord – s’élève dans l’air frisquet de cette mi-matinée de mi-automne. Un air dans lequel montent aussi les fumées délicieusement grésillantes et graisseuses des viandes rapportées de la campagne de chasse estivale et mises à rôtir dès le lever de l’astre, sur huit brasiers du camp-de-confort récemment réinvesti. Un air où, de surcroît, suggérant l’impalpable apparition d’esprits de l’enversmonde, planent les buées d’haleine exhalées par la foule: ceux des Ronces, auxquels il faut ajouter des invités des camps proches, le Puits-sans-Fond, le Grand-Arbre et la Pointe-Percée, plus quelques itinérants qui, venus de loin, se sont retrouvés là par hasard. Cent neuf personnes rassemblées en une flottante demi-lune autour de Grand-Mère Lagopède.


  Saucissonnée dans sa tenue cérémonielle nattée de plumes, de canines, d’os et d’écorce de roncier, juchée au sommet de sa souche comme une chouette hiératique et ossue, la vénérable attend.


  Les pavillons de nacre scintillent au soleil, les brames en tombent une dernière fois. Voilà, les souffleurs ont cessé, tenant du bout de leurs doigts subito ramollis les bulots – discontinuité sonore – silence vaporeux – nul p’tit ne lance la stridence de son cri – chacun se retient d’expirer. Alors, s’essayant à un sourire jovial carrément étrange, on n’a pas l’habitude chez les Ronces de lui voir pareille expression, la cheffesse prononce les paroles:


  «Je déclare ouverte la kermesse du retour. Mangez, buvez, riez! Jouez le jeu, jouez! Et surtout, ne boudez ni ne vous abstenez!»


  Les deux tambours maousses, tendus de peau de bison, ont commencé à pulser, accompagnés du tapage des danseurs de claquettes, du crépitement des sistres, castagnettes et crotales, de la ritournelle des sifflets.


  Pour Farouch comme pour tous les autres, vieillards, adultes et enfants confondus, c’est le signal. Ils affluent vers la tente des masques, dressée au centre du camp. Ensuite, ils s’égailleront vers les aires extérieures où débuteront les jeux auxquels on s’adonne en ce jour particulier et qui dureront jusqu’à la nuit. Le garçon déborde d’une joie fébrile. Il a toujours aimé les retours, ils coïncident plus ou moins avec son anniversaire et lui semblent donc un peu une grande fête donnée à son intention. Les vieux le lui ont raconté: cette fois-là, il y a dix ans, Carpe, sa mère, exténuée par une grossesse difficile, n’avait pas quitté le camp-de-confort avec le reste du clan parti en séjour d’été à Trois-Îles-et-Trois-Caves. Il est né ici, quelques jours avant le retour, au milieu de la saison des feuilles rouges.


  En compagnie de sa bande – ou plutôt, de la bande à Consoude –, à savoir ses potes Luzerne et Pissenlit, ses potesses Bison, Lynx et bien sûr Consoude elle-même, Farouch fait la queue devant la tente. C’est bientôt leur tour. Ils y pénètrent afin de récupérer les masques d’herbes tressées. Les jeux ne peuvent être pratiqués à visage découvert, pour d’évidentes raisons liées à la présence d’esprits aux alentours. Aujourd’hui, ces Puissances ont quitté l’enversmonde et rôdent, invisibles, dans le camp et ses environs. Elles ne doivent jamais savoir à qui elles ont affaire, car elles ne font aucune différence entre une action de jeu et une action réelle. Même mineures, elles pourraient causer bien des soucis aux imprudents.


  Pour une raison semblable, on n’encourage ni ne conspue nommément les coureurs, mais l’emblème dont ils sont parés. Emblèmes qui, au nombre de deux mains moins deux doigts1, portent des appellations assez vagues pour ne pas risquer d’être confondus avec les premiers et deuxièmes-noms des gens. Graphisme ou appendices stylisés, sur le front ou les joues des masques, permettent de les identifier.


  Quoique ça tombe bien – les masques d’un même emblème vont par six, et c’est pile poil le nombre d’enfants de la bande –, il n’en reste pas beaucoup de sympa. Les «fauves» et les «reptiles», les plus cool, ont été réservés depuis des jours par des adultes prévoyants. Consoude et C° n’ont plus le choix qu’entre des emblèmes du genre les «sables», les «arbres d’altitude», les «eaux dormantes» ou encore les «insectes». Bref conciliabule. Lynx fait valoir que certains insectes se montrent vraiment agressifs et venimeux, ce qui convainc tout le monde. Consoude demande au passage quel emblème est échu à leurs ennemis, les six de la bande à Giroflée. Les «poissons», lui répond-on. Les gamins s’esclaffent grassement et, oubliant l’aspect ridicule que confèrent à chacun les deux antennes de paille saillant du front des masques qu’ils viennent d’enfiler, Pissenlit résume l’idée générale:


  «Des trucs tout froids et gluants? Ouais, c’est vraiment eux, ça!»


  Lors des deux kermesses et des deux fêtes des solstices, tout est organisé avec soin. Le participants ne vont pas au hasard. Cinq des six personnages majeurs du clan2 – pour sa part, la cheffesse demeure en retrait –, arborant le masque qui symbolise les «ronces» dont le clan tire son nom, ont la charge de répartir leurs co-claniques selon les aires de jeu. Au sortir de la tente, les jeunes gens sont interceptés par la grande et maigre Chabot:


  «Les “insectes”, hein? Alors, attendez…» Elle lève successivement quatre doigts. «Z’allez d’abord aux lancers, sur l’autre rive du méandre rond, puis aux courses et sauts, vers la steppe sud. Vous passez ensuite au nord du camp, en lisière de la forêt des Mûres, pour les jeux d’adresse et de prédiction. Et vous finissez aux jeux de force et de corde, au sud de Fend-Cornes. C’est clair pour tous?»


  La bande à Consoude acquiesce collectivement, s’élance, traverse au pas de course, soulevant moultes éclaboussures, la pétulante Poiscaille à son gué médian. Ils parviennent à la première aire. Comme toujours, ce sont les anciens qui arbitrent. perdrix Sacré-Toi, l’un de ces vieillards, les accueille au milieu des cris, exhortations et huées.


  Là, près du torrent, on joue:


  — Aux grenouilles-de-pierre: chacun tire cinq galets plats, surfilant de ricochets la surface du bassin qui s’élargit vingt pas en aval du gué. Le plus grand nombre de rebonds détermine le vainqueur.


  — À poisson-crache: les lanceurs, nommés les «poissons», font face au «delta» d’un fleuve, c’est-à-dire à un triangle équilatéral qui, tracé dans le sable de la berge, compte un demi-pas de côté et présente sa base au joueur. Parallèles à cette base, quatre traits subdivisent le triangle en cinq bandes de largeur identique. On se place derrière une marque à sept pas du delta pour cracher successivement cinq noisettes. L’assistance additionne les points en criant à tue-tête.


  — Aux esprits-boutés-hors: un peu plus loin, des bottes d’herbes sèches, le cul alourdi d’une pierre, sont entassées sur une table et visées à dix pas de distance. Chaque tireur expédie par trois fois une bourse de cuir bourrée de sable. Ces bottes figurent de – mauvais – esprits mineurs appelés Vieux-Pesants, lesquels quittent parfois l’enversmonde la nuit pour apporter cauchemars ou crises d’urticaire aux dormeurs. On touche ici du doigt la nécessité de porter des masques, afin d’éviter que les Puissances surnaturelles, offusquées par un tel irrespect, ne se vengent sur quelqu’un en particulier.


  — À la-proie-des-Souffles: des oiseaux d’écorce et de feuilles sont catapultés à bout de bras, dans une zone proche du boqueteau d’aulnes appelé le Nid-d’Ombre (on aime à y piquer une sieste, les jours de forte chaleur, car il y souffle toujours une petite brise). Celui qui envoie son oiseau le plus loin a gagné. Il est bon de connaître les errements et caprices des vents si l’on veut faire partie des meilleurs.


  — Aux hyènes-à-l’abri: en bordure sud du Nid-d’Ombre, une grosse souche présente huit évidements sur son flanc, évoquant des grottes creusées dans une falaise miniature. On lance huit cailloux ovales, les «hyènes», dans le but d’occuper toutes les «cavernes»; ça demande souplesse du poignet et retenue dans le geste.


  — À gueule-goulafre: un panier percé a été suspendu à deux hauteurs d’homme, sur la branche d’un arbre en lisière nord du boqueteau. Le lanceur recule de dix pas, court, stoppe sur le buttoir à quatre pas, vise la «gueule» avec un caillou gros comme un poing. Trois adversaires tirés au sort3 dans d’autres emblèmes que le sien tournent autour du tireur et coopèrent afin de le gêner. Cinq jets sont de mise.


  — Au lancer de pierres et de troncs: ces jeux-là, auxquels on se livre au sud de l’aire, dans la concavité du méandre suivant, sont réservés aux plus de seize ans, donc aux adultes. Les pierres ont la taille d’un crâne humain. Il existe deux épreuves: une de tir en longueur, une autre de jet en hauteur (il faut faire franchir au pesant caillou une barre horizontale liée à deux montants, à six pas du sol). Quant aux troncs, ébranchés et écorcés, ils comptent cinq pas de long et un diamètre de deux paumes; il ne faut pas les envoyer le plus loin possible mais se débrouiller pour qu’ils effectuent un demi-tour complet – ce qui demande au bas mot la force d’un ours.


  — Au jet de sagaie, à l’ouest de la zone précédente. Les lancers se divisent en trois catégories: soit c’est la distance qui importe (le point n’est alors validé que si la tête se fiche dans le sol), soit le javelot est éjecté vers une cible fixe, constituée d’un amas conique de branches et brindilles, soit, enfin, l’arme est dardée vers une cible en mouvement: un filin est tendu entre un piquet graissé, formant axe, et deux servants, chacun empoignant l’une des extrémités de la tresse de chanvre. En faisant coulisser la corde, les hommes déplacent à bonne vitesse le «cheval», un disque de vannerie d’un pas de diamètre, noué sur le câble. Une pierre contrepoids, fixée par une longe au bas du disque, contraint ce dernier à demeurer vertical.


  Bien sûr, les meilleurs chasseurs sortent vainqueurs de ce type d’épreuves. Les autres toutefois ont une chance de briller, de se faire remarquer pour une prochaine chasse. C’est le cas de Farouch, content de ses tirs sur cible mouvante. Peut-être l’esprit de Grand-duc – son père décédé voilà six ans, lors d’une rencontre de son groupe de traque avec un ours de mauvaise humeur –, est-il présent aujourd’hui? En ce cas, il doit être fier de son fiston.


  Tout suants, les six «insectes» ôtent leur masque, se vont humecter le visage et le cou dans le torrent, puis, retraversant le gué, gagnent l’aire des courses et parcours, sur la bande steppique au sud-est du camp, avant les basses collines des Griffes.


  En cet endroit, on joue:


  — À moi-la-foudre, l’intitulé complet mais rarement employé étant «moi-la-foudre-j’enjambe-cimes-et-vallées»: une course de vitesse où l’on franchit neuf butées de terre et huit tranchées emplies de gadoue. Dans l’hilarité générale, Luzerne, Bison et deux gars de l’emblème des «bêtes à cornes» terminent tartinés de boue grasse.


  — À grimpe-mammouth, où l’animal est figuré par trois participants qui se placent flanc contre flanc, à quatre pattes. On bondit par-dessus l’obstacle en poussant de ses mains.


  — Au crapaud-sournois (une variante des «poux-sur-la-tête»), course dans des sacs faits de vieilles peaux récupérées pour l’occasion. Le sac est tenu d’une main; de l’autre, en s’aidant d’un bâton prolongé d’un tampon de laine, on tente de faire tomber les concurrents.


  — À l’œuf-sur-la-branche, un trajet que l’on effectue en marchant sur un tronc ébranché, traversant le lit du torrent, avec un œuf de lagopède – dur, faut pas gâcher – posé dans une cuiller-à-cuisson, le manche d’icelle serré entre les dents.


  — À tourne-et-reviens-chez-toi, dans lequel le joueur incarne un «Souffle». Il se met à girer sur lui-même, le temps que l’assistance compte «vingt doigts» puis que tous psalmodient cette comptine:


  
    «Je passe en tournoyant

    » Rivières, ravins et monts!

    » Je passe en tournoyant

    » Steppes, forêts et lacs!

    » Et puis je rentre en enversmonde!»

  


  Après quoi, le joueur titubant suit un labyrinthe dessiné à l’ocre sur une laisse sableuse, dédale dont les sept zones se nomment justement «ravin», «rivière», «mont», «forêt», «steppe», «lac» et «enversmonde». Il y pousse du pied un palet de bois, le «nuage», jusqu’à l’ «enversmonde »… ou, du moins, aussi loin qu’il le peut. Chaque sortie du «nuage» coûte un point – et ceux qui entourent la marelle gueulent alors «bourrasque!» à pleins poumons. Deux jugent comptent, l’un entrechoquant des fémurs de biche pour la cadence, l’autre énumérant les respirs écoulés. Le joueur le plus rapide gagne.


  — À des courses de vitesse, des courses à pieds joints, à cloche-pied, à reculons, et même, pour ceux qui le veulent (et le peuvent), sur les mains.


  Ensuite, hors d’haleine, les «insectes» récupèrent, le temps que N’a-Qu’un-Œil, présent sur le site, panse la jambe de Lynx. La fillette s’est bien écorchée l’oreille et le coude pour avoir voulu tenter sans la maîtriser une «stalactite», position tête en bas que l’on adopte quand on entend marcher sur les mains.


  «Encore une fois, vous ne faites pas mentir le nom de votre bande…» commente le chamane dans un sourire mi-chair mi-poisson (la consoude est une plante dont on use pour soigner plaies et bosses, et consolider les fractures). Farouch plisse le nez. À l’odeur, il devine que le soigneur a fait honneur à la cervoise de vesces et de sureau qu’on a brassée par souches entières depuis trois jours et dont les adultes se sont envoyés force rasades.


  Passant près des tambourinaires – ce ne sont plus les mêmes qu’au début de la fête, on se relaie à ce poste toutes les deux durées –, Consoude et ses forces vives contournent le camp par l’est. Ils font halte près d’un brasier, afin d’avaler chacun un bol de ragoût de hamster aux russules tout étoilé de fleurs de pissenlits, qu’ils saucent avec des galettes de farine de faîne granitées de myrtilles et de carottes en brunoise craquante, midi est largement passé, et rejoignent ensuite la troisième aire, au nord, non loin de la lisière de la forêt des Mûres.


  Dans ce secteur, on joue:


  — Aux osselets, selon les règles de plat-paume, de la va-volte ou des culbutes-lourdes.


  — À la tremblote: on retire l’un après l’autre des bâtons (longs d’un avant-bras, épais d’un doigt), d’un entassement où ils ont été jetés en vrac; il faut n’en faire ni bouger ni même trembler un seul, hors celui que l’on manipule.


  — Au bilboquet, en se protégeant le crâne du casque de bois et de peau utilisé d’ordinaire pour se déplacer dans les cavernes exiguës. Ce qui n’empêche pas l’un des masques ornés d’écailles grises, l’emblème des «poissons» (momentanément croisés ici), de s’assommer à demi. Il s’agit de Laîche, l’âme damnée de Giroflée. Les «insectes» rient tout leur saoul, d’autant que c’est l’abominable Hysope qui emmène la gamine pour la soigner.


  — À l’escargot-pompette: on fait tournoyer une coquille d’escargot emplie d’argile durcie, matière d’où saille une tigelle de bois. On pince le bitoniau entre pouce et index, et snatch! ces doigts impriment un mouvement rotatoire à la coquille. Les joueurs tentent de réaliser un parcours en relançant le moins possible cette cahotante toupie.


  — À ton-aurochs-va-manger, qui certes est un jeu de dextérité, mais nécessite aussi de la force. «Les aurochs» consistent en un cadre rectangulaire de bois, très costaud car taillé d’une pièce, et doté d’un fond en vannerie fine comptant trois avant-bras de long pour deux de large, avec des bords hauts de deux doigts, le tout solidement assujetti au cadre. Les petits côtés du rectangle se prolongent en deux poignées, les «cornes». Deux «gueules», des trous circulaires de la taille d’un poing, ont été ménagés dans la vannerie. Ces gueules s’ouvre à une paume de chaque petit côté et à égale distance des bords. Un galet bien rond est posé sur le plateau; il est moitié moins large que les «gueules». Chacun des joueurs empoigne les «cornes» et, forçant comme un dingue, se contorsionne pour orienter le plateau dans un sens qui lui est favorable, histoire d’obliger le caillou à rouler dans la «gueule» du côté de l’adversaire. Si le galet tombe à terre en passant par-dessus le rebord, les spectateurs hurlent: «Buse, buse et triple buse!». Les combattants ont alors perdu et doivent passer la main.


  — À flâne-la-faîne, en utilisant cinq bols de bois. Un joueur cache une faîne sous l’un des bols et «mélange» ces derniers pendant cinq respirs. Ça se joue en huit coups.


  — À la-salade-de-doigts. Deux partenaires se font face, poing gauche tendu en avant. Au signal, chacun ouvre ce poing en une «floraison» et annonce un nombre de un à dix. Celui qui donne le total des doigts montrés par les deux joueurs marque un point. Les mains tricotent à tout berzingue, les annonces formant une espèce de comptine obsédante.


  — À l’oiseau-bec-à-poche où, là encore, on chante une ritournelle («Bec-à-poche, gare l’épine, suce ton doigt, dis merci!»). L’oiseau en question existe, paraît-il, mais n’est connu que par les récits des quelques voyageurs du clan à s’être rendus à Petite-Mer-Amère. L’origine du nom du jeu se perd dans la nuit des temps, nul ne la connaît plus (il en va de même pour le cul-de-chouette, par exemple). Un trentaine de chardons sont alignés devant le participant. Ce dernier, les yeux bandés, doit en un bref laps – dix fois le temps de chanter la comptine – les classer du plus lisse au plus râpeux.


  — À la grelottine. Un joueur manipule des marionnettes de paille, en secouant rythmiquement des ficelles (on dit que les poupées «grelottent»). Ceux de son emblème doivent deviner en quatre essais qui est caricaturé, voire quelle péripétie de la vie du clan est évoquée. Personne n’est épargné, cheffesse, chamane, dynaste ou fertile. Encore une fonction des masques: nul ne peut être fâché par une vanne, même culottée, si elle proférée derrière ce camouflage.


  C’est le seul jeu d’imitation qui se produise durant la journée. Les autres n’auront lieu qu’à la nuit, autour des feux, après la grande bringue du soir: le-reflet-dans-le-gour, où l’on mime humains ou animaux, l’écho-fidèle où ce sont les cris des bêtes qu’il faut contrefaire, ou encore, naturellement, le combat des lions-de-l’été et des mammouths-de-l’hiver, que les meilleurs comédiens du clan interpréteront en costumes sous le patronage du chamane soi-même, pour marquer l’entrée dans la saison froide.


  L’après-midi est bien entamé lorsque les «insectes» repassent le gué médian et rallient la dernière aire, en lisière sud de la forêt de Fend-Cornes.


  Place où l’on joue:


  — À l’arbre-gras: un hêtre abattu, ébranché, écorcé, a été replanté dans une fosse puis enduit de saindoux de mammouth. C’est le jeu inverse de celui auquel on se livre lors de la kermesse du départ, quand, au milieu du printemps, on grimpe pour planter une plume teinte en vert au sommet du mât. Aujourd’hui, le but est de «défeuiller l’arbre», les vainqueurs redescendent avec l’une des «feuilles» ocre du bouquet sommital coincée entre les dents.


  — Au sirop: match de catch exclusivement pratiqué par les femmes adultes dont le corps nu est enduit d’une boue artificielle faite de terre humide et de graisse animale, ce que l’on appelle donc le «sirop». Les prises sont complexes, l’idée générale étant de vaincre avec le plus d’élégance (voire de grâce) possible.


  — À soleil-levant-soleil-couchant, quant à lui réservé aux hommes: assis sur de grosses pierres, de part et d’autre d’un billot planté droit, deux gars, coude à plat sur la souche en question, empoignent chacun le poignet de l’adversaire et forcent son avant-bras à ployer vers la main non utilisée.


  — Au coince-pouce, mixte à l’instar de tous les jeux du clan, excepté les deux précédents. Comme le nom l’indique, le but est de coincer le pouce de l’adversaire avec le sien (le temps de trois respirs). On procède main dans la main, les combattants se tenant par les quatre autres doigts.


  — À fouaille-entrailles: on court sur six pas, on stoppe net et, en un seul geste, on plante de toutes ses forces un épieu dans la «bête», dôme d’argile constamment humidifiée et fourrée de branchettes. L’arbitre marque chaque épieu d’une entaille. En fin de session, on compare.


  — À viens-chez-moi, un tir à la corde en duo ou par emblème (six contre six). Il faut obliger l’adversaire à franchir l’une des deux lignes tracées au sol. Une variante (réservée aux fêtes du solstice de clarté) consiste à arroser d’eau glacée les tireurs durant l’effort.


  — À la trébuchette: deux partenaires font pivoter une longueur de corde, le troisième saute, un arbitre compte les bonds avant que le sauteur ne trébuche (ce qui arrive fatalement). Consoude, véritable championne au cerceau-solaire4, excelle également à ce jeu.


  — À la-lune-et-l’oiseau. Une longueur de corde est fixée à un piquet bas par une de ses extrémités. Un joueur, «la lune», noue l’autre autour de son poignet. Un deuxième joueur, «le cogneur», cherche à toucher avec un bâton celui qui est attaché. «La lune» est défendue par «l’oiseau», un troisième participant qui d’une main tient la corde et de l’autre tente d’atteindre «le cogneur» avec une baguette garnie de plumes, afin d’éliminer ce dernier.


  — À choppe-la-touffe, à l’orée de Fend-Cornes. Une corde a été envoyée à quatre hauteurs d’homme, par-dessus une grosse branche. Aux deux extrémités, à un demi-pas du sol, est noué un étroit mais solide tronçon de bois, sur lequel on se met debout, en s’accrochant des mains aux deux parties de la corde dorénavant verticales. On pousse avec ses jambes, imprimant à la balançoire un mouvement de pendule, jusqu’à se parvenir presque à l’horizontale. A gagné celui qui réussit à s’emparer de la «touffe», un pompon de plumes posé sur une autre branche un peu plus haute que la première.


  Ç’a été le jeu de trop pour Farouch. Ses copains de la bande ont eu beau lui dire qu’il fallait avoir le cœur bien accroché, il a voulu s’y essayer. Las! En voyant le monde tanguer furieusement au-dessous de lui, il a commencé à sentir une sueur glacée lui couler sous le masque, son pouls a tant battu à ses tempes qu’il lui a semblé qu’on l’asticotait à la massue…


  Par orgueil mal placé, il n’a pas voulu renoncer, il a insisté, insisté, jusqu’à ce que l’un de ses pieds glissât, alors que le garçon était parvenu à l’apex de l’oscillation. Pour n’être pas éjecté, il a dû serrer deux fois plus les poings. Les cordes ont filé contre ses paumes. Il s’est retrouvé les jambes dans le vide, puis, au retour du balancier, ses pieds ont brutalement heurté le sol, lui tordant la cheville.


  À présent, les paumes en sang, le coup-de-pied vrillé de douleur, il attend le soigneur que Consoude est allée quérir en urgence. Soudain, un haut-le-cœur. Le garçon rampe à l’écart de la bande et, tandis qu’il dégobille tout ce qu’il peut, il entend Pissenlit raconter, rigolard:


  «Une fois, à un Jamboree, j’ai vu un jeu de dingue. “L’homme-harfang”. Faut grimper en haut d’un mât haut comme douze hommes – ouais, douze! Ça rigole plus, hein? On s’accroche des fausses ailes de harfang aux poignets, puis, en haut, on s’attache par la taille à une longue corde fixée au sommet du poteau. Cette corde, on la fait aussi passer entre les orteils. Après, on se lance… la tête en bas et les bras écartés! Faut pas être taré, déjà!» L’admiration transsude dans sa voix, comme dans les murmures des autres. «Avant d’arriver au sol, on tourne une dizaine de fois, en spirale.


  — Mais c’est quoi, la règle? interroge Bison.


  — Ne pas avoir les foies.


  — Mouais, bof, faut surtout avoir envie de rendre son déjeuner.» Elle se tourne vers Farouch, toujours hoquetant. «Genre, comme çui-là.»


  
    
      	
        Dix-huit, donc. Et comme chaque emblème est représenté par six masques, il existe au maximum cent-huit masque chez les Ronces. Dans d’autres clans du Territoire Entre les Grandes Mers, cela peut aller jusqu’à cent trente-deux masques (les emblèmes regroupent toujours six masques). Les exceptions à cette coutume sont les nations du sud-ouest, qui se déguisent de la tête aux pieds lors des grandes festivités, et ces deux cas particuliers que représentent les deux clans de Polychromes: les Hommes-Arc-en-ciel des lointaines plaines et les Hommes-Papillons dont le camp-de-confort est établi près de la Grande-Enjambée, au sud.↑

      


      	
        À cette époque, dans le clan des Ronces, ces cinq autres personnages sont: Chénopode Suite-et-Fin, le dynaste (et donc fils de la vénérable); son épouse Chabot Belle-des-Laines, qui deviendra cheffesse à la mort de Lagopède A-le-Choix; la fertile (à savoir: la prêtresse de la fertilité), argile De-ses-Doigts; le soigneur-par-les-feuilles, Collembole N’a-Qu’un-Œil; sa disciplette, Merise Œil-de-mon-Oncle.↑

      


      	
        Grâce au jeu appelé «sagaie-peau-gourdin-lézard-speck» (rappelant un peu notre chifoumi).


        Poing fermé = gourdin. Main à plat = (pan de) peau. Poing fermé, index tendu = sagaie. Poignet cassé, doigts réunis en «bec» = lézard. Main ouverte, index et majeur collés d’un côté, annulaire et auriculaire de l’autre = speck.


        Il existe dix possibilités:


        1° La sagaie troue la peau.


        2° La peau enveloppe le gourdin.


        3° Le gourdin écrase le lézard.


        4° Le lézard empoisonne le speck.


        5° Le speck englue la sagaie.


        6° La sagaie décapite le lézard.


        7° Le lézard ronge la peau.


        8° La peau assèche le speck.


        9° Le speck rend graisseux le gourdin.


        10° Le gourdin brise la sagaie.


        Cela se joue en cinq coups.↑

      


      	
        Cercle de noisetier que l’on fait tourner autour de sa taille en un hula-hoop frénétique, lors des fêtes du solstice de noirceur… où l’on supplie par tous les moyens le soleil de revenir plus longtemps dans le ciel, y compris en lui dédiant ce genre de performance à la fois rituelle et sportive.↑

      

    

  


  chapitre quatre – pas cool, la foule


  «Dites donc, bande de d’meurés, z’êtes des humains ou des hyènes? Z’allez m’arrêter ça, et tout d’suite encore.»


  Tel un roc aux arêtes acérées qui, redoutable parce que malaisé à discerner dans l’écume, n’émergerait qu’à peine du tumulte d’une rivière disloquée de rapides, un roc sur lequel il serait si facile de crever la coque de son embarcation, la voix de Frelon ne s’est pas élevée au-dessus de la cacophonie régnant sur le perron de la Crypte-aux-Contes. Rêche, dense et froide, cette voix a laissé le flot de braillements, interjections, véhéments appels à la vengeance et vociférations à peine articulées se calmer puis tarir progressivement, en un cercle de plus en plus large autour d’elle. La cheffesse tout juste arrivée par le sentier se tient immobile, mains sur les hanches, à la marge de la zone de clarté projetée par les torches.


  Ce n’est certes pas un apaisement complet qui a succédé à l’effervescence; murmures et marmottements aigres continuent de circuler dans la foule comme les braises volant d’arbre en arbre lors d’un incendie de forêt; des poings se contractent, des sagaies oscillent, encore à demi pointées. Néanmoins, l’assemblée paraît avoir brusquement été douchée – alors même que la pluie, dont les gouttes fines continuent de s’abattre, ne l’avait nullement amadouée. Grand-Mère se fraie un chemin entre les rangs de Puiseux jusqu’au porche de la caverne. Elle pivote sur elle-même. Chacun tourne la tête dans la direction qu’a prise son regard.


  Cette fois, un silence de mort tombe sur l’assistance – oui, même chez les quelques gamins qui chouinaient – comme pénètrent dans la lumière des flambeaux les six autres membres de l’escouade: Libellule et Jonc, portant le corps de Girolle sur sa civière improvisée, suivis de Sandre et Vison, chargés quant à eux du cadavre de Bogue. Affichant une mine sévère, Collembole et Gesse ferment la marche. Les nouveaux arrivants font halte après quelques pas. Pour une fois intimidée, Sphaigne est demeurée en retrait dans la zone obscure, sur le sentier.


  Frelon ne force toujours pas la voix:


  «Ça vous f’rait mal aux dents, un peu d’respect pour les morts? Z’aimeriez sûrement pas met’ le Grogneur en rogne, je pense?»


  Bien vu, songe le chamane. Jouer de l’effroi que ne manque jamais de susciter la mention du dieu-ours de la mort va éviter que la fièvre ne remonte tout de suite. Le moment d’en profiter.


  «Venez, Gesse», marmonne-t-il.


  Plantant avec force son bourdon, il dépasse Grand-Mère et les porteurs de civière pour s’avancer à pas lourds, le sourcil furibond, le visage comme un masque, la nuque rigide, et le panier qui brinquebale à son bras n’entame pas d’une esquille l’impressionnante aura de dignité qu’il sait dégager en cet instant. À son côté, la chamanesse du Puits joue également son rôle avec art, tout aussi solennelle, les bras collés aux hanches, le regard fuligineux et lointain. Le soigneur perçoit un frou-frou derrière lui; la vénérable leur a emboîté le pas. Il n’a pas besoin de se retourner pour savoir qu’elle aussi a adopté une attitude des plus compassées.


  Les deux soigneurs et la cheffesse stoppent à proximité du porche. Tout en avançant, N’a-Qu’un-Œil a enregistré qu’un groupe de sept personnes, postées au coude à coude en une ligne compacte, défend l’entrée de la Crypte. Cinq des Ronces – trois femmes, Sureau, Ciguë, Myrtille, ainsi que deux gars, Pinson et l’impressionnant Pâquerette –, mais également un duo de filles du Puits.


  Il détaille un instant ces dernières. Il les connaît de vue, et se rappelle même leur nom. Bécasse, celle qu’a évoquée Gesse à l’entrée du Corridor-Fumeux, au sujet de l’invention de la porte coulissante, bonne bouille ronde sous une tignasse rappelant les éclaboussures d’un gros caillou balancé dans une mare (est-ce aussi le cas lorsqu’il ne pleut pas?). Et Nénuphar, liane à la beauté ravageuse, halo de cheveux auburn emperlés de gouttes dépassant d’un bonnet crânement incliné de côté, yeux vert doré en amande, poitrine haute et ferme, épaules et jambes puissamment fuselées de muscles.


  Ces sept-là considèrent la foule, le visage tendu par la détermination. Pointe orientée vers le sol, sagaies ou épieux ne tremblent pas dans leur poing.


  Tandis que Gesse, Frelon et Collembole se rallient aux défenseurs et font face à la foule, les quatre porteurs se remettent en marche, passent le porche, déposent leurs civières à l’intérieur, ressortent aussitôt compléter la ligne défensive.


  «’Bellule, reprend la cheffesse du Puits sans baisser le ton, raconte un peu c’que t’as vu là-n’dans, ma fille.


  — Le disciple va bien. Moins ensuqué que tout à l’heure, je dirais. Et y a Harfang et Fuligule qui le gardent. Plus mon époux qui surveille les murs en tremblant comme un tas de nostoc – pourquoi ça ne m’étonne pas?»


  Comme elle prononce ces mots, le dynaste sort de la grotte, balaie du regard l’assemblée des Puiseux, aplatit sur son crâne volumineux un béret semblable à celui dont était coiffé Girolle, prend place au côté de N’a-Qu’un-Œil et consorts sans ouvrir la bouche. La fille de Frelon s’interrompt, le détaille, visiblement surprise de le retrouver dans leur rang, achève:


  «… Personne d’autre dans la Crypte.


  — Ça virait à l’aigre. Du coup, on a fait sortir tout le monde.» Sureau interroge le chamane du regard; il approuve d’un léger branle du chef. «Ça nous a semblé plus sûr d’évacuer la grotte, quand on a décidé d’empêcher les autres de…


  — Qu’est-ce qui s’est passé?


  — Euh, on a d’abord entendu des cris, là-dehors, alors Pinson est…


  — C’pas toi qu’j’interroge, Sureau des Ronces.» La voix de Grand-Mère Frelon s’est faite encore plus glaciale qu’auparavant, si possible. Nul toutefois ne s’en formalise parmi les ressortissants des Ronces, pas plus l’interpellée que les autres. C’est évident pour tout le monde: la vénérable n’a interrompu Sureau que parce qu’elle attend une réponse de deux types sur lesquels, à tour de rôle, elle pose son regard incandescent.


  Visible, du reste, que les deux bonshommes aimeraient énormément se trouver ailleurs. Ils se tortillent tant que l’on croirait les hommes dansants de la légende1.


  N’a-Qu’un-Œil identifie celui de gauche; la première fois qu’il est monté, le soigneur progressait deux pas derrière ce blond aux jambes torses, à la bedaine déjà bien installée, acharné à secouer à tous vents quatre nattes moirées de graisse en vilipendant l’estranger ronçard et lui souhaitant de souffrir mille avanies. Un beau spécimen d’abruti, à l’évidence. Quel nom lui a donné, Gesse, quand ils en ont parlé, sur la Terrasse-aux-Boucanes? Scarabée? Non… Hanneton. Qui, à présent, ne dit mot et se contente de dévisager la vénérable par en-dessous. Arborant une expression à la fois soumise et contrite, il parvient bien mal à dissimuler l’escarbille de défi, dans sa prunelle.


  L’autre, de corpulence équivalente mais de taille moindre, a le cheveu très brun et très dressé, une barbe ébouriffée taillée en collier – sans la moustache donc –, probablement dans l’intention de faire viril, bien que ça le rende juste lunaire: avec sa figure jaune, on dirait l’astre des nuits émergeant d’un capharnaüm de nuages orageux. Son regard trahit un mélange d’inquiétude et de colère. Qui plus est, l’homme a la lèvre tordue par une rage rentrée.


  «Le brun, j’ai oublié son nom, murmure le chamane à sa consœur.


  — Féra. Nous a fait tout un sketch juste avant que vous arriviez à la Crypte, tantôt.»


  La cheffesse laisse percer l’esquisse d’un soupçon d’impatience, sans quitter les deux hommes des yeux:


  «Les gars, j’vous entends pas bien.»


  Hanneton donne un coup de coude, obligeant Féra à réagir, lequel se lance – pareil à l’ibex dévalant une pente moitié aussi haute que la montagne – et bêle:


  «M’enfin, vénérable…» Raclement de gorge. Puis, d’une voix raffermie: «On a discuté avec tous ceux qu’étaient là. Y z’en sont sûrs et certains, ceux des Ronces compris: z’ont vu, de leurs yeux vu, la p’tite raclure assassiner Lamproie. De sang froid… comme ça, tchaak! Une vraie bête, j’vous dis! Et nous aut’, au Puits, les bêtes malfaisantes, on a pas pour habitude d’les laisser faire longtemps du mal aux gens… Ou p’têt’ ben xi, maintenant?»


  Le gourdiflot tente évidemment de s’attirer la sympathie de la foule tout en mettant la cheffesse en difficulté, puisqu’il insinue qu’elle s’est montrée limite laxiste en ne réglant pas sur le champ le sort de Queue-d’Aurochs. Hélas pour le Puiseux, non seulement la manœuvre a la subtilité d’une charge de rhino, mais l’effet est en sus un tantinet gâché par son pote. Certes, c’est le silence complet du côté de Hanneton. «Prends ça, fossile!» ont néanmoins l’air de dire ses yeux, soudain débordant d’une lumière vindicative et railleuse qu’il aurait été mieux inspiré de ne pas laisser filtrer. C’est au gourdin d’assaut que Grand-Mère Frelon chatouille les agitateurs, cette fois:


  «Vous pensez qu’chuis pas à la hauteur, vous autres? Qu’vous feriez mieux que moi?» Tout le monde est subitement fasciné par la roche détrempée du perron, excepté Hanneton, qui n’a pas cessé de dévisager la cheffesse. Cette dernière poursuit sur sa lancée: «Pisque t’es si malin, Féra, tu devrais p’têt voir à essayer de t’trouver enfin une femme qui veuille ben d’toi. À qui tu pourrais souffler tes idées géniales à l’oreille.»


  Quoique l’atmosphère soit encore tendue, la grimace amère que n’a pu réprimer le type et les gloussements guère discrets de quelques-uns montrent à N’a-Qu’un-Œil que la vieille sait toujours y faire: déjà, elle a en partie retourné l’assistance en gagnant les rieurs à sa cause… En outre – deux sagaies, un seul jet –, elle est parvenue à alléger l’ambiance. Les mimiques des Puiseux trahissent que chacun, désormais, attend de voir ce qu’elle réserve à l’autre. Frelon ne va surtout pas les décevoir:


  «Et toi, mon Neuneuton, t’avais besoin d’entraîn’ment, c’est ça? T’as réussi l’esploit de n’toucher ni un cheval, ni un bison, les deux dernières fois qu’t’as été lanceur. Plus facile à embrocher, un pied-tend’ qui remuerait pas d’un ch’veu, jusse devant toi!»


  Eh, mais c’est un regard de pure haine que le gus envoie dorénavant à la cheffesse… Faudrait peut-être creuser de ce côté-là? Ou pas.


  «Et tu continues même un respir à m’faire les yeux doux, tu s’ras d’corvée de bouch’rie les huit prochaines lunes.»


  Ses quinquets, l’autre les baisse enfin tandis que des ricaneries, plus nombreuses que tout à l’heure, ricochent dans l’assemblée.


  Bref regard de Grand-Mère Frelon vers Collembole, où passe distinctement le message: «Voyez où nous mène votre obstination à défendre l’indéfendable.»


  Le soigneur ne réfléchit pas plus avant. Il doit frapper un grand coup, et tout de suite. Sinon, l’idée du lynchage va continuer de circuler en douce, et Queue-d’Aurochs ne sera plus un seul instant en sécurité aux Balmes. Il pose à ses pieds le panier qu’il tenait toujours et prend la parole:


  «Si vous permettez, je vais vous démontrer qu’il y a erreur sur la personne de l’assassin, pour le meurtre de Lamproie. Et qu’on ne peut pas non plus attribuer à mon disciple les morts de Bogue et Girolle.»


  Risqué, quand même. La rumeur renaît aussitôt au sein de la foule, et le chamane sent ceux de l’escouade se raidir à son côté; il marmonne entre ses dents:


  «Je sais ce que je fais.


  — J’l’espère pour vous. Et pour l’gamin», renvoie pianissimo la vénérable.


  Quelques respirs plus tôt, tandis que Frelon rhabillait les deux gars pour l’hiver, N’a-Qu’un-Œil a repéré dans les rangs extérieurs, parmi ceux qui lui ont paru sensiblement moins enclins que d’autres à lyncher son apprenti, trois des sept Puiseux en compagnie desquels les représentants des Ronces ont accompli le trajet de retour, depuis le Val Velu. Il les interpelle:


  «Souslik… Estragon… Thalle… S’il vous plaît, vous voulez bien me rejoindre?»


  La première, Thalle se détache de l’assemblée. Après quoi Souslik, un gars du mauvais côté de la quarantaine, visage carré, crâne lisse sauf pour l’inévitable crête «en serre-tête», s’avance à son tour, l’air maussade, suivi de près par Estragon, une femme grande toute en muscles, qui marche un peu voûtée, comme à l’ordinaire, le cou télescopé dans les épaules. Mal à l’aise, tous trois se rangent au côté du chamane.


  «Vous autres du Puits, vous avez entendu raconter ce qu’il s’est passé au Val… et dans ses environs?» Sans attendre que l’un ou l’autre lui réponde, dans la foule, il pivote à demi vers la dernière arrivée. «Estragon, vous avez participé à l’assaut du glacier où se terrait le clan secret de Gel-sans-Dégel2, n’est-ce-pas?» La Puiseuse lève le menton, une approbation guindée. Elle a compris où il voulait en venir, et, c’est manifeste, ça ne lui plaît guère: elle doit avoir l’impression de trahir un peu les siens. Même si elle ne va rien faire d’autre que servir la vérité, songe le soigneur, qui ne s’est interrompu qu’un instant: «Farouch Queue-d’Aurochs était avec vous, exact?» Nouveau coup de menton. «Mon disciple était de l’équipée – c’est tout à son honneur que d’être accouru pour sauver son Maître, au demeurant. Donc, il s’est battu à vos côtés? Bien. Dites-nous… Dans quel état est-ce qu’il a fini?


  — Euh, il s’est fait casser des côtes, deux ou trois. Et son bras a été brisé.


  — Celui qui tenait une massue?


  — C’est ça. Il est gaucher.


  — Souslik et Thalle, vous pouvez confirmer les propos de votre co-clanique?»


  L’autre femme puis l’homme opinent du chef. Le soigneur des Ronces ne s’arrête pas en si bon chemin:


  «Et pendant notre voyage de retour, est-ce que Farouch a pu chasser avec nous?


  — Non, bien sûr. D’abord, pendant la première demi-lune du voyage, son bras était immobilisé. Puis vous avez ôté la double attelle…


  — Et là?


  — On a tous vu que les muscles du bras avaient fondu. L’a fallu que le gamin fasse les exercices que vous lui demandiez, soulever des pierres, tout ça…


  — Ce à quoi il s’est plié, mais non sans râler d’abondance, hein?» Bref sourire froid. «Chacun a eu le loisir de l’entendre. Et il ne recommence qu’à peine, depuis quelques jours, à se servir de ce bras et de cette main-là. Certainement pas au point de pouvoir même attraper une outre ou projeter une sagaie, cependant. Quant à tuer quelqu’un avec un couteau…


  — Une ruse! Il avait prévu son coup!» C’est une jeune femme aux cheveux rehaussés en pyramide (et maintenus en place par de longues aiguilles d’os) qui vers la gauche l’apostrophe. Féra et Hanneton approuvent vigoureusement du chef. Le soigneur s’exclame:


  «Une ruse? Vous avez déjà eu le bras cassé, petite madame? Non? Qui, parmi vous – son œil panoramique sur la foule –, a déjà souffert d’une fracture de ce genre?


  — Moi.» Un vieil homme propret se signale. D’autres mains se lèvent. Jonc, à droite du chamane, ajoute ah que lui aussi, il s’est déjà rompu l’os de l’avant-bras dans une chasse au mammouth, y a longtemps et ah que c’était pas la joie.


  «Ensuite, quand on vous a enlevé l’attelle…?»


  Collembole n’a pas quitté de l’œil le vieillard, qui enchaîne:


  «Pendant un bon bout de temps, je n’ai presque rien pu faire avec ce bras. Il était tout faible.


  — Mais, s’entête la femme, c’est pas à ça que j’pensais! Peut-être que l’gamin, il est tout autant aise de sa main droite que d’la gauche.


  — Ambidextre?


  — Xa veut dire?


  — Ce que vous venez d’expliquer. Quelqu’un qui peut se servir indifféremment de ses deux mains.


  — Oilà. Et il aurait fait semblant d’être pas capable de se servir de sa main droite à la place de l’aut’.


  — Mmh mmh. L’argument pourrait se tenir.» Il laisse flotter un silence. «Gesse, sans vouloir vous commander, vous pouvez entrer dans la Crypte et examiner la plaie au thorax de ce pauvre Lamproie?


  — Je l’ai déjà fait avant notre départ. Vous ne vous en souvenez pas? J’étais à côté de vous…


  — Vous avez regardé ça plutôt vite. Retournez-y, je vous prie.


  — Vous me prenez pour une débutante?» La chamanesse a raidi le dos. «J’ai vu tout ce qu’il y avait à voir. Celui qui l’a poignardé était un gaucher. Ou, en tout cas, s’est servi de sa main gauche.


  — Parce que?


  — Parce que la lame a été plantée comme ceci (Gesse mime l’action de sa senestre) et, en bout de course, sa main est remontée ainsi (elle termine son geste). Y avait un angle… Vous l’avez constaté comme moi.


  — Un angle compatible avec un coup de la main droite?


  — Non. En fait, si. Mais alors, le tueur n’aurait pu y mettre autant de force, loin de là, vu que dans ce cas, il aurait dû opérer en pliant exagérément le poignet.


  — Or cette lame… elle a été enfoncée comment? Profond?


  — L’assassin y est allé en force. C’est très net.


  — Pendant que je vous tiens, Gesse… enfin, façon de parler, n’est-ce pas?… vous pouvez nous préciser de quelle main – droite ou gauche – ont été tués Bogue et Girolle, dans le Corridor?


  — Pour Girolle, c’est très net. Le tueur s’est servi de sa main gauche…


  — … un des tueurs.


  — Ça, c’est vous qui le dites.


  — Pour quelle raison êtes-vous aussi affirmative? Pour la main gauche?


  — Toujours cette histoire d’angle. La gorge a été tranchée par derrière, de droite à gauche. Pour Bogue, c’est plus ambigu. Il aurait pu être égorgé de l’une ou l’autre main. Mais je pencherais pour la droite.


  — Je vous renvoie votre remarque.


  — Ma remarque?


  — “C’est vous qui le dites.”»


  Elle le toise d’un regard noir. N’a-Qu’un-Œil réfléchit rapidement. Je ne sais pas si Gesse a quelque chose à se reprocher. J’ai juste noté deux ou trois détails curieux à son propos… Mais envisageons l’hypothèse, pour voir. Jusqu’à ce que j’en parle, à l’instant, elle ignorait visiblement que Farouch, à cause d’un concours de circonstances, était incapable d’utiliser sa senestre. Ce qui accusait mon disciple se retourne en une disculpation… et n’arrange plus du tout une chamanesse impliquée de près ou de loin.


  Elle vient pourtant de dire la vérité, pour Lamproie et Girolle en tout cas. Pourquoi? Il lui était facile de me contredire et d’évoquer des meurtres commis de la main droite. Devant son propre clan, tout acquis à sa cause, ç’aurait été sa parole contre la mienne. Sauf qu’elle se montre plus fine que ça. D’autres personnes, à commencer par sa disciplette – au fait, où est-ce qu’elle se trouve, celle-là? –, auraient pu la prendre en flag de mensonge. En examinant à leur tour les cadavres.


  Moralité, si elle a trempé dans cette sale affaire, elle ne pouvait procéder d’une autre façon qu’en décrivant de la manière la plus objective possible ce qu’elle a constaté. En essayant éventuellement de semer le doute, pour la mort de Bogue.


  Maintenant, tout ça n’est qu’une hypothèse un peu folle. Reprenons. Il se tourne derechef vers l’assistance désormais parfaitement muette – plus un murmure, plus un bruit, même les deux zozos qui ont excité la foule avant le retour de l’équipe du chamane considèrent les soigneurs bouche close:


  «En résumé, il n’est pas possible que Farouch ait poignardé Lamproie. Et au moins l’une des deux autres victimes, Girolle.»


  Vite, il lève le bras avant que ne ressuscitent les protestations.


  «Oui, je sais! Pour Lamproie, près de vingt personnes, toutes dignes de foi, l’ont vu faire… ou plutôt, croient l’avoir vu faire!» Un zeste de bluff, à présent: «Je commence à avoir ma petite idée sur ce sujet. Simplement, il faut me laisser…» S’interrompant, il englobe du geste ceux qui se tiennent à ses côtés, Puiseux comme ressortissants des Ronces, son escouade plus les défenseurs initiaux de la Crypte. «… Il faut nous laisser le temps de résoudre ce crime étrange. Quelqu’un qui connaissait assez Farouch pour le savoir gaucher, mais, en même temps, ignorait que le garçon n’était pas en état d’user de cette main-là, a voulu le faire accuser pour ces meurtres.


  — Troublant, c’que vous dites sul bras de c’garçon, et aussi sur la façon qu’les coups ont été portés par l’tueur… Z’avez des témoins solides, et bien choisis. Vu xè tous des braves Puiseux.»


  D’aaaaccord. Frelon me soutient – face à la foule, du moins, et vraisemblablement à son corps défendant –, tout en m’indiquant qu’elle a saisi ma tactique, songe N’a-Qu’un-Œil. Gesse, à demi tournée vers le soigneur des Ronces et à demi vers la foule, complète alors, des harmoniques tranchants vrillant sa voix sèche:


  «Pourtant, les faits sont là! Votre disciple a dû trouver un moyen.»


  Murmure d’approbation collective. Le chamane navigue à vue. Lui-même ne regarde ni la vénérable, ni sa consœur, préférant s’adresser à l’assemblée:


  «Bien entendu, je me rends compte que mon hypothèse paraît bien peu plausible. Même si, attention… (doigt levé)… je suis absolument certain d’avoir raison. Vous avez été abusés, le groupe entier. Rappelez-vous que le meurtre s’est produit derrière un rideau de gouttes. Qui était très dense. Et l’éclairage n’était pas fameux. Donc, pendant quelques instants, vous n’avez pas vraiment vu ce qu’il se passait. Non, laissez-moi poursuivre! Je ne veux pas développer pour le moment, il me reste quelques points à éclaircir.


  » Et je ne m’aveugle pas moi-même, pas plus que je ne tente d’abuser de votre crédulité! Je ne peux que vous répéter ce que j’ai dit tantôt: je n’essaie pas de disculper le gamin à tout prix. Femmes et hommes du Puits-sans-Fond, je passe souvent chez vous, à la saison froide, et vous me connaissez depuis des années. Vous le savez, je pense, la fourberie n’est pas mon fort. Et puis, j’ai pour habitude de penser clair.»


  Ça tombe à plat; nul dans l’assistance ne pipe mot. Par chance, la cheffesse du Puits acquiesce gravement. Elle a compris que N’a-Qu’un-Œil avait autre chose à dire et attend de voir. Donc, pour le moment, elle a tout intérêt à calmer le jeu.


  Bien. Le temps est venu de prendre un risque, en priant le Grogneur et les autres Puissances de ne pas me tromper… et de ne pas non plus me retrouver piégé par ce que je vais leur suggérer:


  «Je vous propose – à vous tous – la chose suivante: vous m’accordez deux jours pour trouver des éléments plus consistants, et votre clan décidera après-demain, à la tombée de la nuit. Si je n’ai pas avancé plus que ce soir, si je n’ai rien d’absolument probant à vous apporter qui confirmerait ce que je vous ai dit, vous ferez ce que vous voudrez du gamin. Je vous en donne ma parole de soigneur-par-les-feuilles… et elle vaut un peu plus que de l’eau et du vent!»


  Ce coup-ci, les Puiseux discutent à voix basse, par petits groupes. Un conciliabule réunit également Frelon, Gesse et Libellule. Sureau se penche pour murmurer:


  «Vous êtes sûr de votre affaire, soigneur?


  — Sûr de sûr.»


  Si seulement je pouvais ressentir le quart de l’assurance que j’ai fait passer dans ma voix! L’ampleur de l’enjeu lance un frisson d’angoisse tout au long de sa colonne vertébrale, un animal visqueux et froid qui bondirait de vertèbre en vertèbre. La vénérable toussote gras pour attirer l’attention de tous, reprend la parole:


  «Ma fille et la soigneuse, et moi aussi, on est d’avis d’vous laisser c’te chance. Enfin, d’la laisser au béjaune. À condition qu’durant ces deux jours, y bouge pas du fond d’une grotte, et sous bonne garde, encore. Mais… z’en pensez quoi, ceusses du clan?»


  Va-et-vient de prunelles flamboyantes: la vieille femme sollicite les rangs des Puiseux. Lesquels, dans leur ensemble, n’ont pas l’air prodigieusement réjouis par cette décision… pas plus, toutefois, qu’ils ne semblent vouloir aller contre la volonté de leur cheffesse. Frelon insiste:


  «J’veux qu’ce soit bien clair. Qui qu’est pas d’accord?»


  Et de toiser les deux excités de naguère. Hanneton comme Féra ont l’air sur le point d’exploser. N’empêche, ils n’osent pas soutenir son regard: dès que Frelon s’est de nouveau intéressée à eux, ils se sont mis à contempler les flaques noires où se reflètent les flammes des torches, flaques à la surface desquelles continuent de se chevaucher les cercles engendrés par les gouttes de pluie. Aucun des deux ne s’enhardit assez pour prendre la parole.


  Entre-temps, Collembole a cherché de l’œil Chenille et Biche pour les trouver dans un coin, complètement à droite, près de la falaise que creuse la Crypte. Soutenues par leurs proches et amis, les veuves de Bogue et Lamproie, quoique physiquement fort différentes, ont l’air de deux sœurs, cette nuit. Les mêmes joues exsangues, les mêmes cernes cavés d’ombre. Et ce n’est pas à cause de l’éclairage des flambeaux.


  Je ne vois pas le fils de Biche… Renard. Pas l’impression qu’il soit dans les environs. On l’aurait laissé dormir? Et pourquoi pas? En tout cas, ni l’une ni l’autre n’ont semblé vouloir me refuser le délai demandé. Quand j’aurai un moment, faudra que j’aille leur parler, à ces pauvres femmes: bien sûr, Gesse est leur chamanesse, mais c’est aussi mon rôle que d’accompagner les vivants dans le deuil, quel que soit le clan auquel ils appartiennent. En plus, évidemment, ce ne serait pas mal que je leur pose quelques questions, à la fois pour cerner la personnalité des défunts et pour vérifier ce que j’aurai appris de leur emploi du temps avant leur assassinat.


  La vénérable fait claquer ses lèvres puis:


  «V’là une question d’réglée… pour les deux jours qui viennent.» Elle dévisage le chamane. En guise de remerciement, il relève le menton d’un coup sec. «Faudra décider dans quelle grotte on va l’boucler et désigner ceusses qui vont l’surveiller.


  — Et les deux autres morts, là?» intervient alors un petit homme émacié, largement dégarni, vers la gauche de l’assemblée. Collembole le remet: c’est un de ceux qui penchaient pour le lynchage. «À part pour cette histoire de main gauche… et encore, si j’ai bien saisi, c’est pas sûr du tout pour la main qui a frappé Girolle… vous nous avez rien dit, soigneur!»


  Bien qu’il ait insisté voilà peu sur sa propre déficience en matière de duplicité, N’a-Qu’un-Œil lui sourit avec aménité, à cette crevure qui était prête à écharper son apprenti et, reprenant l’initiative de la conversation:


  «Excellente question, euh, Limace, c’est ça?» Il connaît fort bien le premier-nom du type – c’est seulement pour se montrer condescendant. «Vous m’offrez la transition idéale: je souhaitais aborder ce point. Et, donc, voici ce qu’en l’état de notre investigation, je peux vous rép…


  — Pourquoi qu’y vient pas nous causer lui-même, l’gamin?


  — Il est en état de choc. Je dois discuter avec lui avant qu’il s’exprime devant vous. Et, d’abord, l’examiner avec soin.»


  Ce disant, le soigneur des Ronces a tourné la tête vers la gauche. Un geste naturel, apparemment déterminé par le hasard. Dans le champ de son bon œil, à deux personnes d’intervalle, le visage de sa consœur s’encadre entre une nuque et un menton. C’est comme tout à l’heure: n’a-t-elle pas brusquement retenu sa respiration, à l’instant, lorsqu’il a parlé d’examiner le disciple? Dégluti avec difficulté? Ou bien surinterprète-t-il? Impossible d’en être sûr, surtout avec la capuche dont elle est coiffée et qui empêche de voir correctement son visage. Mais, quand même, il lui semble que…


  C’est encore loin d’une théorie; malgré tout, Collembole sent que de petits os métaphoriques s’assemblent pour, peut-être, commencer à reconstituer un ensemble cohérent. Par ailleurs, le squelette est encore tellement incomplet…


  Le soigneur ne s’attarde pas à y songer. Il se concentre plutôt sur son récit, exposant aux Puiseux de quelle façon son escouade et lui-même ont exploré les cavernes de la Terrasse-aux-Boucanes. Il détaille avec le plus de concision et de clarté possible ce qu’implique la découverte des gouttelettes en ligne et celle de la trace de pas, soulignant:


  «J’ai fait un dessin de cette semelle, dont les autres peuvent confirmer qu’il correspond exactement à ce que nous avons observé… Nous devrons retrouver à qui appartient la botte qui a laissé l’empreinte.»


  Il ne brandit toutefois pas le croquis, pas maintenant: ne surtout pas rajouter de la graisse sur les flammes! Il n’a aucune envie qu’une demi-douzaine d’énergumènes se mettent soudain à brailler et accuser untel ou untel, dont ils croiraient reconnaître les brodequins. Chaque chose en son temps.


  Collembole poursuit plutôt, évoquant la traînée de sang dans la rainure entre les rondins de la porte, et l’adéquation de cette trouvaille avec ce qu’il a induit de la position de Girolle au moment du meurtre. Enfin, appuyé par Gesse, il décrit également les plaies, concluant que les victimes ont été assassinées par deux personnes différentes. Tout cela, dans le but de faire ressortir que la thèse d’une mise en scène est des plus plausibles, dorénavant.


  «Après, demeure le pourquoi d’une telle mystification. Nous finirons bien par le trouver!»


  Quelques respirs durant, N’a-Qu’un-Œil considère l’assemblée. Il est patent que la plupart des Puiseux sont désarçonnés par cette avalanche d’indices et de d’hypothèses; ils gardent un silence empli d’expectative. Le soigneur change ensuite sa sagaie de main:


  «À présent, deux choses restent à faire avant que nous allions enfin nous coucher. Avec votre autorisation, vénérable.» Petite inclinaison du buste. Frelon répond par un rictus d’assentiment irrité. «D’un côté, l’équipe doit interroger chacun des Puiseux ici présents, si possible à l’abri de la Crypte.» Coup d’œil vers le ciel noir, que la zone de clarté des flambeaux hachure de gouttes. «Cela, pour tenter de connaître le mieux possible les mouvements et l’emploi du temps des trois victimes, avant leur assassinat, tant que c’est encore frais dans les mémoires.


  — L’équipe? relève Libellule.


  — Nous autres… qui tournons le dos à la Crypte.» Et tenons en respect une foule prête au lynchage. «La plupart de mes co-claniques. Et aussi des gens du Puits. Vous, Libellule. Ainsi que Gesse (non que ça m’enthousiasme tellement, mais comment procéder sans l’alerter, si jamais elle est impliquée? n’énonce-t-il pas non plus à haute voix), Jonc, Bécasse, Sandre, et puis… hmm… le dynaste Bourrache. Et vous aussi, délicieuse Nénuphar.


  — Pouvez m’appeler Nénuphe», susurre la voix chaude de ladite, tandis que Frelon s’insurge: «Eh! M’avez oubliée! Alors qu’vous avez nommé le dynaste!


  — Je ne vous ai pas oubliée. Mais, à ce stade de la nuit, vous devez être fatiguée, vénérable. Je ne voulais pas vous imposer cette…


  — Fatiguée? Vous pensez réellement ce que vous dites, soigneur?


  — Non, bien entendu», capitule-t-il aussitôt. Principalement parce qu’il vient de s’apercevoir qu’il a un problème plus important à régler, dans l’immédiat: il n’y avait pas prêté attention, mais Sphaigne est venue se ranger à l’extrême-gauche de la ligne qu’ils forment devant la caverne. La gamine offre désormais au monde un sourire po-si-ti-ve-ment ravi.


  «Vous avez parlé de deux choses, insiste Gesse.


  — Oui. D’un autre côté, termine Collembole, je dois moi aussi interroger plusieurs personnes sur des points précis.» Il réfléchit un instant, ajoute. «Et il y a encore un autre détail à régler, auquel je viens seulement de songer. Mon apprenti. Comme vous-même l’avez suggéré, Frelon, Queue-d’Aurochs devra être amené sous bonne garde dans une autre caverne, avant la fin de la nuit.» Il rive son regard à celui de la vénérable, afin qu’il soit bien clair que c’est à elle seule qu’il s’adresse. «Vous auriez une idée? Attention, pas une des grottes du bas! Il faut que ce soit dans le coin.


  — Et pourquoi ça, “pas une grotte du bas”?


  — Je ne peux en dire plus… mais ce point est très important.


  — Grmf. Bon. ’Tendez.»


  Quelques respirs durant, l’aïeule s’entretient à voix basse avec Libellule et Gesse. N’a-Qu’un-Œil aurait préféré qu’elle ne prenne pas leur avis; toutefois, il n’y peut rien. La cheffesse reprend:


  «Y en a une qui f’rait l’affaire. Et qu’est pas loin, en plus. La Chamboule.


  — Un peu plus haut en suivant ce chemin, devant nous, celui qui mène au plateau? La grotte toute en longueur, où il y a ces belles concrétions?


  — ’Xactement.


  — Aucune autre issue que le porche donnant sur le chemin?


  — Non. L’gamin, y pourra pas s’carapater.» Elle fronce les sourcils. «J’aim’rais quand même ben savoir pourquoi y faut xe soit une caverne du haut.»


  Roooh… Quelle tête de bois! Le chamane se contraint à sourire:


  «Si vous le permettez, je vous le dirai en petit comité.


  — Quand ça?


  — Tout de suite.»


  Du menton, le chamane indique la Crypte à la vieille femme. Elle saisit enfin. Choisissant manifestement de continuer à jouer le jeu, elle fait face à l’assemblée:


  «Z’allez pouvoir vous mettre au sec dans un p’tit moment… et on boira tous une bonne tisane bien chaude.» De la suite dans les idées, décidément. Un brouhaha d’approbation s’élève. Frelon brandit l’index. «Mais on doit d’abord s’réunir avec mon équipe d’enquête. Des trucs à mettre au point.» Mon équipe? Le soigneur endigue sa moue d’irritation, choisit plutôt de sourire, aux trois quarts in petto. La politique. Bah, tant qu’elle tient bien son clan et les empêche de trucider Farouch, quelle importance si elle ramène un peu la fourrure à elle? Il se penche pour reprendre le panier qu’il avait posé à ses pieds.


  Les huit ressortissants du Puits et les sept des Ronces pénètrent à la mammouthe3 dans la Crypte.


  À l’exception de trois d’entre eux, à qui le chamane a demandé de conserver leurs flambeaux allumés (il va avoir besoin d’y voir clair), tous usent d’un vieux pan de cuir mouillé pour éteindre leurs torches, les rangent dans la souche évidée, près du porche. Pour sa part, N’a-Qu’un-Œil accote son bourdon à la muraille, derrière la souche – ça lui évitera d’avoir à le chercher quand il ressortira –, y suspend son chapeau imbibé de flotte et, tant qu’à faire, se débarrasse aussi du cabas empli d’herbes à tisane.


  Contre la paroi de gauche en entrant, les dépouilles de Bogue et Girolle ont rejoint celle de Lamproie, sous les couvertures de renne dont quelqu’un, Libellule sans doute, les a recouvertes. Au centre, près du feu qui n’a pas cessé d’être entretenu, le svelte Fuligule et Harfang le baraqué chaperonnent toujours le disciple. Farouch se tient dorénavant assis, bras autour des genoux, et relève vivement la tête lorsqu’il voit entrer le groupe. N’a-Qu’un-Œil intercepte son regard brumeux d’affolement. Au moins, à la différence de tout à l’heure, il a l’air de comprendre ce qui lui arrive. Le soigneur sourit d’un air confiant à son apprenti, pas d’inquiétude, petit, tout va s’arranger. Il s’apprête à la rejoindre, change d’avis.


  «Installez-vous, j’arrive. Deux, trois choses à vérifier.»


  Le chamane récupère une des torches des mains de Myrtille, va se pencher au-dessus des défunts, retrousse les fourrures. Déplaçant sommairement les corps rapportés du Corridor afin de se ménager un espace, il les enjambe et s’accroupit entre le cadavre de Girolle et celui de Lamproie. Il aurait pu contourner les trois gisants et, collé à la paroi, opérer depuis l’autre côté sans avoir à les remuer. S’il procède ainsi, c’est pour opposer son large dos au reste des occupants de la Crypte et notamment à Gesse. Ainsi, nul ne voit exactement ce qu’il bricole. Au cas où la question lui serait posée, il n’y apportera qu’une réponse évasive: il est à présent plus méfiant qu’en début de soirée.


  Voilà. Il peut désormais fouiller rapidement les poches de Lamproie, ce qu’il n’avait pas eu l’occasion de faire avant leur départ pour le Corridor. Un couteau de petite taille. Cinq osselets polis à force d’usage – le soigneur des Ronces n’ignore pas que les Puiseux adorent ce jeu et parient même des rations de baies ou des tours de corvée. Enveloppée d’un chiffon de cuir, une loupiote-à-chapeau, close, renfermant encore de la graisse qui a d’ailleurs un peu coulé, et dotée d’une mèche noircie; elle a donc déjà servi. Quand? Va savoir. Deux tubes de roseau obturés à la cire, qui renferment apparemment (il les secoue) un liquide sirupeux. Il renifle les récipients. Une odeur âcre, résineuse. Pas du tout la même que celle du tronçon déniché dans la bourse de Bogue, dans le Corridor. Enfin, N’a-Qu’un-Œil trouve dans un repli cousu un galet calcaire où est inclus l’un de ces étranges escargots pétrifiés dont on fait quelquefois des bijoux.


  Il serre le tout dans l’une de ses grandes poches intérieures, se penche pour entrouvrir la bouche du défunt, approche le nez, en évitant que les poils roux de la longue moustache de Lamproie ne le chatouillent. Ça ne sent pas le chouchen mais une autre odeur, vaguement écœurante. Pas la putréfaction, pas encore. Plutôt quelque boisson ou potion mêlant différentes variétés de plantes, que l’homme aurait ingérée peut avant son trépas.


  À la suite quoi, il réexamine en vitesse les deux plaies. La première, au flanc, non létale. Et l’autre, en plein cœur, celle qui a tué le Puiseux. Dans laquelle le couteau est toujours profondément enfoncé. Il se redresse ensuite, enjambe de nouveau les cadavres de Bogue et Girolle, les repousse afin de les rapprocher de celui de Lamproie,


  Avant de remettre les fourrures en place, il se souvient qu’il lui faut aussi examiner les pieds et mollets des deux morts du Corridor. Afin de tenter de voir si on leur a ôté leurs bottes après leur trépas. Il contourne les cadavres de façon à se retrouver du côté de leurs pieds, plante sa torche dans un trou du sol, béant fort à propos en cet endroit. Puis il déchausse Girolle, examine avec attention ses jambes, à la recherche de meurtrissures provoquées par quelqu’un qui, ayant forcé en faisant glisser les fourreaux, aurait marqué les chairs mortes. Il ne décèle rien de probant. Et chez Bogue non plus. Par acquit de conscience, il procède de même avec Lamproie.


  Et là, à sa vive surprise, il découvre quelque chose. Trois épaisseurs de doigts au-dessus des chevilles, un arc légèrement boursouflé enceint la moitié droite de la jambe droite… et la moitié gauche de l’autre. Ç’a très probablement été provoqué alors que l’homme était vivant.


  Il comprend soudain: on lui a lié les jambes avec de la grosse corde, et le type est resté longtemps attaché. Pris d’un doute, il vérifie ses membres supérieurs. Un peu en-dessous des coudes, une corde semble bien avoir mordu la chair: on a assujetti les bras de Lamproie, de façon à ce qu’ils soient immobilisés le long du corps. Pas simplement les mains. Dans ce dernier cas, la marque serait plutôt vers les poignets. Pensif, Collembole rechausse le défunt, recouvre les trois dépouilles à l’aide des couvertures de peau, se détourne.


  En quelques pas, il s’est approché du cercle où tous ont pris place et, tous nu-tête désormais, tentent de se sécher, autour du foyer; les deux autres torches encore allumées ont été plantées dans d’autres trous du sol, vers le mur du fond. Ronces comme Puiseux le considèrent, l’air interrogateur pour certains, renfrogné pour d’autres. Personne ne lui demande ce qu’il a pu découvrir, mais il perçoit la curiosité générale. Le chamane fait le geste de saisir au vol un oiseau, la main cassée vers l’arrière au-dessus de son épaule – laissez tomber, on verra plus tard – et se vient planter devant Queue-d’Aurochs, toujours encadré par Fuligule et Harfang:


  «Nous discuterons tout à l’heure, Farouch. Mais je voudrais déjà voir plusieurs choses. Le contenu de tes poches, déjà. Et il me faut examiner tes poignets, tes chevilles… et ta casaque, aussi.»


  Avec un temps de retard, le jeune homme comprend le geste que son Maître ébauche de la main: «Lève-toi.» Il s’exécute, tout en vidant ses poches et bourses. Du matos pour dessiner, des chiffons tous plus cradingues les uns que les autres, un couteau, deux tronçons de roseaux et trois utricules que le soigneur identifie sans problème – il les connaît, rien d’inhabituel – et, enfin, une loupiote-à-chapeau elle aussi enveloppée d’un pan de cuir (tiens, tiens). Il déplie ce dernier pour observer la lampe; elle renferme un fond de graisse et une mèche carbonisée pendouille sur le côté.


  Collembole rend les objets au disciple, qui les répartit dans son vêtement. Ensuite, le soigneur retrousse l’une des manches de la casaque; il découvre la même trace en arc que sur les membres de Lamproie, et il en va de même non seulement pour l’autre avant-bras, mais également pour les chevilles. D’accord. Son apprenti a également été ligoté.


  Après quoi, imprimant un mouvement à son épaule, Collembole fait pivoter Farouch en douceur tout en levant haut sa torche pour examiner avec attention l’état de la fourrure par endroits engluée de sang. Ah, voilà, sur le flanc gauche. Un paquet de poils a été arraché, en effet. Le chamane conserve le silence, continue de scruter de près le vêtement, se penchant et se redressant alternativement.


  Eh? Au niveau du plexus, en deux autres emplacements distants l’un de l’autre de la largeur de quatre paumes, la fourrure paraît avoir été abîmée. Collembole écarte la toison, tente de sonder de l’œil le cuir, sous le pelage. Sans oser trop approcher le flambeau, il ne s’agirait pas de fiche le feu aux vêtements du pauvre disciple. Eh! Ça lui rappelle soudain cette histoire avec Drosophile, quand Farouch était gamin, et beaucoup plus pénible qu’à présent (ce qui n’est pas peu dire). Cette blague stupide et dangereuse qui a eu de si désagréables répercussions, des années après… Bon. Ce n’est sûrement pas le moment de s’abandonner à de vieux souvenirs.


  En fin de compte, c’est la pulpe de son index qui parvient à le renseigner. Il y a bien là comme des sortes d’écorchures, deux petits trous écartés de la largeur d’un pouce. Et ce, pour chacune des deux zones esquintées. Était-ce là auparavant? Par exemple, au moment du déjeuner? Bizarre, tout de même, cette double symétrie, deux fois deux trous.


  Le chamane se tourne vers la compagnie.


  «Il manque effectivement un toupet de poils.


  — Je le savais! triomphe Gesse. C’est bien votre disciple qui leur a fait la peau! À tous les trois!»


  
    
      	
        Un récit alors célèbre. Dhole Bas-Cœur-Vil, un chamane maléfique, à qui un homme du clan des Cercles-Rouges avait volé une crinière de lion, a pratiqué le terrible rituel des mousses graves. Cela aurait obligé tous les hommes du clan à danser sur place pendant dix années. Pour lever l’enchantement, un jeune garçon nommé Lin Terre-Près-des-Grès a dû rechercher les trois pignons magiques puis, après mille aventures, les enterrer au pied d’un hêtre «rouge» – c’était l’automne –, au bas de cette montagne mythique du Sud-est appelée le Mât Noir de l’Abeille.↑

      


      	
        Voir Les Souffles ne laissent pas de traces.↑

      


      	
        «En file indienne».↑

      

    

  


  à la baguette, 4 – doux-bisous-des-bison


  dix ans plus tôt


  «Je crois… qu’on a grimpé par…»


  Farouch Sac-d’Embrouilles s’interrompt, s’essaye à un grand sourire franc, sans que quiconque dans l’étroite caverne fasse seulement mine de le lui rendre, l’ambiance n’est pas trop à la rigolade. Dans le même temps, il réfléchit à toute vitesse, cherchant à se représenter le trajet fictif qu’il est en train d’inventer. À quel point réussira-t-il à les entortiller? Sans doute égal à lui-même, l’autre n’a pas dû moufter. Aucune raison que l’affreux nabot ait soudain changé de comportement, pas vrai? Et puis, s’il n’avait pas tenu sa langue… parmi les abrutis à face d’ovibos assis en demi-cercle devant toi, y en a pas au moins un qui aurait bronché? Ils t’auraient laissé dégoiser des boniments sans t’avoir déjà retoqué, et de manière sanglante encore? Non, ça se peut pas. Dis donc, faut continuer, là. Un silence trop long, ça risquerait de paraître chelou.


  «… ’Scusez-moi, c’était à cause de votre question, dynaste. Tout à coup, je me rappelais plus bien par quel côté on est passés.


  — Mais ça va mieux, à présent, fait remarquer avec une dangereuse douceur Chénopode, son menton en cul-de-mammouth appuyé dans sa paume. La mémoire t’es revenue.


  — Oui, dynaste. Maintenant, j’en suis sûr… On a pris par la branche nord du deuxième sentier, celle qui coupe comme ça, à travers le petit bois derrière la cagna à fauvette.»


  Le gamin se tait derechef. Non qu’il ne sache pas quoi dire – ça, aucun risque –, mais parce que la vénérable s’est inclinée pour chuchoter quelque chose à l’oreille d’Argile, leur fertile, femme d’un abord aimable à l’ordinaire… et fichtrement revêche aujourd’hui. Il a tendu l’oreille, pas moyen d’entendre quoi que ce soit.


  Sans le moins du monde faire montre d’impatience, Chénopode le relance:


  «Et donc, une fois les trois bons amis arrivés à la Chambre…? Éclaire-nous, tu veux bien?»


  Décidément, Farouch n’aime pas ce ton, tout empesé d’ironie et de menace. À malin, malin et demi, décide-t-il cependant – c’est plus fort que lui, il ne peut s’empêcher de fanfaronner, et peut-être manque-t-il un brin de prudence sur ce coup-là:


  «Ben, justement, en fait, c’était une histoire d’éclairage…


  — Voyez-vous ça.» Le chamane, le visage et la voix neutre. Son langage corporel est toutefois loin d’être rassurant, il suggère celui d’un ours prêt à lancer sa monstrueuse patte griffue… et le regard de son œil mort n’a rien non plus pour tranquilliser le garçon. Paraît qu’il voit tout avec cet œil-là, jusqu’aux Puissances informes de l’enversmonde.


  Après un nouveau hiatus, Farouch poursuit, en tentant de ne pas se laisser démonter (et y réussissant à peu près, il gagne même en hardiesse à mesure qu’il raconte):


  «… On est rentrés à la queue leu leu. Droso était devant, moi au milieu et Pissenlit derrière. Dehors, c’était la pleine lune, mais là-dedans, y faisait drôlement noir, on pouvait pas avancer sans se cogner! Seulement, on avait tout prévu: Pissenlit avait amené une torche neuve.


  — Trouvée où?


  — Je sais pas, il l’a pas dit…»


  Un silence significatif, en face. Ne pousse pas trop, Farouch.


  «…. mais sûrement qu’il l’avait prise dans la Petite Resserre. Moi, j’avais emporté la sacoche-à-feu de ma mère. On s’est arrêtés après avoir passé le coude… pour qu’on nous voie pas du dehors… et j’ai fait tourner la drille sur la sole. Quand le feu a été suffisamment gros, on a penché la torche dessus, elle s’est allumée et on est repartis.» Pour donner plus de réalisme à son récit, il ajoute: «On avait une fichue pétoche, mais on a pas fait demi-tour. Pasque j’ai insisté…


  — En voilà un garçon courageux, commente Merise, la nièce et apprentie du chamane, s’attirant l’immédiate détestation de Farouch. Sans tenir compte de l’interruption – il arrive au moment délicat, il lui faut se concentrer –, il enchaîne: «… Oui, c’est moi qu’ai insisté pour aller plus loin.» Il hausse un peu le ton: «Et c’est peut-être ça qu’a fâché les esprits. C’est peut-être pour ça qu’y m’ont fait trébucher.


  — Les esprits.» Le ton de N’a-Qu’un-Œil ne s’est pas modifié d’un poil, et pourtant, le soigneur a fait passer une telle exaspération, une telle colère dans ces deux mots que le garçon sent ses cheveux se dresser sur sa nuque.


  «Un instant. Je ne saisis pas tout. C’est toi qui portais la torche?


  — Oui, vénérable.


  — Et tu ne marchais pas devant?


  — Tellement courageux… murmure Argile en écho à sa précédente intervention.


  — Au départ, si, bien sûr, se hâte de broder Farouch. Mais à un moment, Droso a remarqué quelque chose et il m’a dépassé pour aller voir ça de plus près


  — Remarqué quoi?» s’enquiert Chabot, la bru de la cheffesse.


  Oui, quoi? Gaffe. Eux, ils savent ce qu’il y a vraiment dans cette grotte.


  «Une… ahem… stalactite qui nous a fait rigoler. Ça ressemblait, vous savez… au truc que les garçons ont entre les…


  — Ça va bien, à la fin! Ça tourne à la pantalonnade!» tonne la fertile que Farouch a déjà vue moins prude. Elle renchérit: «Comme toujours avec toi, Sac-d’Embrouilles!


  — Sauf que, cette fois, un gosse été a sérieusement blessé, rappelle avec âpreté N’a-Qu’un-Œil. Encore heureux que Pissenlit ait eu l’idée d’ôter sa casaque et de la plaquer sur les cheveux de Drosophile… enfin, sur ce qu’il en restait!


  » Mais tu as raison, Argile. Ça suffit comme ça.»


  Il se tourne d’un seul bloc vers le garçon.


  «Comment ne pas admirer ton inventivité, gamin?»


  Sa voix n’exprime pas précisément l’admiration.


  «Nous savons tous ici, que, depuis le début, tu nous sers ineptie sur ineptie. Nous ne t’avons laissé poursuivre que parce que nous étions curieux de voir jusqu’où tu oserais aller.» Un sourire flippant. «Assez loin, je dirais.» La grosse tête du chamane pivote vers l’entrée. «Hysope?»


  Aussi expressive qu’un bloc de granite, la suppléante du soigneur pénètre dans la Garenne – c’est le nom de la petite caverne –, traînant par le poignet un Pissenlit au visage ravagé. Les larmes ont tracé toute une hydrographie de ruisseaux et d’affluents dans la poussière qui lui macule pommettes, joues et menton.


  Le nouvel arrivant est poussé sans ménagement à côté de son pote.


  «Répète un peu ce que tu nous as dit, tantôt.»


  Il se fait d’abord un grand silence. Farouch entend, venu du dehors, le grésillement des criquets ainsi que les clameurs des enfants qui, en contrebas, malgré la durée matinale, sont déjà en train de s’asperger dans la Gloglote, la rivière qui arrose Trois-Îles-et-Trois-Caves, le camp d’été des Ronces. Et aussi, plus proches, les tchak katchak! rythmiques d’un atelier de fabrication de lames.


  «C’est pas moi qu’a eu l’idée, c’est Farouch!» finit par attaquer Pissenlit sur le mode pleurard-et-flapi. Farouch le considère avec incrédulité. Son copain ne va pas le trahir, quand même?


  Nouveau silence. Que Grand-Mère Lagopède finit par rompre.


  «Et?


  — Lui et moi, on était partis pour explorer la Chambre aux Voiles…»


  Sa voix chevrote, s’éteint. Farouch sent l’angoisse l’envahir. Pissenlit va-t-il s’en tenir à la fable qu’ils ont tous deux concoctée en catastrophe, la veille, afin d’expliquer leur présence à l’intérieur de la grotte taboue? Fable devenue inévitable après que Droso, arrachant son bâillon, a poussé ce hurlement qui a résonné dans tout le vallon et, par conséquent, attiré l’attention de l’ensemble du clan. Ils n’ont eu qu’une demi-ovée pour la mettre au point. Ensuite, les premiers hommes et femmes sont arrivés sur place, affolés car croyant à l’attaque d’un fauve.


  Pénétrer dans la Chambre est strictement interdit aux moins de treize ans. Ce l’est d’ailleurs à quiconque en dehors du temps cérémoniel et, même à ce moment-là, nul ne peut s’y enfoncer sans que le chamane soit présent. La galerie est réputée donner un accès privilégié à l’enversmonde, ce qui la rend des plus dangereuses. La nuit dernière, les deux copains sont tombés d’accord pour élaborer cette histoire d’exploration. Bien sûr, ils se feraient salement engueuler. Mais, selon Farouch, le fait qu’ils avouent avoir bravé l’interdit servirait en quelque sorte de paravent, afin de dissimuler la vilenie vraiment craignos qu’ils ont commise. Et ils ont briefé leur souffre-douleur avec assez de hargne et de malveillance pour qu’il raconte la même chose qu’eux. En principe.


  Hélas… Pissenlit semble avoir déjà en partie craché le morceau, quand il a été interrogé en solo. Ce qu’il raconte à présent diverge sensiblement du récit de Farouch:


  «Alors, on était partis tous les deux et en chemin, on est tombés sur Droso. Lui, y rentrait de ce duel de dictons, du côté des Hêtres-Vieux… L’était tout seul. Alors que d’habitude, il quitte pas la bande à Giroflée. Mais ils avaient dû se séparer pour aller se coucher. Y nous a vus, l’a essayé de filer, et Farouch, y m’a donné sa torche et y m’a dit: “Ce coup-ci, il y a droit, le p’tit con”. Et pis il a couru, il a couru et il a plaqué Droso au sol, et après on est entrés dans la grotte qu’était pas loin du tout et on lui a fait une p’tite série de “doux-bisous-des-bisons”, à Droso. Mais c’était pas méchant. Jusse pour rire.


  — Pour rire, répète Chénopode. Et c’était aussi pour rire, ce qui s’est produit ensuite?


  — Oh non, dynaste! L’accident bête, voyez. Farouch avait repris la torche, on rigolait, y s’est trop penché, et ç’a foutu le feu aux cheveux du pauvre Droso…


  — Ce, hum, ce jeu… Les “doux-bisous-des-bisons”. Ça se pratique bien en tapant du tranchant de la main sur les abdos d’une victime, n’est-ce pas? D’abord lentement, doucement. Puis de plus en plus vite et fort.


  — C’est ça, soigneur. Mais c’est rien que pour jouer. On peut pas vraiment dire “victime”.


  — Bien sûr. Et la victime est donc couchée sur le dos?


  — Oui… obligé.


  — Alors, comment ça se fait que, pour Drosophile, ce sont les cheveux de l’arrière de la tête qui se sont enflammés?»


  Pissenlit reste stupide. Il n’a jamais eu le sens de la répartie – c’est pour cette raison qu’il n’aurait surtout pas dû se lancer dans une telle impro.


  Farouch serre les dents. Cette fois, c’est mort.


  «Autre question. Avec le clair de lune qu’il y avait dehors, la nuit dernière, votre torche était déjà allumée? Mmmh? Et pour quelle raison, dis-moi?» Un temps de silence profond. «Ferme cette bouche, Pissenlit, on ne sait jamais, un esprit pourrait décider d’y entrer. Tu sais, le joli petit conte que nous a balancé ton copain, avant que tu entres, il avait au moins le mérite de la cohérence…»


  Malgré la trouille qui baratte ses entrailles comme si elles contenaient une eau portée à ébullition, Farouch ne peut s’empêcher d’admirer la logique du soigneur.


  La suite se révèle pire que ce qu’il avait prévu – le petit salopiaud a forcément tout bavé!


  «Manque de bol pour vous, personne ici ne vous croit. En fait, nous savons tout. La nuit dernière, vous avez tendu un véritable piège à Drosophile. Vous l’avez guetté sur le chemin entre les Hêtres-Vieux et le dortoir de l’Île-en-Long. Alors, est-ce que l’occasion a fait le larron – un coup de malchance pour lui, quoi –, ou bien est-ce que vous avez manœuvré afin d’écarter les deux amis qui devaient le raccompagner? Peu importe, au fond.


  » Vous vous êtes saisis de lui, vous l’avez bâillonné et traîné dans l’entrée de la Chambre – j’ai vu les traces parallèles de ses talons, près de l’entrée. Une fois à l’intérieur, vous lui avez en effet infligé les fameux “doux-bisous-des-bisons”, puis Farouch a eu l’idée brillante de lui faire brûler une mèche de cheveux, “pour lui fiche la peur de sa vie”. Et le feu s’est propagé. Je le répète, c’est encore heureux que Pissenlit ait eu le réflexe de lui jeter sa casaque sur la tête.


  » Vous avez tous deux commis un acte très grave. La brûlure est importante. Et Drosophile n’est pas tiré d’affaire. Je l’ai soigné, mais il risque de mourir à cause d’un mauvais esprit purulent.»


  Farouch n’écoute plus que d’une oreille, il essaie désormais de se rassurer. Le clan des Ronces n’inflige pas de punition corporelle… pour ce qu’il en sait! Peut-être qu’aucun cas suffisamment grave ne s’est présenté depuis sa naissance? Non, il aurait entendu les anciens en parler…


  «Par conséquent, pour commencer, vous aurez droit chacun à cinquante coups de verge sur le postérieur, devant tout le clan. Dénudé, le postérieur.»


  Si, en fait. Il apparaît que, dans certains cas, les Ronces n’hésitent pas à pratiquer ce genre de châtiment. Le chamane poursuit, et ses lèvres sont retroussées en un immense sourire de hyène:


  «Mais ce ne sera pas tout, loin de là! Ensuite…»


  chapitre cinq – frictions, soupçons et grand frisson


  «Vous plaisantez?» regimbe Collembole en foudroyant sa consœur du regard.


  Avant que les autres n’aient le loisir de réagir, il enchaîne:


  «Cette touffe de poils ne prouve rien d’autre que ceci: l’auteur ou les auteurs du coup monté ont soigné leur travail. Eh! Vous vous en souvenez? J’avais annoncé qu’on trouverait quelque chose de ce genre! Quand je vous dis qu’il y a eu manipulation…»


  Les Puiseux qui l’ont accompagné sur la Terrasse froncent les sourcils, et la chamanesse Gesse ouvre la bouche, la referme, mastique des paroles inaudibles. N’a-Qu’un-Œil est néanmoins parvenu à semer le trouble dans les esprits. Il revient à son apprenti.


  Tandis qu’il inspectait le vêtement de Farouch, le chamane a pris conscience qu’en sus des poils de renne, il manquait autre chose. Il colle presque son nez au plastron de la casaque, renifle, puis, marquant une distance un peu plus grande pour ne pas le mettre mal à l’aise, hume le bas du visage de son pas-d’avoine1. C’est ça. Aucune odeur de suc digestif. Alors que le gaillard empestait, voilà peu. Et, à bien y regarder, il semble à Collembole qu’il y avait plus de sang séché sur la fourrure, plus tôt dans la soirée.


  S’écartant un instant, il va examiner le sol de la caverne, là où se tenait le garçon lorsque la petite escouade est partie pour la Terrasse-aux-Boucanes. Sans apercevoir la moindre trace des trois ou quatre flaques de vomissure qu’il y a remarquées tout à l’heure. Revenant vers son disciple, il pose la question aux deux gardes qui le flanquent.


  «Ça indisposait Harfang, explique Fuligule. Il a nettoyé le gamin puis a rincé le dégueulis, par terre.»


  Flûte et reflûte. Du coup, aucun moyen de vérifier si… Le soigneur toise le balèze.


  «L’odeur vous gênait à ce point?


  — Ben dites, quand même!


  — Personne ne vous a averti qu’il ne fallait pas y toucher?


  — Personne. Vous non plus, d’ailleurs, vous n’avez rien dit à ce propos.»


  Et re-reflûte. C’est vrai que, dans l’urgence, je n’y ai pas pensé.


  «Vous avez utilisé quoi? Un chiffon?


  — C’est ça. J’ai d’abord essuyé le disciple, et ensuite le sol.


  — Ce chiffon, il est encore sale?»


  L’autre dévisage son vis-à-vis comme s’il avait perdu l’esprit.


  «Bien sûr que non. Je l’ai rincé à l’eau de pluie, là dehors. Plusieurs fois. Ça puait.»


  Collembole laisse tomber, se tourne vers son apprenti.


  «Ne bouge pas», lui intime-t-il. Cette fois, il n’interpose pas son dos entre le gamin et les autres occupants de la Crypte. Au contraire. Il veut que la chamanesse du Puits voie ce qu’il est en train de faire. Du pouce et de l’index, il contraint l’œil de Farouch à s’écarquiller, oblige la tête à pivoter, rapproche le flambeau, détaille la pupille le temps de trois respirs. Ensuite, il présente ses doigts et les promène de droite et de gauche à faible distance des prunelles de Queue-d’Aurochs. Ce dernier se met à loucher en suivant les mouvements du regard, clignant des yeux à plusieurs reprises.


  «Tu arrives à accommoder?


  — Pas bien, non.


  — Et quand tu regardes plus loin?


  — C’est mieux.


  — La bouche sèche?


  — J’ai très soif.»


  Sans se retourner, le chamane demande si quelqu’un aurait une gourde sous la main. Jonc se lève, propose la sienne. N’a-Qu’un-Œil le remercie, porte le bec à ses lèvres après un reniflement subreptice – de l’eau pure et, selon toute apparence, sans aucun additif –, la tend au disciple. Lorsque Farouch lui rend l’outre, le soigneur tapote la joue du gamin. Un geste qui, en temps ordinaire, l’aurait fait bondir d’indignation et ne déclenche rien d’autre, ce coup-ci, qu’un pauvre coin de sourire tremblé: ça ne va pas fort. Pour finir, il lui prend le pouls. Le rythme cardiaque paraît normal… ce qui est des plus singuliers, au regard des autres symptômes. Quelque chose ne colle pas.


  Par chance, le hasard veut que Collembole ait sur lui, dans une bourse étanche, de la poudre de charbon re-carbonisé. La jeune Gerbille, l’une des Puiseuses avec laquelle il a fait la route depuis le Jamboree, a tellement avalé de miel, quand ils ont trouvé des quantités de ce nectar visqueux au creux d’un arbre, quelques jours avant leur arrivée aux Balmes, qu’elle en a fait une indigestion. N’a-Qu’un-Œil lui a administré du charbon mais, ensuite, il a omis de remettre en place le menu récipient, négligence dont il se félicite à présent: il n’aura pas besoin d’envoyer quelqu’un rapporter sa besace-médecine du Roupillon, le dortoir du bas où il l’a laissée.


  Ça ne peut pas faire de mal au disciple… et va sans doute même arranger les choses. Il requiert un bol, l’obtient, y verse deux menus-creux2 de poudre, rajoute de l’eau, touille avec le doigt, présente le magma noirâtre à Farouch. Le garçon l’ingère sans protester (ce qui en soi, là encore, est anormal). Sur quoi N’a-Qu’un-Œil rince doigt et récipient, avant de rendre l’outre à Jonc.


  «Meurse», fait ce dernier. Meurse? Oh, il veut dire «Merci.»


  Le temps de cette auscultation puis de cette médication, le chamane a conservé le visage de Gesse dans son champ de vision. Elle regarde dans sa direction… mais les autres personnes présentes aussi. Et elle ne semble pas particulièrement tendue.


  Sans commentaire, N’a-Qu’un-Œil presse l’épaule de son novice, à la fois pour l’assurer derechef de son soutien et l’amener à se rasseoir.


  Il contourne pour sa part le cercle, trouve un orifice dans lequel enfoncer sa torche, se laisse choir sur son séant en un point diamétralement opposé à l’emplacement du disciple, toujours dans l’idée de ne pas insister sur le soutien qu’il lui apporte: s’asseoir à son côté risquerait de renforcer le soupçon que lui, Collembole, n’est pas objectif dans cette affaire (alors qu’il l’est, n’est-ce pas?).


  Au moment même où il s’asseoit, Libellule, qui considérait d’un air morose son époux, il avait pris place non loin d’elle, se relève d’un bond étonnamment vif si l’on considère sa corpulence. Elle accroche par le bras son conjoint, le force à se mettre debout à son tour. Il proteste. Elle l’attire à l’écart, lui chuchote des paroles qu’on devine menaçantes. Bourrache secoue la tête en signe de dénégation, bredouille des mots indistincts. Elle insiste, injectant de la colère dans son ton, son attitude. Une ourse furibarde. Les épaules de l’homme s’affaissent. Traînant les pieds, il quitte la Crypte-aux-Contes en compagnie de Libellule. Laquelle reste une dizaine de respirs à l’extérieur, avant de revenir s’asseoir face au feu. Accompagnant ses paroles d’un regard mettant quiconque au défi de la contredire, elle explique:


  «Notre dynaste a insisté pour rester en compagnie des nôtres, là dehors. Il rentrera avec eux quand on les appellera. Je suggère que tous s’installent dans ce coin…»


  Elle désigne le secteur de la caverne compris entre le foyer et la droite de la paroi du fond, en entrant. Personne ne moufte, bien qu’il soit clair pour chacun que la petite salle sera pleine à ras-bord, lorsque tout le monde s’y sera entassé. Nul doute que descendre sous le Porche, beaucoup plus spacieux, aurait été une meilleure solution. Cependant, le chamane le sait, les Ronces et les Puiseux ici présents veulent en finir et regagner leur dortoir au plus tôt: la journée du lendemain sera déjà suffisamment rude comme ça, avec l’enfouissement des corps, la ou les cérémonies… On ne va pas encore déplacer tout le monde, s’organiser en bas – sans compter que c’en réveillerait d’autres, auxquels il faudrait tout réexpliquer, d’où une perte de temps et un coucher reculé d’autant… Ils composeront avec un peu d’inconfort. Au moins, ils se tiendront bien chaud.


  La matrone entre-temps a complété: «Ensuite, Bourrache nous les enverra au fur et à mesure, pour que nous les interrogions. Ça vous va?»


  Tous d’agréer. Collembole, quant à lui, a intérieurement soufflé de soulagement. Elle vient de le délester d’un poids: il ne savait trop que faire du dynaste. Le soigneur des Ronces ne voulait cependant pas commettre un impair en l’écartant lui-même. Bourrache a beau leur être, disons, d’une utilité réduite, il n’en demeure pas moins l’un des membres importants du clan du Puits, gendre de la cheffesse et géniteur de ses futurs petits-enfants (lesquels tardent d’ailleurs à venir, si N’a-Qu’un-Œil a bien saisi). Par surcroît, laisser quelqu’un avec le gros des Puiseux, pendant que ceux de l’équipe poseront des questions aux autres pris individuellement, ça évitera peut-être que le groupe ne devienne par trop remuant et distraie les interrogateurs. Cependant…


  «Vous croyez que Bourrache, tout seul…


  — Jamais dit ça.» Coup d’œil et soupir excédés de la forte femme. «J’ai demandé à deux gars de le seconder. Des gars sûrs. Le cas échéant, ils calmeront les excités. On se débrouillera pour ne pas interroger ces deux-là au même moment.»


  Là encore, c’est bien vu.


  Autant il est évident que Frelon porte à merveille son premier-nom, s’avise soudain N’a-Qu’un-Œil – elle qui ne songe pas un instant à dissimuler son tempérament acariâtre voire venimeux –, autant «Libellule» semble une antiphrase quand on considère l’épaisse fille de la cheffesse et ses yeux mi-clos en permanence… du moins si l’on ne pense qu’à la fébrilité et, surtout, à l’apparence gracieuse de l’insecte, en oubliant qu’une libellule est d’abord un prédateur redoutablement efficace. Un adjectif qui, au fond, pourrait très bien qualifier cette femme. Un hasard? Sans nul doute. Que je sache, sur ce point, ceux du Puits ne sont pas différents de nous autres, les Ronces: le jour-de-la-fin-de-l’enfance, on ne change que de deuxième-nom. Parce que, dans le cas contraire, perso, ça ne m’aurait pas trop gêné de pouvoir troquer «Collembole» contre «Loup» ou «Lion des cavernes», ou «Épeire» pour rester dans le thème des arthropodes.


  Le chamane revient à son auditoire:


  «Bon, il est peut-être temps de commencer, avant que le groupe du dehors ne devienne par trop… tapageur. Je ne vais pas tourner autour de l’outre: je crois qu’il serait préférable que vous interrogiez les gens en binômes. Un du Puits avec un des Ronces.


  — La confiance règne, commente la cheffesse.


  — Mettez-vous à ma place, Frelon. Vous en feriez autant. Et il n’y a pas que ça: on risque moins d’oublier quelque chose si l’on est deux à poser des questions.


  — Pisque vous l’dites.»


  Il y a réfléchi depuis tout à l’heure. D’abord, se débarrasser d’un problème. Une idée abominablement satisfaisante lui est venue, à ce sujet.


  «Bien. Nous sommes quinze, moins Bourrache, quatorze. Sept binômes. Honneur à la vénérable… Frelon Plein-les-Doigts, je propose de vous adjoindre une jeune personne d’une grande vivacité d’esprit. Qui plus est, petite-fille de notre propre cheffesse, laquelle, je vous l’assure, vous saura grandement gré de vous occuper de sa descendante. Sphaigne Anse-Cachée…


  — Soigneur-par-les-Ronces? se trémousse la jouvencelle.


  — Tu seras en duo avec la vénérable du Puits-sans-Fond. Tu sauras te montrer à la hauteur?


  — Ha! Vous en doutez?»


  Pas un instant.


  Grand-Mère, sensible à ce qu’elle pense une attention liée à son statut social – ou faisant mine de, mais, dans ce cas, sacrifiant encore une fois à son sens aigu des intérêts politiques du clan –, retrousse les lèvres en ce qui est sans doute un sourire avenant. De son côté, Sphaigne semble ne pas parvenir à croire qu’elle puisse avoir autant de veine. Uh uh uh. Ce qu’on est naïf, à douze ans. Impec. Voilà nos deux enquiquineuses casées ensemble, qui vont devoir se supporter… Mais la gamine comme la vieille ont quelquefois l’esprit acéré. Le duo fonctionnera, et sans doute plutôt bien: aucune ne voudra laisser l’autre s’imaginer qu’elle est la plus futée des deux.


  Le reste du groupe, maintenant. Nénuphar? Surtout pas avec un gars. Il n’aurait pas la tête à ce qu’il ferait. Qui, alors? Ah oui, pas mal. La petite n’en a pas l’air, comme ça, au prime abord… Pourtant, à plus d’une reprise, elle a déjà montré qu’elle pensait juste et avait le sens du détail:


  «Nénuphar, si vous voulez bien faire équipe avec Myrtille…»


  Pas de protestation, il enchaîne:


  «Libellule, vous connaissez Pâquerette, naturellement. Il voyage beaucoup, cet homme-là, et, je le sais, a souvent rendu visite au camp-de-confort du Puits. Je vous vois bien travailler de conserve. Ça ira? Excellent.»


  Dans la foulée, il propose les binômes Sandre-Pinson, Jonc-Sureau et Bécasse-Ciguë sans rencontrer d’objection. Pour conclure, il adresse un large sourire à sa consœur, qu’il a gardée pour la fin:


  «Quant à nous, Gesse, il me semble logique que les deux soigneurs unissent leurs forces…»


  Elle lui adresse un regard impassible, et ses paroles ne sont modulées d’aucune inflexion particulière:


  «Étonnamment, je m’en doutais un peu.»


  Pense-t-elle qu’il subodore un moustique dans la soupe-aux-herbes? Possible. Si moustique il y a. Pour l’instant, le cadet des soucis de N’a-Qu’un-Œil, qui aborde le point suivant:


  «Passons à ceux qui sont dehors. Myrtille, combien est-ce qu’il y en avait, dans la Crypte? Au moment où…»


  Il s’interrompt, montre Queue-d’Aurochs du menton. Sa jeune co-clanique réagit sur le champ:


  «Comme je l’ai dit à la vénérable Frelon, on était trois des Ronces et quinze du Puits. Certains de ces quinze – Libellule, Vison, Sandre, Bécasse et Jonc – ont rejoint notre équipe d’enquête.» Amusant. L’expression de la cheffesse a l’air d’avoir frappé les esprits. «Sans oublier Fuligule et Harfang ici présents. Les autres… Alors, attendez. Je vais compter hommes et femmes séparément. Ç’a l’air bizarre, mais moi, je m’y retrouve mieux comme ça. J’aime bien classer. Les choses, les gens… Donc les autres, c’étaient Morille, Biche, Hermine et, euh, Gerris pour les femmes. Quant aux hommes, y avait Cloporte – c’est lui qui racontait, à ce moment-là –, plus Chardon, Campagnol… Et aussi Pignon, le gars qui est allé prévenir tout le monde aux grottes d’en bas. Huit en tout.


  » Ce groupe de huit est sorti quand les deux-là, Hanneton et Féra, ont commencé à s’exciter, dehors. Ils étaient pas tous d’avis de “faire justice”, hein. Mais ils sont allés voir.


  — D’accord. De mon côté, je suis monté avec les autres, complète le chamane. Je n’ai pas dénombré combien il y avait de Puiseux, mais ils étaient plus d’une vingtaine, je pense.


  — Vingt-quatre, détaille Myrtille. Je les ai comptés quand ils sont arrivés, juste après la mort de Lamproie. Plus deux autres de notre clan, ajoute-t-elle en regardant tour à tour Sureau puis Pinson.


  — Donc, là-dehors, ils sont…


  — Vingt-quatre du Puits plus deux des Ronces, vingt-six. Plus les huit Puiseux qui sont sortis quand il y a eu du bazar. Trente-quatre personnes. Ah, non, je me plante: Sphaigne, tu es arrivée bien après les autres, et tu étais accompagnée. Par qui, déjà?…»


  Tiens, ne pas oublier de lui demander pourquoi elle est montée si tard, enregistre au passage le chamane.


  «Chuis venue avec Cheval, notifie Sphaigne. Je voulais pas me retrouver toute seule comme ça, à crapahuter dans la nuit, pasque chuis quelqu’un de prudent et d’avisé.» Et de suprêmement intelligent, complète en son for Collembole. «Alors je l’ai réveillé, il dormait comme une pierre.


  — Ça fait du coup trente-cinq personnes. Qui attendent dehors.


  — Un instant.» N’a-Qu’un-Œil brandit la paume. «Il y a donc tous les délégués des Ronces ici, sauf Epinoche.


  — C’est ça, approuve Sphaigne, elle est restée dormir en bas. Elle aussi, elle a toujours eu le sommeil lourd.


  — Au fait, poursuit le chamane, l’effectif complet du Puits? En comptant vraiment tout le monde.


  — Depuis la naissance de Potentille, on est soixante-dix-neuf, répond Libellule. Et on en a laissé huit à notre camp-de-confort, avant de venir aux Balmes. Pourquoi?


  — Je voudrais savoir quels sont ceux qui ne sont pas montés. Et combien ils sont. Parce qu’il faudra aussi les interroger, ceux-là, mais demain. En leur demandant pour quelle raison ils sont restés dormir, ou je ne sais quoi… alors que Pignon avait déclenché tout ce ramdam.»


  Myrtille emboîte le pas au soigneur:


  «Déjà, combien de Puiseux aux Balmes? Soixante-dix-neuf moins les huit restés à la Vallée des Vapeurs: soixante-et-onze. J’ai compté dedans les sept délégués au Jamboree revenus avec nous. On ajoute les deux estrangers qui bivouaquent ici en ce moment, Hareng Cheveux-de-Feu et l’autre type, là, Barbe-Rare… je sais plus son vrai nom… Ça donne soixante-treize. Moins les trois défunts, soixante-dix. Plus les neuf délégués des Ronces, dont moi-même… En tout, soixante-dix-neuf personnes sont présentes, soit en haut, soit dans les grottes du bas, au moment où je vous parle.»


  Les autres la considèrent avec respect, épatés par son aisance à se dépatouiller de nombres aussi complexes. Elle poursuit:


  «Après, c’est un peu moins fastoche, faut additionner puis soustraire. Nous, dans l’équipe d’enquête, nous sommes sept Ronces et sept Puiseux, plus Bourrache, que je n’oublie pas: quinze. Oh, faut y ajouter Farouch, bien sûr… donc seize. Dehors, on a dit trente-cinq. Plus seize, cinquante-et-un. Alors, soixante-dix-neuf moins cinquante-et-un…» Elle compte sur ses doigts, ses lèvres remuent. «Il reste vingt-huit personnes en bas. Une des Ronces, deux estrangers et vingt-cinq du Puits… Dont pas mal de gamins, ils n’étaient que quelques-uns à être montés, après que Pignon a déboulé en gueulant qu’il y avait un mort à la Crypte.


  — Merci, Myrtille. Bien utile, ce don que tu as pour les nombres, observe N’a-Qu’un-Œil, arrachant un sourire à la matheuse.


  — Y en a quat’ qui sont à part, intervient la cheffesse du Puits. Deux, et deux aut’. La patrouille de début d’nuit, ousqu’y sont passés, tiens? Et celle de fin d’nuit. Eux, y doivent encore pioncer.


  — D’accord, on tiendra compte de ça. Pour le moment, on s’occupe des trente-cinq personnes, là-dehors. Chaque binôme en interroge un à la fois. Ça nous fait combien par duo, ça, Myrtille?


  — Outch, ’tendez, soigneur. On parle de division, là! Et donc, aussi, de multiplication. Bon, on est sept binômes…» Elle se remet à tapoter des doigts, s’embrouille, reprend, soupire, recommence, finit par trouver: «Voilà. À trente-cinq, ça donne cinq par binôme. Parce que sept fois cinq.


  — Tu es sûre de toi? Alors, on fait comme ça. Chaque duo en prend cinq.» Il s’interrompt, reprend. «Attendez. J’aimerais bien que Bourrache aussi soit questionné, il n’y a pas de raison.» Gaffe, ne colle pas ce pékin dans le groupe de son épouse, ça ferait encore du vilain. La solution est évidente: «Gesse et moi, nous verrons le dynaste en plus.»


  Myrtille approche sa tête de celle du chamane, lui chuchote:


  «Je serais vous, je ne ferais pas questionner Bourrache par Gesse.


  — Ah tiens? Pourquoi ça? renvoie-t-il tout aussi bas.


  — Pas le moment de vous l’expliquer mais, croyez-moi, ce n’est pas une bonne idée.


  — D’ac.» Il se souvient que Myrtille se tient toujours informée du plus petit ragot. «Je te fais confiance. Mais faudra qu’on en reparle. Pas d’autre souci en vue? Bien.» Reprenant une voix normale: «Rectificatif: Bourrache sera interrogé par Sandre et Pinson. C’est clair pour les autres binômes?»


  Noir regard méditatif de Gesse, qui ne commente pas. Libellule a pour sa part figé ses traits lourds. J’imagine à peu près quel est le problème, se dit Collembole. Nénuphar, quant à elle, paraît un peu perdue:


  «Précisez quand même pour moi, si c’est pas abuser… Je suis avec qui déjà?… Et j’en vois combien?


  — Avec moi! s’impatiente Myrtille. À nous deux, on en verra cinq. Comme tout le monde, sauf le groupe composé des deux soigneurs, qui en verra six. Ça va, cette fois?


  — Ça va, acquiesce, piquée, la belle Puiseuse. En même temps, c’est pas d’une importance capitale, le nombre de…


  — Et qu’est-ce qu’on fait de ceux qu’on a fini de questionner? intervient Libellule. On leur demande de se mettre dans un autre coin de la Crypte?


  — Non. On sera déjà bien assez tassés, ici. Et puis, il est fort tard. Ceux qui auront été interrogés pourront descendre aux dortoirs. Faut bien que les gens se reposent, quand même…» Il poursuit après deux respirs. «Quant aux questions, je vous le demande à tous, n’ayez pas peur d’insister, et encore! Nous devons avoir des réponses précises. Soyez méthodique, ne ratez pas la plus petite miette… Nous devons connaître, à l’ovée près si possible, les occupations de chacun. Tout particulièrement pour les trois victimes. Et, aussi (regard vers son disciple), il nous faut recouper les témoignages sur l’emploi du temps de Queue-d’Aurochs.


  » Voilà. Ce serait bien qu’on puisse retracer les faits et gestes de ces quatre-là depuis, mettons, la fin du déjeuner. Ce qui veut dire pendant tout l’après-midi. Et au cours du repas du soir, également. Allons-y… On fera un bilan puis on ira se coucher.


  » Oh, une dernière chose. En chemin, j’ai questionné les membres de notre petite escouade. À propos des trois victimes, justement, et aussi de mon apprenti. Je repose la question à ceux qui n’étaient pas avec nous sur le sentier. Vous autres, des Ronces… Toi comprise, Sphaigne… Et aussi nos amis du Puits que je n’ai pas encore interrogés… Est-ce que vous vous souvenez avoir vu l’une de ces quatre personnes, depuis le déjeuner?


  » Je sais que Queue-d’Aurochs s’est rendu à l’Équarrissoir… à votre demande, vénérable.» Cette dernière renifle en guise de confirmation. «Cependant, est-ce que l’un de vous l’y a vu? Attends, Farouch. Toi, tu me répondras en tête à tête. Tu n’es pas en état de te retrouver assommé de questions. Gesse?


  — Oui… mais laissez d’abord parler Ciguë.»


  La femme des Ronces a agité le bras pour demander la parole:


  «Les deux que vous avez ramenés de l’autre caverne, là, le Corridor-Brumeux…


  — … Fumeux.


  — Oui. Eh bien, moi, j’les connais pas.


  — Pas pensé à ça.» Le chamane pivote vers Grand-Mère Frelon. «Je dois retourner soulever les couvertures, pour que mes co-claniques essaient d’identifier les visages des défunts. Pas d’inconvénient, bien sûr?»


  La vénérable tricote l’air du bout des doigts, en un «oui» muet à la fois désinvolte et agacé. Suivi de Sphaigne, Pinson, Myrtille et Ciguë – pour leur part, Pâquerette et Sureau rendent souvent visite aux Puiseux, l’un parce qu’il est toujours en voyage, l’autre en raison de ses talents de conteuse, et savent donc fort bien à quoi ressemblent Bogue et Girolle –, Collembole se lève, récupère la torche dans le trou, s’approche des corps, retrousse les fourrures. Hoquet collectif d’effroi lorsque les gorges des deux victimes du Corridor sont révélées par son geste.


  «Concentrez-vous sur les visages», conseille le soigneur en abaissant son flambeau. Tous s’exécutent. Après un temps, il reprend:


  «Alors?


  — Ffff… Peut-être, hésite Ciguë, la voix très basse. Celui là.» Girolle, donc. «Faisait partie du petit groupe qui réparait des hottes de cueillette, dans la Margoule… non?»


  Pinson est plus catégorique:


  «C’est vrai. Je l’ai vu aussi.


  — À quel moment?


  — Trois durées avant le coucher du soleil. (Pinson).


  — Moi, c’était plus tôt. J’dirais, dans les quatre durées avant. (Ciguë).


  — D’accord. Il avait l’air comment?»


  Les deux se consultent du regard.


  «J’vois pas trop quoi dire. Normal.» Pinson esquisse une moue. «Il discutait tranquillou avec les autres en travaillant.


  — Ces “autres”, vous les connaissez?


  — Non. Oui. Juste un.» Pinson, encore une fois. «Celui qu’a la barbe courte et mal taillée. Mâchonne toujours un bout de bois.


  — Cerf? intervient Libellule depuis le cercle autour du foyer.


  — C’est ça, confirme le gars des Ronces.


  — Et toi, Ciguë? insiste Collembole.


  — Non, j’connaissais pas les autres qui étaient là-bas. Chuis passée vite fait, vous savez.


  — Moi aussi j’ai remarqué qu’il y avait Girolle, intervient Sandre depuis le pourtour du foyer. Quand je suis entré dans la Margoule pour venir prendre un outil – on refendait de l’os sous la Petite Banne. Mais je ne lui ai pas parlé.


  — D’accord.» N’a-Qu’un-Œil désigne le cadavre de Bogue. «Et cet homme-là? Personne ne l’a vu, ce soir?


  — Peut-être, avance Pâquerette, la voix hésitante. Il ne taillait pas des lames, dans la Grotte-à-Garbeaux… vers les quatrième ou cinquième durée après midi? Avec deux, trois autres personnes? Je suis passé dans le coin, j’ai jeté un œil à l’intérieur. Sans vraiment faire attention non plus, je pensais à autre chose.»


  À présent, Nénuphe et Ciguë se rappellent l’avoir aperçu vers ce moment-là, elles aussi, quoiqu’elles ne parviennent pas à se montrer moins vagues. Personne d’autre ne peut ni infirmer, ni confirmer ces trois témoignages. On verra quand on interrogera les autres. Au fait, se dit le soigneur en fichant sa torche dans le trou près des défunts puis en regagnant le cercle, faut qu’on me précise autre chose, aussi. Il s’adresse à la vénérable:


  «Vous aviez réparti les tâches au préalable?»


  C’est Libellule qui répond après un regard à sa mère – non de connivence mais d’excuse parce qu’elle s’exprime à sa place:


  «Pas forcément. Pour celles qui nécessitent de quitter le camp, cueillette ou chasse… ou bien pour les tours de garde… oui. Ma mère ou moi, nous voyons les gens avant. Et des fois, Gesse aussi. En tout cas, faut qu’on sache qui est où. Et aussi pour les travaux urgents. Ou encore pour ce que personne n’aime trop faire, du style écharnage des peaux ou tannage. On prévoit ça la veille… et il arrive même qu’on s’y prenne plus tôt.


  » Mais là, l’un des gars à la taille d’outils et l’autre à la réparation de hottes, ça s’est décidé juste avant. Vous savez bien: les gens mangent ensemble, discutent de ci et de ça, “Y faut refaire des lames”, ou “T’as vu qu’y a trois hottes à réparer”… et, s’ils n’ont rien d’autre de prévu, ils s’y mettent en petit groupe. Vous faites comment, chez les Ronces?


  — De la même manière, réplique Sureau. On ne va pas non plus passer des durées à prévoir la moindre tâche. Pour beaucoup de choses, ça se décide au coup par coup.


  — Et pour Lamproie?


  — Ça, c’est plus simple.» Libellule écarte les mains, paumes ouvertes. «Il était à l’Équarrissoir dès le début d’après-midi. Je le sais parce que nous en avons discuté hier soir, ma mère et moi, et qu’il faisait partie des personnes désignées. En plus, je suis passé à l’atelier et l’y ai vu, vers la quatrième durée après midi.


  — À l’Équarrissoir… Comme mon disciple, quoi.


  — C’est ça, confirme Gesse. Ce dont je voulais vous parler tout à l’heure: je suis venue les chercher tous les deux, entre la quatrième et la troisième durée avant le coucher du soleil.»


  N’a-Qu’un-Œil parvient à dissimuler sa stupéfaction. Et s’aperçoit qu’il n’est pas le seul que cette déclaration ait estomaqué: tous braquent de grands yeux éberlués sur la chamanesse. La vénérable relève:


  «Répète un peu, soigneuse? T’es venue chercher la victime du premier meurt’, plus son assass… (coup d’œil vers le chamane)…. çui qui semb’ l’avoir assassiné? En même temps?


  — Je me rends bien compte que ça paraît curieux, présenté comme ça. Pourtant, il y a une…


  — Mais dans quel but? Et pourquoi ne pas en avoir parlé auparavant?» l’interrompt Libellule.


  Collembole ne pipe mot, qui digère l’information, ce qu’elle implique… et ce qu’implique peut-être sa révélation tardive par sa consœur. Il prête une oreille attentive à la réponse:


  «Je n’en ai pas eu l’occasion. Je ne sais pas si vous l’avez remarqué, mais nous avons eu une soirée plutôt remplie. Je voulais vous en toucher en mot sur le chemin de retour du Corridor, soigneur, quand vous nous avez posé la question. Mais la mouflette – hoquet scandalisé de Sphaigne lorsqu’elle s’entend décrire ainsi – s’est pointée juste à ce moment-là et on a dû courir jusqu’ici.


  — Pourtant, avant, sur la Terrasse, vous aviez tout le loisir de…»


  Le ton de la chamanesse se fait plus tranchant:


  «Dites, vous me laissez vous expliquer… ou bien?


  — Vas-y. (Libellule, pas tellement plus affable).


  — Bien aimable, merci. Voilà plus d’un quart de lune que Lamproie me demandait que je lui prépare une potion. Je n’ai trouvé le temps qu’aujourd’hui. Ce matin, j’ai ramassé les plantes dont j’avais besoin. Ensuite, au milieu de l’après-midi, je suis montée avec mon apprentie au Logis du Crapaud…» N’a-Qu’un-Œil connaît, ce n’est pas son premier séjour aux Balmes. L’atelier de la soigneuse. Une grotte du haut, pas très loin de la Crypte, de l’autre côté de l’Échine. «Fallait que je mette le philtre en route, puis le laisse sous la surveillance d’Ablette, mon apprentie, parce qu’elle sait désormais le….


  » Oh, j’oubliais: je dois aussi préciser que ma disciplette n’était pas en forme. Elle avait dû manger quelque chose qui ne lui avait pas convenu. Elle était toute pâle, se plaignait de douleurs abdominales. Cependant, je ne l’ai pas envoyée se coucher: de mon côté, je devais préparer de la colle avec les os et les sabots mis de côté lors des derniers dépeçages. Ça devenait urgent. On n’avait presque plus de réserves. J’avais déjà collecté les restes des autres chasses, et je suis donc redescendue à l’Équarrissoir récupérer ceux de la traque d’avant-hier.


  » À l’atelier, je suis tombée sur Queue-d’Aurochs… complètement par hasard, bien sûr.»


  Elle pose les yeux sur le garçon qui, à l’opposé du cercle, la clarté des flammes tremblotant sur ses traits, suit son récit avec attention. Collembole se demande quant à lui pourquoi elle insiste sur l’aspect aléatoire de l’affaire. Cela ne pourrait-il pas trahir qu’au contraire, cette rencontre n’a pas été fortuite? D’un autre côté, il est si facile de voir le mal là où il n’est pas… Gesse poursuit:


  «Je me suis dit qu’un grand gaillard comme lui pourrait m’aider à remonter une belle quantité de matière première… Et, aussi, qu’il pourrait éventuellement remplacer Ablette à la surveillance de la médication. Si l’état de mon apprentie ne s’était pas amélioré, s’il me fallait descendre la coucher.


  — La potion, c’était…? s’enquiert N’a-Qu’un-Œil.


  — Un peu délicat à expliquer comme ça, devant tout le monde.» Elle hésite, puis se frappe légèrement la hanche de la paume3. Son attitude trahit ses pensées: Lamproie n’est plus de ce monde et sa veuve aura d’autres préoccupations, désormais – aussi, à quoi bon tergiverser? «Un problème que rencontrent parfois les hommes. Dans l’intimité… mais quand ils ne sont pas tous seuls. Vous me suivez?»


  Ah. Le chamane des Ronces acquiesce en silence. Lui aussi possède sa petite recette pour un remède que les gars de son clan viennent quelquefois lui commander discrétos. Inutile de songer à en demander la composition, elle ne la lui transmettrait jamais comme ça, sans contrepartie. Vraisemblable même qu’elle ne la lui donnerait pas du tout. On partage beaucoup, mais on garde aussi ses secrets… comme, justement, les philtres de virilité. Le genre de choses qui font que la réputation d’un soigneur franchit le cercle étroit de ses co-claniques et se répand dans toute une nation, voire au-delà. C’est qu’on n’est pas de bois: on aime assez que les gens vous voient comme un cador, lors des Jamborees. La soigneuse du Puits reprend:


  «Le disciple n’a pas eu l’air mécontent que je le sollicite…»


  Tu parles. La pure aubaine: faire péter une corvée et aller bricoler des potions, le gamin n’a pas dû y réfléchir à deux fois. Collembole considère brièvement Farouch – lequel lui rend son regard, quoique sans la lueur d’insolence que le chamane est accoutumé à y trouver –, avant de reporter son attention sur la soigneuse.


  «Hottes sur le dos, nous sommes tous deux remontés au Logis. Entre-temps, l’état de ma disciplette s’était dégradé. Il devenait impératif qu’elle se couche. Je lui ai préparé une tisane à la porelle et à l’avoine, pour ses douleurs au ventre. Et administré un peu de décoction de rose trémière, histoire de l’aider à s’endormir. J’ai regardé où en était le philtre de Lamproie. Il fallait encore remettre au moins trois fois des cailloux dans l’outre avant qu’il soit fin prêt.


  » Alors, j’ai demandé à Queue-d’Aurochs de bien vouloir rester pour terminer le travail puis de remplir trois roseaux, les boucher à la cire et les remettre à mon co-clanique.»


  Des roseaux obturés à la cire? Exactement ce que Collembole a trouvé dans l’une des poches du mort. Sauf qu’il n’y en avait que deux. Où est passé le troisième? Par ailleurs, il ne parle pas encore de sa découverte – il pourra toujours y revenir un peu plus tard –, parce qu’il ne veut pas interrompre la chamanesse, qui ajoute:


  «Je lui ai aussi demandé d’alimenter en pierres brûlantes la grosse outre à colle et de veiller à la bonne homogénéité de la préparation en touillant souvent. Enfin, j’ai donné des instructions à Lamproie, pour son traitement. Au cas où je ne pourrais pas remonter rapidement.


  » Ensuite, j’ai passé mon bras sous l’aisselle d’Ablette et je l’ai accompagnée jusqu’aux Soupirs.»


  N’a-Qu’un-Œil a déjà entendu ce nom. Chez-les-Soupirs est un petit dortoir, au bas de la face ouest de l’Échine, vingt pas au-dessus de la Grotte-à-Garbeaux, où logent la chamanesse, son apprentie et trois autres femmes, dont Clématite, la fertile du Puits. Gesse poursuit:


  «Elle n’allait pas bien du tout… J’ai préféré demeurer avec elle, pour la veiller. Plus tard est arrivée Estragon, une des femmes qui dort avec nous. Elle m’a proposé de s’occuper d’Ablette si j’avais d’autres choses à faire. Je la sais fiable, j’ai accepté. Et puis, à ce moment-là, la petite s’était enfin assoupie. Quand je suis remontée… avec Cétoine, rencontré en chemin, il avait besoin de lis des marais, à cause d’un mal de dents… j’ai constaté qu’il n’y avait plus personne au Logis. J’étais furieuse.» Regard appuyé vers le disciple. «Le philtre semblait bien avoir été remis à Lamproie. En tout cas, l’utricule de chauffe était vide. Mais, dans la grosse outre, la colle n’avait pas fini d’être préparée.»


  Le soigneur des Ronces s’empresse de lever le bras avant que Queue-d’Aurochs ne réponde.


  «Nous verrons ça plus tard avec mon disciple, Gesse. Dites, ça se passait à quel moment, tout ça? À peu près?»


  La soigneuse réfléchit.


  «J’ai dû passer chercher Lamproie et débaucher votre disciple sur la fin de la quatrième durée avant le coucher du soleil. Quelque chose comme le dernier tiers de cette durée. Un peu plus de deux ovées pour monter. Queue-d’Aurochs et moi, nous nous sommes donc retrouvés au Logis du Crapaud autour du début de la troisième durée. Ensuite, je suis restée là-haut… (dans son effort de remémoration, ses yeux s’égarent vers la voûte)… deux-tiers de durée, pas plus. Je peux vous l’indiquer, parce que, vous le savez aussi bien que moi, soigneur, je connais le temps qu’il faut pour faire bouillir l’eau d’une outre dont je connais la taille. Et le nombre de pierres qu’on doit rajouter à mesure, pour entretenir l’ébullition.


  » Je suis redescendue avec Ablette. Qui ne marchait pas vite. On était Chez-les-Soupirs deux ou trois ovées avant la deuxième durée pré-coucher. Bon, jusque-là, je peux être précise…»


  N’a-Qu’un-Œil sifflote imperceptiblement entre ses dents. Ça, pour être précis, c’est précis. Trop, même, lui gazouille à l’oreille la petite voix suspicieuse qui ne manque jamais de se manifester lorsqu’il cuisine autrui. Ma consœur aurait besoin de se constituer un alibi qu’elle ne procéderait pas autrement. Tu as remarqué qu’elle a pris soin de mentionner qu’elle était toujours en compagnie de quelqu’un? Queue-d’Aurochs. Sa novice. Puis Estragon. Et ensuite, ce Cétoine, dont le mal de dents est tombé à point nommé pour qu’elle soit «contrainte» de remonter avec lui.


  «… Par contre, combien de temps avant l’arrivée d’Estragon, c’est plus difficile à dire.» Elle se tait deux respirs. «Six, sept ovées, pas plus. Avec une ovée supplémentaire de battement pour tout expliquer à ma coturne.


  » J’ai repris le sentier et j’étais donc de retour au Logis…» Elle se mordille quelques instants la lèvre. «… Disons, au quart de la deuxième durée. On est resté deux ovées là-haut – le temps que je fasse infuser un peu d’écorce de saule, coupe puis broie la bonne quantité de racines de lis.


  » Une fois soigné, Cétoine est parti de son côté par le chemin du haut, et moi, j’ai décidé que, pour la colle, c’était trop tard. On verrait ça demain, je me suis dit. Cela, parce que l’orage approchait et que tout annonçait qu’il serait encore plus violent que celui d’il y a cinq jours. Je devais parler à Vipère-des-Ombres et tenter de comprendre ce qu’elle voulait. D’où la session de tambour-tempête, après le repas… À laquelle vous avez participé, soigneur.»


  Allons donc. V’là que moi aussi je sers d’alibi. Il ne relève pas – surtout pas –, la laisse enchaîner:


  «Je suis donc aussitôt repartie pour les Soupirs. Là, j’ai trouvé stable l’état Ablette… elle dormait… et, pour ce que j’en sais, elle ne s’est pas réveillée depuis. J’ai pris mon tambour-tempête puis rejoint la Margoule. Au fait, faut être deux pour le porter, et aussi pour retendre la peau, alors j’ai demandé à Estragon de m’accompagner. Elle m’avait déjà aidée par le passé.»


  Encore une fois, la chamanesse souligne qu’elle ne se trouvait pas seule.


  «… On était à la Margoule dans les six ou sept ovées avant la dernière durée pré-coucher.


  — Ça vous a pris plus d’une durée, pour retendre cette peau?


  — Mais non… Avant, on a fait autre chose: y avait un groupe qui était de retour d’une cueillette. Ils ramenaient des paniers pleins de framboises…


  — Ouuiii! J’en étais! piaule Sphaigne. Et Cheval, et Pignon aussi. Ralala! C’qu’on en a trouvé en aval! On est d’abord allé vers le…»


  N’a-Qu’un-Œil se hâte d’interrompre la gamine:


  «Plus tard. Nous avons déjà fait assez poireauter les autres, là-dehors. Laisse finir la soigneuse. Quel rapport avec ce groupe de cueilleurs, Gesse?


  — Estragon et moi, on leur proposé de venir au Dialogue avec Vipère-des-Ombres… Comme à d’autres qu’on a vus dans la Margoule et sous le Porche, bien sûr. Mais j’aime bien que des jeunes participent à ces cérémonies.» À son corps défendant, Collembole se retrouve acquiescer: la transmission des rites et des traditions à la nouvelle génération, c’est important. «Certains des framboises ont accepté, vous les avez vus ensuite dans la Grotte-à-Garbeaux, après le dîner… et Sphaigne était présente aussi, vous vous en souvenez, je crois.


  — Oh que oui. (Il roule de l’œil.)


  — Dans la foulée, on a aidé le groupe à laver les framboises: on s’est tous installés autour du petit bassin, au bord de la Fourbe. Puis deux des jeunes sont montés au Corridor pour apporter les fruits au séchage.


  » Ce n’est qu’à ce moment-là qu’Estragon et moi, nous sommes revenues dans la Margoule, pour retendre la peau. Après, ç’a été le repas du soir… où vous m’avez vue, puisque je suis venue vous parler du tambour-tempête.»


  Et encore une couche d’ocre!4 Le chamane des Ronces reprend:


  «Entendu. Gesse, quand vous êtes remontée au Logis du Crapaud, vous n’avez trouvé aucune autre trace de mon apprenti que sa… négligence?»


  Il s’attend à ce que le blanc-bec proteste. Pas de réaction audible. Il s’oblige à ne pas regarder dans la direction du garçon, poursuit:


  «Rien non plus qui aurait permis de deviner où était passé Lamproie, ensuite? Je ne l’ai pas aperçu au repas. Et vous? Et pour mon disciple? Je veux dire, personne n’a vu ni Lamproie, ni Queue-d’Aurochs pendant ou après le dîner?» Collembole s’est tourné à moitié, afin de poser la question à la fois aux Puiseux assis autour du feu et aux Ronces qui, silhouettés par la torche qu’il a tantôt fichée dans le trou, là-bas, se tiennent toujours à proximité des défunts. «Et auparavant… enfin, en dehors de l’Équarrissoir? Pareil?… D’accord.


  » Donc, ils disparaissent là, au Logis du Crapaud, une fois Gesse et sa disciplette redescendues aux Soupirs. En tout cas, aucun d’entre nous ne sait où ils se trouvent… en gros, passée la deuxième durée pré-coucher. Et on ne les revoit que vers la fin de la troisième durée post-coucher. Peut-être que nos amis qui patientent dehors pourront nous aider à situer ces deux-là, pendant cinq durées. Et à déterminer ce qui a pu se produire.» Cette fois, il porte ostensiblement l’attention vers son disciple, lequel s’est soudain fait remuant, entre ses gardes. «Oui, Farouch. Je vois ça avec toi dans un instant. Comment? Qu’est-ce que vous dites, Libellule?


  — Ce qui a pu se produire?» De sous ses paupières lourdes, la matrone le toise d’un air de défi incrédule: «C’est évident! Ils se sont disputés… Violemment, à coup sûr. Puis chacun est parti de son côté. Et Queue-d’Aurochs est revenu régler son affaire à Lamproie plus tard, devant la Crypte.


  — Mouais. Et où ils étaient, tous les deux, dans l’intervalle? De plus… pourquoi un acte aussi violent, après plusieurs durées?» Collembole ne parle pas encore de cette histoire de loupiotes-à-chapeaux, découvertes dans les poches de Farouch et de Lamproie; il veut d’abord y réfléchir. «Enfin, quelle idée de venir “lui régler son affaire”, comme vous dites, devant vingt témoins! Qu’est-ce qui lui aurait pris?»


  À cela, la fille de la cheffesse ne donne pas de réponse. Mais le soigneur se souvient que Gesse a évoqué un coup de folie du gamin, quand ils étaient dans l’entrée du Corridor. Et Libellule était là. L’une ou l’autre y pense forcément, et s’apprêtent peut-être à en parler, lorsque Myrtille intervient, l’air pas trop sûre d’elle:


  «Ça n’a peut-être rien à voir. Mais y a un truc qui vient de me revenir.


  — En rapport avec Lamproie ou Farouch?


  — Je ne sais pas. Euh, c’est sûrement pas très important…


  — Dis toujours. (Collembole sourit pour l’encourager).


  — Tout à l’heure, après le premier meurtre… On vous attendait ici, dans la Crypte, et avec Libellule, on est sorti deux ovées prendre l’air. J’ai remarqué une drôle de trace, sur le talus au-dessous du perron.


  — Du genre?


  — Comme si un gros rocher s’était délogé et avait glissé. Le problème, c’est que j’avais déjà regardé plus tôt. Il n’y avait pas de rocher à cet endroit, j’en suis certaine.»


  Elle explique pour quelle raison elle avait examiné l’endroit auparavant. N’a-Qu’un-Œil, soudain très intéressé, s’éloigne des dépouilles pour s’approcher de la sortie.


  «Ça vaut le coup d’aller voir. Tu peux venir avec moi, Myrtille? Et vous, Libellule, ça ne vous dérange pas de nous accompagner? Quand on aura vu cette trace… si la pluie ne l’a pas effacée… on en profitera pour faire entrer le groupe. Doivent en avoir marre.»


  Le chamane récupère sa torche dans le trou au pied des cadavres, va pêcher deux autres flambeaux dans la souche creuse, les tend à Myrtille et à la matrone, elles les penchent pour les allumer au sien. Un regard à la dérobée vers Gesse, qui fixe les cadavres. Son visage presque émacié semble un masque.


  «Soigneur?» Frelon Plein-les-Doigts. «Avant qu’vous nous rameniez tout l’monde… J’voudrais revenir à ce qu’vous avez dit, dehors. Qu’on pouvait pas enfermer l’disciple dans une caverne du bas. Pourquoi?


  — Parce que, du coup, il ne sera pas tout le temps sous le nez de ceux du clan. Je ne veux pas que ça reprenne comme ce soir… bien que vous y ayez mis bon ordre, tout à l’heure!» s’empresse de compléter Collembole (dis donc, tout en diplomatie – pour un peu, je ne me reconnaîtrais plus). «Malgré tout, il sera mieux dans une caverne à l’écart. En outre…» Le chamane n’hésite qu’un instant. «… je n’ai pas envie qu’il se suicide fort à propos.


  — S’suicide? Mais vous l’croyez pas coupab’!


  — Au temps pour moi. Je voulais dire: “qu’il soit suicidé”.»


  L’aïeule le dévisage, maussade. Elle a compris. Dans l’hypothèse où le gamin ne serait pas le tueur – l’hypothèse, du point de vue de Frelon… pour Collembole, c’est une certitude –, ç’arrangerait bigrement le ou les assassins que Farouch, «pris de remords», trouve le moyen de mettre fin à ses jours. Ça les arrangerait tant qu’ils pourraient l’y aider avec enthousiasme.


  «… Donc, reprend-il, mon apprenti sera plus en sécurité loin de tout le remue-ménage des berges.» C’est aussi un avertissement sans frais pour Gesse, au cas où elle tremperait dans cette vilaine histoire: nous sommes prévenus, il sera difficile de nous prendre au dépourvu. Le soigneur cale sur son crâne son couvre-chef mal en point, apostrophe les deux femmes qui attendent près de la sortie: «On y va?»


  À l’extérieur, la pluie s’est encore clairsemée, ce ne sont plus que quelques embruns épisodiques, qu’assèchent par instants les Petits Souffles nocturnes (ils ont repris de la vigueur et accueillent N’a-Qu’un-Œil de leurs froids frôlements de reptiles). Et on est presque en été. Pfff. Quand je pense à mon jeune temps… La nuit, l’air était déjà tiède à l’approche du solstice. Y a plus de saison. Il lève le nez. Les vents ébouriffent les nues, là-haut, les déchiquettent par endroits. Plus obscurs que les masses de vapeur, des pans de firmament se dévoilent, où chaque étoile s’auréole d’un halo. On croirait voir, disséminés en paquets épars, les œufs de quelque fabuleuse grenouille céleste.


  Au sud, face à l’entrée de la grotte, la lune apparaît brièvement à mi-hauteur du ciel, pour être de nouveau masquée par le ventre des nuages. Entre gibbaison décroissante et dernier quartier, elle évoque un demi-galet taillé à la hâte par un homme pressé puis, une fois que son utilité ne s’est plus fait sentir, bazardé au hasard. Sa clarté irrégulière, tantôt vive, tantôt si faiblarde qu’elle semble n’être qu’une vague rémanence, semble dialoguer avec les fluctuations des torches que tiennent ici-bas ceux du dehors, lesquels, sitôt que les deux femmes et le chamane ont quitté la Crypte, se sont rangés en un large demi-cercle autour d’eux.


  Trempés, aussi fatigués physiquement que nerveusement, il est visible qu’ils en ont ras le pompon.


  «Ayé? On peut enfin venir?» Hanneton, plus bavard – et hargneux – lorsque Frelon est hors de portée de voix.


  «Tout à fait, mon ami.» Note: ne pas oublier de les cuisiner parmi les premiers, ces deux ahuris-là. Bien qu’il soit patent que ni Féra ni Hanneton n’aient inventé l’eau chaude5. Il paraît par conséquent bien peu plausible qu’ils aient conçu, ou même simplement exécuté, le scénario tordu que nous avons vu en œuvre ce soir. Et puis, ils ont été tout sauf discrets… encore que cela, ce puisse être une ruse: se montrer pour mieux se cacher. Comme dans le conte de la peau volée, où le vieux Dhole avait disposé devant le terrier, juste sous les yeux du Glouton, la fourrure qu’il venait de lui barboter.


  N’a-Qu’un-Œil appelle: «Bourrache?» tout en cherchant le dynaste du regard. Il repère alors sa grosse tête surmontée d’un béret plat (tel un ridicule petit nid disposé à l’envers sur un œuf démesuré), sur la gauche et derrière les autres. Ainsi que Libellule l’a souligné, le gaillard est encadré par deux hommes. «Vous voulez bien faire entrer tout le monde? La vénérable vous expliquera comment nous allons procéder. De notre côté, Myrtille, Libellule et moi avons encore quelque chose à examiner ici. Nous vous rejoignons très vite.»


  «Pas trop tôt», ronchonne quelqu’un, une femme que le chamane ne distingue pas. Cornaqués par un Bourrache plus en forme que tout à l’heure – la perspective de regagner un lieu sec et chauffé, sans nul doute –, les Puiseux s’engagent sous le porche. Les deux des Ronces, Pinson et Sureau, sont dans les derniers.


  «Du nouveau? s’enquiert la conteuse.


  — Oui. Farouch était avec la victime dans une des grottes du haut, en fin d’après-midi. En tête à tête. On le sait par Gesse.


  — Est-ce à dire que…?


  — Non, ça ne signifie absolument pas qu’il l’a tué. Ça s’est passé longtemps avant le meurtre, plusieurs durées. C’est juste… bizarre. De toute manière, je n’ai pas encore discuté avec le gamin pour lui demander sa version. Entre, Sureau. Frelon va faire un résumé de ce qui s’est dit pour tout le monde.»


  La cheffesse n’a rien spécifié de tel, mais le soigneur est certain de ce qu’il avance. La vieille ne va sûrement pas laisser passer l’occasion de faire ressortir qu’elle gère la situation, et d’une poigne de granite, encore.


  Tandis que Sureau pénètre dans la Crypte, il se détourne. Les deux femmes et lui gagnent le bord de la plateforme. À la droite du chamane, Myrtille se penche et tend le bras, inclinant son flambeau presque à l’horizontale.


  «Voyez, ce creux, là? Qui fait comme le lit d’un ruisseau peu profond? C’était bien plus net tout à l’heure, la pluie l’a déjà en grande partie lissé…»


  N’a-Qu’un-Œil brandit également sa torche. On dirait bien, en effet, qu’un rocher de bonne taille a roulé vers le bas de la pente.


  «Tu es sûre qu’il n’y avait rien avant?


  — Certaine. Je suis plutôt observatrice, vous vous rappelez?»


  Exact.


  «Et vous, Libellule?


  — Pour autant que je me souvienne, non, il n’y avait pas de rocher. Vous croyez que quelqu’un est monté par là? Ou descendu?


  — Les traces seraient différentes.» Il faudrait qu’il aille voir si la large gouttière est discernable depuis le chemin qu’elle croise peut-être, vingt ou vingt-cinq pas en contrebas, et peut-être une autre fois, encore plus bas. Pas maintenant. Il devient urgent qu’il s’entretienne avec son apprenti. Pourtant, il ne peut pas non plus attendre: s’il se remet à pleuvoir, il ne pourra être fixé. Envoyer quelqu’un? Oui… et il sait qui.


  «Rentrons.»


  Tous trois regagnent l’abri de la Crypte-aux-Contes. La grotte évoque désormais un panier bourré à craquer de grosses baies. À une question murmurée par le chamane, Myrtille a répondu: «Trente-cinq plus seize? Cinquante-et-une personnes». Heureusement que ça ne durera pas longtemps.


  Six des binômes qu’il a mis en place sont déjà à pied d’œuvre. Quant au septième, celui qu’il constitue avec Gesse, il prend forme lorsqu’il rejoint Queue-d’Aurochs, la soigneuse du Puits se trouvant déjà aux côtés du novice et de ses deux cerbères.


  Ayant au préalable demandé son accord à la vénérable, le soigneur s’entretient quelques instants avec Fuligule, le plus jeune des gardes. Durant leur trajet de retour depuis le Val Velu, il a eu l’occasion d’apprendre à le connaître, il pense pouvoir lui faire raisonnablement confiance. Il lui explique que Harfang suffira pour la surveillance, vu que Gesse et lui-même, Collembole, entoureront également Farouch. Il lui demande ensuite de sortir examiner la trace depuis le perron, avant d’emprunter le chemin vers la berge et de chercher si elle croise cette piste, et, en outre, si elle se poursuit plus bas encore. Comme Fuligule rallume une torche, N’a-Qu’un-Œil se rapproche de lui: «Je pense à autre chose. Si ce n’est pas trop pousser, tu pourrais faire un saut au Roupillon pour y prendre ma besace-médecine et me la ramener? Tu la connais, cette grosse sacoche?» Le garçon acquiesce en souriant puis quitte la Crypte.


  «Bien. À nous maintenant.»


  Le chamane entraîne vers la partie de la grotte la plus éloignée de l’entrée Farouch, Harfang et Gesse. Il aurait infiniment préféré questionner le garçon en tête à tête… mais le loup et le lion ne fréquentent pas le même point d’eau6: il lui semble désormais important de garder la chamanesse à l’œil, en particulier pour enregistrer ses réactions. Aussi fera-t-il contre mauvaise fortune bon cœur.


  Les deux Puiseux s’asseyent, et Queue-d’Aurochs aussi, qui prend place au milieu. Le soigneur vient s’accroupir face à son disciple.


  «Farouch?


  — Maître N’a-Qu’un-Œil?»


  Vraiment, il ne va toujours pas bien. La poudre de charbon n’aurait-elle eu aucun effet? Jamais le garçon ne s’exprime ainsi. D’ordinaire, c’est «Maître», et du bout des lèvres encore, la plupart du temps avec une subtile mais immuable note d’irrévérence. Et cette voix plate, lente, éteinte. Comme engourdie. Beaucoup plus même que la voix de Libellule, et ce n’est rien de le dire.


  «Qu’est-ce qu’il s’est passé, dans le Logis du Crapaud? Après le départ de Gesse et de son apprentie?


  — Je… Je ne me rappelle… plus bien, Maître.»


  Toujours cette élocution pâteuse. Le gamin paraît en outre réticent à parler.


  «“Plus bien”, ça veut dire que tu te rappelles quand même un peu. Vas-y.


  — Vous ne me croirez jamais… Oh que non… Surtout pas vous!»


  Farouch s’est un peu animé en prononçant sa dernière phrase. Le chamane sent son cœur se serrer en remarquant le regard terrifié du jeune homme. Il parle avec douceur:


  «Pourquoi est-ce que je ne te croirais pas?»


  Queue-d’Aurochs lorgne obliquement vers Harfang et Gesse. Clot les yeux. Les rouvre.


  «Maître, dans le Logis…


  — Oui?


  — Elles sont venues… nous chercher. On n’a rien pu faire… C’était comme un rêve. Mais je suis sûr que ce n’était pas un rêve… Parce qu’ai essayé de me battre… Et y en a une qui m’a serré là…» Il enroule sa manche gauche jusqu’à exposer le bas de son deltoïde: une demi-main sous l’épaule, il a effectivement gardé une large et méchante ecchymose en train de virer au violet. Le soigneur saisit le bras du disciple, le fait s’incliner afin qu’il capte la clarté des quelques torches allumées dans la grotte, se penche. Étrange. Ce sont des doigts puissants, qui n’ont pas hésité à serrer. Et vu la trace qu’ils ont imprimée sur la peau meurtrie, ces doigts étaient…


  Écailleux?


  On le dirait bien. Un maillage de petit losanges se chevauchant, imprimés à même la peau.


  «Elles? souffle le chamane. Qui ça, elles?


  — Les femmes-truites.


  — Répète-moi ça.


  — Je vous avais dit que vous ne…» Farouch s’interrompt, forcit la voix. «Les femmes-truites. Y en avait deux. Immenses… Z’avaient une tête de poisson… De gros yeux globuleux… Une gueule pleine de dents… Des nageoires en forme de bras et de jambes… Et des seins, sur leur poitrine… Trois paires… Elles nous ont emportés, Lamproie et moi!»


  Interloqué, N’a-Qu’un-Œil considère non seulement son disciple, mais également la chamanesse et le Puiseux costaud qui l’encadrent. Ils donnent l’impression d’avoir été frappés par la foudre.


  Alors, Gesse chuchote:


  «Il a vu les Nageuses…»


  Elle reprend, beaucoup plus fort:


  «Les Nageuses! Les petites sœurs de la Mère!»


  Soudain cesse le brouhaha léger des interrogatoires menés par les binômes, d’un côté du feu. Et celui des discussions à voix basse entre ceux qui, de l’autre côté, attendaient leur tour.


  Un silence effrayant se dilate dans la Crypte.


  Une voix masculine le rompt, faible, apeurée:


  «Quelqu’un a rencontré… les nixes?


  — Çui-là!» beugle Harfang, lâchant la bride à sa panique. Il tend un index tremblant vers le disciple. «Il dit qu’elles sont venues l’emporter. Et il a leur marque sur l’épaule!»


  Tout le monde a bondi sur ses pieds. En rangées compactes, les Puiseux se pressent autour de Gesse, Harfang, Farouch et Collembole. Hagard, le disciple continue de présenter son deltoïde où, malgré la faible lumière, la marque violacée est visible avec la plus grande netteté.


  Des gens vacillent, se bousculent, agitent les bras. Certains se plaquent la paume sur la bouche, d’autres se tiennent le crâne à deux mains, ou bien exécutent avec frénésie des gestes de protection magique. Plantés au beau milieu, deux ou trois gamins se mettent à brailler, sans que quiconque pense à les rassurer.


  En trois respirs, un tollé ahurissant a envahi la caverne:


  «C’est la Mère! La Mère! Elle arrive! La Mère des ondes et des crues!»


  Autre exemple montrant la survivance de cette époque révolue dans les locutions et proverbes de la période où vivait N’a-Qu’un-Œil: le fameux «retour de l’auget d’ail». On faisait jadis présent au chamane, «en retour» des bons soins qu’il avait prodigués, un auget, récipient intermédiaire entre le bol et la jatte, empli d’ail des ours, grâce auquel il préparait des potions rubéfiantes ou dépuratives (notamment anthelminthique, pour débarrasser les patients des parasites intestinaux). Par ailleurs, assez curieusement, l’expression «donner en retour un auget d’ail» avait pris avec le temps un sens figuré moins sympathique, exprimant la persistance d’une rancune: l’équivalent de notre moderne «garder un chien de sa chienne».


  
    
      	
        «Pas-d’avoine», ou, plus fréquemment, «jeune pas-d’avoine»: surnom mi-moqueur, mi-affectueux donné aux apprentis chamanes, lesquels étaient censés ne pas avoir droit aux mêmes égards que leur Maître, et, notamment, ne devaient en principe pas se voir offrir le bol de la succulente bouillie de farine d’avoine (sauvage, bien entendu), mêlée de baies sures et de miel caramélisé, que l’on servait traditionnellement au soigneur pour le remercier après une guérison. La coutume s’était éteinte plus de trois cents ans avant l’époque où se déroule ce récit, mais il en restait encore quelques traces, en particulier linguistiques.↑

      


      	
        Cf. note 9.↑

      


      	
        Un geste correspondant à notre haussement d’épaule. Cette dernière mimique existe également chez les Aurignaciens, mais c’est la marque du «respect accordé à contrecœur à quelqu’un que l’on n’appréciait pas jusque-là et dont on continue à ne pas penser grand-bien» (voir à ce propos la note 3, chapitre 11, infra).↑

      


      	
        Quelque chose comme: «Et rebelote!».↑

      


      	
        Locution appartenant à la (fort courte) liste d’expressions qui se sont transmises sans être notablement transformées de l’Aurignacien à la période contemporaine.↑

      


      	
        «On ne peut avoir le beurre et l’argent du beurre.»↑

      

    

  


  à la baguette, 5 – tout craché


  neuf ans plus tôt


  «Atta, atta, t’sais pas la dernière à propos d’putois? C’qu’il a osé dire, l’aut’ soir, à Lactaire? Et c’qu’elle a fait, elle, après?»


  Pourtant assis à l’extérieur – et courbant les épaules afin de se garantir au mieux de la méchante petite bise de cette fin d’automne –, Farouch se crispe une nouvelle fois quand s’élève la voix suraiguë de Pie. L’une des deux copines de sa mère qui, deux durées après midi, sont venues bosser avec elle sous son toit. Les trois femmes poncent au grès des fragments de tibias et métatarsiens ainsi que des omoplates (renne, cheval, bison), engloutissant par hottes entières chardons bouillis et pommelettes aigres rôties au miel; elles éclusent également force infusions à la menthe poivrée. Le tout en échangeant cent délectable cancans.


  La voix nasillarde et enrouée de Sauge, l’autre amie de sa mère, renvoie une réplique qu’elle achève dans un vaste braiment de rire. Et ce n’est pas une image: à l’entendre se marrer, celle-là, on croirait côtoyer un onagre frustré en pleine saison du rut.


  Le garçon soupire théâtralement, pince le bas de sa casaque pour y loger ses outils de quartzite et silex, empoigne de l’autre main la côte de renne qu’il travaillait et déménage plus loin vers le Moustachu, un maigre tributaire de la Poiscaille. Le ru s’écoule à travers le pré, derrière leur cahute, on le repère surtout au hérissement de phragmites qu’il abreuve et dont le dessin général évoque en effet vaguement une moustache.


  Là… Ce fourré de cynorhodon le protégera du Souffle glacé – comme des regards. Farouch ne sait pas trop s’il est autorisé à faire ce qu’il a entrepris. Vu le dessin qu’il grave, mieux vaut de toute manière qu’on ne le voie pas.


  Il s’assied, repose à plat devant lui le grand os fendu, en immobilise une extrémité sous sa cuisse gauche. L’autre est coincée par son talon droit. Puis il se remet à l’ouvrage, le burin dièdre, en bec de flûte, rainurant et raclant, raclant et rainurant la matière blanche et dure, selon les lignes du léger dessin tracé au préalable.


  Ses pensées vagabondent. Reviennent à la matinée qu’il vient de passer à l’atelier «corne et os» dirigé par Pinson, ce type sympatoche à la barbiche couleur de lichen. L’homme aime apprendre ce qu’il sait aux autres, et ça se sent. Des gens comme lui, y en a pas des masses dans ce foutu clan! Farouch ne s’est rendu à l’atelier qu’à reculons. S’il y participait, c’était, avant tout, pour avoir essuyé une nième prolixe engueulade de Grand-Mère Lagopède, l’autre fois, et promis à la vénérable de “montrer plus de bonne volonté et d’investissement personnel, à l’avenir”… ne faisant rien d’autre, au demeurant, qu’ânonner en écho les paroles que la vieille lui soufflait.


  Or, très vite, il s’est surpris à prendre plaisir à sa tâche.


  On l’avait intégré dans le groupe des plus grands – où se trouvaient même de jeunes adultes –, à qui Pinson apprenait à dégager des lames d’os, par double rainurage pratiqué sur des andouillers. Une technique délicate. Il faut extraire, de tronçons de merrains, des baguettes un peu plus larges que le pouce, longues au maximum de deux mains aux doigts écartés. À force de creuser la matière dure, on finit par atteindre la partie spongieuse sous-jacente. On use alors d’un ciseau de bois dur, enfoncé à prudents coups de percuteur entre les lèvres de l’incision. La séparation finale de la lame d’os exige un geste à la fois souple et décidé, pas évident à chopper. Si on ne l’a pas cassée dans l’opération, cette lame est ensuite plongée dans une outre-citerne, en compagnie de toutes ses petites sœurs, afin de l’assouplir. Plus tard, elle sera redressée au moyen d’un bâton percée; un lien la maintiendra droite tout le temps du séchage. Ensuite, à partir des lames rectifiées, on façonnera pointes de sagaies, éléments de parure, petit matériel liturgique ou ustensiles de cuisine.


  À plusieurs reprises, le dièdre de Farouch a ripé, rayant la surface de l’étroite tranche d’os. Ç’a donné au garçon l’idée de reproduire sur un support similaire l’un de ces dessins qu’il esquisse depuis quelque temps dans l’argile molle ou le sable des berges de la Poiscaille. Il a essayé de graver des galets – la roche noire à paillettes vertes, la seule que l’on trouve au camp-de-confort, s’est toutefois révélée trop dure pour une réalisation satisfaisante. Le meilleur résultat qu’il ait obtenu, pour l’instant, c’est avec des pièces de bois. Mais, ce matin, la blancheur luisante de l’os lui a fait envie. C’était comme une garantie de durabilité. De pérennité. Et ça lui a déclenché comme un pétillement chaud dans la région du plexus.


  Quand est arrivé le temps du repas, Pinson les a libérés – félicitant au passage un Farouch perplexe, plus familier de la réprimande que de la louange.


  Avant de s’en aller, le garçon a fouiné quelques respirs dans le secteur des petits. Ils avaient travaillé sur des côtes de bison, les fendant afin de préparer des pics-fouissoirs d’os, plus résistants que les ordinaires bâtons à fouir façonnés en bois.


  Sans en demander la permission – des fois que Pinson n’eût pas voulu –, il s’est approprié à la furtive plusieurs tronçons de côtes brisés, restes de scissions loupées, et les a fourrés dans une poche intérieure de sa casaque. Impossible en revanche de récupérer des fragments d’andouillers, Pinson veillait: même les lames ratées peuvent trouver un usage.


  À présent, il bricole dans son coin. Seul. Ses potesses et potes, Bison, Lynx ou Pissenlit, se sont payés sa tête quand il s’est aventuré à leur montrer deux ou trois branches qu’il avait gravées. Quant à sa mère, elle s’est frappé la hanche d’une main éloquente1: à quoi peut bien servir de dessiner animaux ou silhouettes humaines? Deux choses le rendent prudent, de surcroît: déjà, il a plus ou moins subtilisé les morceaux d’os… et puis il ignore s’il lui est permis de représenter des êtres ou des choses. Après tout, nul autre que le soigneur et sa disciplette ne sont autorisés à dessiner, sur les parois des grottes, les images des esprits animaux délégués par les Puissances ou les signes abstraits qui signalent les points d’accès à l’enversmonde.


  Afin de bénéficier de la meilleure lumière, Farouch travaille face à l’ouest; les nuages qui ce matin congestionnaient le ciel se sont émiettés, de ce côté-là, révélant le pâle soleil automnal. Si bien que l’ombre, soudain, tombe directement sur son ouvrage.


  Le gamin lève les yeux. Son sang se glace. Quand on pense à l’ours…


  N’a-Qu’un-Œil se tient devant lui, immense et immobile, son poing noueux refermé sur le bourdon qu’il vient de planter parmi les herbes. L’insoutenable brûlure infligée l’an dernier, pour cette malheureuse histoire de cheveux cramés, semble brusquement se raviver au niveau du fessier de Farouch. Le garçon n’ose pas même tenter de dissimuler son dessin.


  «Ey? Mais c’est moi, ça!»


  Farouch baisse les yeux sur son œuvre. Il s’est en effet essayé à croquer le soigneur des Ronces. Sa silhouette trapue, sa chevelure ébouriffée, son terrible œil mort. Il a même figuré le bourdon dans sa main.


  «Fais-moi voir ça.»


  Les oreilles brûlantes, le préado rentre le cou dans les épaules, tend l’objet du délit. N’a-Qu’un-Œil s’en empare, considère la gravure en silence, rend le tronçon de côte. Visse le regard de son œil valide dans la prunelle de Farouch.


  «Sac-d’Embrouilles… Tu serais donc bon à quelque chose, finalement?»


  Il hoche la tête. Et s’éloigne. Oui. Il s’éloigne sans s’être mis en rogne, sans même avoir proféré la moindre menace! Plus hallucinant encore, Farouch l’entend distinctement glousser avant de marmotter sur un ton amusé: «Insupportable et doué. Moi tout craché, à son âge!»


  Le garçon suit des yeux le soigneur tandis qu’il traverse la prairie, progressant le long du Moustachu et piquant du bourdon avec une énergie sémillante, comme s’il entendait traduire ainsi quelque étrange allégresse qui, subitement, se serait emparée de lui.


  Farouch reporte l’attention sur son ouvrage. Et, encore sidéré, se répète à mi-voix:


  «Tout craché? Comment ça, tout craché?»


  
    
      	
        Cf. à ce sujet chapitre 5, note 3.↑

      

    

  


  chapitre six – prophéties, ficelles pro


  «Reculez! Faut les laisser respirer!»


  Frelon Plein-les-Doigts joue de ses coudes cruellement pointus pour parvenir au premier rang, avant de repousser des paumes le thorax de ce Puiseux, de cet autre, et de cet autre encore… Après un laps, N’a-Qu’un-Œil et Gesse réagissent et la rejoignent, élargissant progressivement le demi-cercle qui a manqué de les acculer à la paroi du fond.


  «Xè xé conn’ries?» siffle la cheffesse du Puits, calcinant du regard un disciple déjà aussi recroquevillé qu’une branchette de pinophyte menacée par un incendie de forêt.


  Le tumulte retombe, laisse bientôt place à un silence lourd d’angoisse et de terreur mystique. Chacun veut (et à la fois ne veut pas) entendre la réponse. Queue-d’Aurochs entrouvre à peine la bouche que Gesse ordonne à la cantonade:


  «De l’eau. Dans une jatte.»


  On s’active quelque part derrière les rangs. Pendant que l’apprenti du soigneur reprend la parole d’une toute petite voix, réexposant l’étrange rencontre que Lamproie et lui-même auraient faite, la chamanesse a tiré d’un étui cousu à son flanc une flûte-tibia, indubitablement issue d’une jambe humaine. De l’autre main, elle extrait d’une bourse pendant à sa ceinture ce qui semble une menue pierre oblongue, puis s’assied en tailleur.


  Harpon, l’un des deux vieillards avec lesquels Collembole a discuté après le déjeuner, apporte sans tarder la jatte requise; large de trois mains, dotée de bords bas, elle a été remplie sous la maigre cascatelle qui dégoutte à droite du porche d’entrée. Il pose le récipient devant elle. Gesse y laisse choir le caillou, un tlouc! fluet retentit dans le silence où palpitent toutes ces respirations retenues.


  Pour en avoir déjà vu, N’a-Qu’un-Œil comprend qu’il s’agit d’une amulette en forme de truite, le relais vers la déité dont l’assemblée a mugi le nom… et dont son disciple a évoqué les «petites sœurs». Une spécificité des Puiseux; ils n’ont rien de tel chez les Ronces.


  C’est à cause de la présence du Puits sacré au tréfonds du Giron-Tout-Rond, près du camp-de-confort de leur clan, que la chamanesse se livre aux rites des Écailles-et-des-Gouttes. Dans le lac souterrain vivent des animaux qui n’ont rien de cavernicoles – écrevisses ou poissons ne sont pas aveugles, et ne présentent pas non plus l’aspect neigeux, spectral, qu’offre à l’ordinaire la faune confinée depuis des générations dans des ténèbres épaisses.


  À en croire ceux du clan, à ce lac insondable correspond forcément, de l’autre côté du réel, le secteur de l’enversmonde où réside Celle-des-Écailles, la déité aquatique également appelée Celle-qui-Rameute-les-Crues, ou encore, comme on a pu l’entendre clamer sur tous les tons voilà quelques instants, la Mère des ondes et des crues1. Collembole pense pour sa part qu’il est plus simple d’envisager que le Puits-sans-Fond communique avec une étendue d’eau à l’air libre – après tout, la région où leurs deux clans résident l’hiver ne s’appelle pas les Douze Lacs pour rien. Dès lors, pourquoi imaginer une solution surnaturelle lorsqu’existe une forte possibilité d’explication rationnelle? Il se garde toutefois de faire mention de cette hypothèse devant d’autres personnes que son disciple et les (bien peu nombreux) esprits éclairés qu’il est amené à côtoyer.


  Encore que classer le disciple en question parmi les esprits éclairés soit devenu depuis peu assez problématique, finalement. Qu’est-ce qui lui prend de débiter des fariboles pareilles? N’a-Qu’un-Œil n’est peut-être pas le seul à penser ainsi: il a l’impression que la vénérable est en colère. Non seulement à cause du vent de panique que le – hum – témoignage du gamin a suscité, mais aussi parce qu’elle n’en croit pas un mot. Ce qui ne surprend pas le soigneur: une tête dure, cette femme-là… Selon son cœur, au fond, est-il bien forcé de reconnaître.


  Un soupir collectif le tire de ses pensées. Le soigneur des Ronces reporte son attention sur sa consœur. La flûte d’os posée à même ses paumes tournées vers le haut, et présentée perpendiculairement à ses avant-bras, elle étudie avec intensité, le regard en même temps fixe et lointain, la surface de l’eau, dans le récipient calé devant elle.


  Surface troublée par un friselis de bulles infimes, affleurant en une écume – ça rappelle celle qui vient à la surface d’une bière de sureau impeccablement fermentée –, dont le pétillement, ténu bien que dense, est tout à fait audible dorénavant.


  Intrigué, le chamane s’approche, risque l’œil. Pour autant qu’il le discerne avec assez de précision, les bulles s’élèvent de la figurine de pierre que la femme a jetée dans la jatte. L’amulette est comme nappée d’une mousse pâle, qui en épouse les reliefs, queue et nageoires.


  Dans le même temps, une odeur piquante, qu’il a déjà sentie, lui vient offenser les narines. Où a-t-il eu l’occasion de la humer?


  Alors Gesse Hait-mais-en-Vain rapproche de ses lèvres le bec de l’instrument, ses doigts se positionnent, et elle se glisse avec aisance dans une mélodie rauque et lente. Elle ne la fait pas naître. Non, c’est vraiment ça: la mélodie préexistait et la chamanesse s’y est faufilée, s’en est imprégnée, se l’est appropriée. L’air est construit sur un balancement marqué. Une phrase sur quatre, ou cinq, ou six, il ne semble pas y avoir de structure très précise, se conclut par de subites et fluettes volutes ascendantes. Développée, la mélopée suscite d’éparses bribes d’images, bientôt coagulées en une atmosphère – les vaguelettes d’un lac enceint d’arbres aux feuilles rousses s’échouent, languides, sur un rivage gazonné, sous les risées d’une brise d’automne presque imperceptible, et le rythme progressivement s’accélère, le vent forcit, les ondes gagnent en vigueur, des houppes d’écume s’échevellent à présent non loin de la berge, des poissons ivres, écailles de silex ou de jaspe rouge, jaillissent qui bondissent de crête en crête, se croisent, se frôlent sans jamais se heurter, saltos, pirouettes, soleils humides, et une vaste ombre verte se dessine dans le giron des eaux, se précisant à mesure qu’elle monte vers la lumière, une silhouette de femme dont la tête, le cou, les épaules, les seins multiples – elle en arbore trois paires –, crèvent la surface, une immense chevelure ruisselante s’ébroue, la géante déclot les yeux, ouvre la bouche et parle, et chante, d’une voix multiple où se mêlent rugissement de cataracte, babil de source, égoutture sourde au creux des gours et brutal barattage d’une averse à torrent meurtrissant des frondaisons…


  … Contrarié, N’a-Qu’un-Œil se secoue. Il parvient à résister à l’enchantement, mais au prix d’un réel effort de volonté. Gesse est une musicienne hors-pair, ce dont il s’est déjà rendu compte tout à l’heure – ou plutôt la veille, désormais: on a franchi depuis un moment le milieu de la nuit –, lorsque, ses poings et paumes cognant et giflant la peau tendue du tambour-tempête, elle en tirait des sonorités inouïes, des rythmes saisissants, durant son dialogue avec Vipère-des-Ombres. S’il est mécontent, c’est qu’il estime les auditeurs, lui compris, victimes d’une double arnaque.


  D’abord, cette musique. Elle arrive certes à point nommé pour calmer le jeu, parmi les Puiseux, et que la soigneuse du clan en profite pour réaffirmer son rôle de gardienne des passages vers l’enversmonde est de bonne guerre, lui-même aurait employé sans état d’âme ses talents chamaniques à pareilles fins. Néanmoins, il trouve qu’on ne lui a pas trop laissé de galerie de sortie… il a presque été hypnotisé, à son insu, et ça ne lui plaît pas beaucoup.


  Ensuite, le soigneur en est persuadé, le coup de l’amulette et des bulles ne fait aucunement appel à quelque magie que ce soit, mais à un truc tout bête. Une substance a été versée à la sournoise dans la jatte par la chamanesse, afin de provoquer cette espèce de réaction. Le fait que l’eau lui ait été apportée par quelqu’un qui s’est contenté de la recueillir dehors, dans une rigole naturelle, fait partie de la mise en scène; la manœuvre vise à prouver que le liquide est tout ce qu’il y a de banal.


  La mise en scène? Ça commence à faire beaucoup de spectacle pour une seule nuit… L’épisode en cours – la mélodie ne s’est pas interrompue – n’incite pas trop Collembole à mettre hors de cause la soigneuse du Puits, bien au contraire. Elle fait une suspecte de plus en plus crédible… ou, tout au moins, une complice. Elle a peut-être un alibi pour chaque meurtre. Il n’empêche qu’elle a fort bien pu contribuer à leur préparation. Oh, il n’a rien de vraiment concret, pour le moment. Plutôt un faisceau convergent de conjectures, de demi-soupçons, de faits cadrant mal ou, au contraire, s’ajustant trop parfaitement les uns les autres… comme une ombre qui, progressivement, gagnerait en ampleur dans l’esprit du chamane.


  Un silence.


  Épais.


  Alors, ouvrant une vacance dans le volume, un vide sous la voûte, s’envole soudain, ardente, péremptoire, la voix de la chamanesse, où vibrent l’ivresse et l’avanie, la voyance et le rêve. Gesse volte et vire en levant ses bras minces, et les ombres saccadées qu’elle suscite sur les parois, doubles spectraux jaillissant vivement des ténèbres pour, l’instant d’après, s’y fondre de nouveau, accentuent encore l’hypnotique véhémence de son chant:


  
    «Vipère-des-Ombres est venue en avant-garde!

    » Sa gueule dégorgeait salives et venins,

    » Et son gosier à la voix accablante

    » Répondait à mon tambour-tempête!

    » Vipère-des-Ombres m’a divulgué

    » Ce que confirme maintenant

    » Le garçon choisi par les Nageuses!

    » Déjà Celle-des-Écailles-et-des-Ouïes

    » A battu le rappel des troupeaux de vagues!

    » Bientôt commencera la grande migration

    >» Des Bêtes Pétries d’Eau Vive…»

  


  Olah! Mais qu’est-ce qu’elle nous fait? s’alarme N’a-Qu’un-Œil. Il n’y a pas trois ovées, nous interrogions les gens… et, tout à coup, nous voilà en pleine transe divinatoire? Quand je regarde les autres, bouches bées, tremblants de tous leurs membres, qui gobent ces billevesées! (Excepté Grand-Mère Frelon, laquelle mâche ses gencives d’un air excédé, note-t-il). Est-ce ainsi que Gesse comptait nous enfumer tous? N’a-t-elle fait mine de collaborer que parce qu’elle avait prévu ce moment? Savait-elle, pour l’épaule du disciple? Conséquence… vient-elle de se découvrir?


  Peu importe. En tout cas, faut calmer ça de suite.


  Elle ne va pas aimer. Ils ne vont pas aimer.


  Oui, et alors?


  Collembole fourrage dans sa poche intérieure, celle qui est doublée de peau imperméabilisée à la graisse, pour en tirer un tronçon de roseau capsulé d’argile. Ce n’est ni l’un des deux qu’il a trouvés sur Lamproie, ni celui que Bogue avait dans sa poche, mais un autre, que le chamane a lui-même fabriqué puis rempli. Il fait sauter le bouchon de l’ongle du pouce, se lève, se courbe sans hâte, verse en pivotant une fine ligne de poudre jaune grisâtre autour de lui, boucle le cercle. Toujours incliné, il cogne à présent un silex et une marcassite, les étincelles voltigent, retombent sur la poudre, sshhuiiiishh! Voilà le chamane au centre d’un cercle igné où aigrettes et astérisques de baryte, de quartz et de topaze giclent, fusent, bondissent jusqu’à hauteur de nombril.


  Tandis que meurt la voix de Gesse et que tous les regards convergent sur lui, N’a-Qu’un-Œil se redresse. Il n’a pas pris son tambourin, laissé au Roupillon, le dortoir dans lequel on les a logés, son disciple et lui: jamais il n’aurait imaginé en avoir l’usage cette nuit. Tant pis, il se débrouillera sans. Il entreprend de frapper l’une l’autre ses paumes concaves et clatch, et clatch-clatch-clatch, et claa-atch! À son tour, il scande, fermant son bon œil et faisant mine de darder sur l’assemblée son orbite droite emplie de chair boursouflée, dont il fronce en outre l’irrégulier sourcil, mimique propre, il le sait, à mettre tout un chacun profondément mal à l’aise:


  
    «Ne l’entendez-vous pas,

    » Son noir rugissement de colère?

    » Le Grogneur demande son dû!

    » Il veut les âmes réunies dans la mort, bien sûr,

    » Mais il veut aussi justice et rectitude!

    » Il réclame la symétrie des mondes!

    » Il exige l’équilibre!

    » Vous l’oubliez bien vite…

    » N’entendez-vous pas sa hargne et sa rage?

    » Ne sentez-vous pas le vent affûté de sa griffe?»

  


  Eh eh, moi aussi je sais faire dans l’augural – l’imprécatoire – le flippant! Moi aussi, je suis un pro, je connais les ficelles…


  Il entrouvre d’un quart son œil gauche. La chamanesse du Puits s’étrangle de fureur impuissante. Excellent. Ça lui a – momentanément – coupé le sifflet. Tu ne t’attendais pas à ce que j’aie ce culot, pas vrai? Faut croire que, question toupet, y en a un qui m’a beaucoup appris (et de lorgner vers le disciple). Farouch semble dépassé par tout ça et porte alternativement les yeux sur la soigneuse et son Maître, comme s’il suivait le vol d’un gros bourdon indécis. Grand-Mère Frelon s’est approchée de Gesse; une main sur l’épaule, elle lui chuchote quelque chose.


  Comment va réagir la meneuse du troupeau? En apportant son soutien à la soigneuse du clan, elle y est forcée, bien qu’il soit manifeste que cette dernière l’a prise de court. Toutes deux sont néanmoins coincées: Collembole vient de le rappeler, celui qui prime, en cette nuit de meurtres et de deuil, c’est le dieu de la mort. Qui est aussi la divinité judiciaire des clans.


  N’a-Qu’un-Œil laisse volontairement le silence durer.


  Un remugle de sueur et de peur plane dans la caverne.


  Ébaubie voire baba, l’assemblée se tient coite. À l’instar du disciple, la plupart considèrent tour à tour chamanesse et chamane.


  Libellule a dorénavant pris place au côté de Frelon, et si le regard que l’aïeule porte sur Collembole aurait torréfié sur place plus d’un homme endurci, celui de sa fille, en revanche, pétille curieusement… comme si elle éprouvait une jubilation secrète. Ah, mais bien sûr! La haine qu’à l’évidence éprouvent l’une envers l’autre Gesse et Libellule joue cette fois en faveur de N’a-Qu’un-Œil. La matrone se délecte du camouflet que le soigneur vient d’infliger à son ennemie. Bien, ça. Parce qu’au-delà de leurs chamailleries, une opposition de pure forme, il est clair que la forte femme a l’oreille de sa mère.


  Et puis, la «révélation» de Queue-d’Aurochs a déjà provoqué l’ire de la vénérable, le chamane se souvient de sa réaction, voilà quelques ovées, lorsque tous ceux du clan ont commencé à paniquer. Or, si le show de Gesse est certes parvenu à ramener un semblant de quiétude – elle a fait le job –, il est toutefois fort probable que, du point de vue de l’ancêtre, la soigneuse a ensuite abusé de la situation, au risque de ressusciter la panique, en n’annonçant rien de moins que le déclenchement imminent d’une crue!


  Au fait, à tort ou à raison? Sans doute la seconde option est-elle la bonne. La soigneuse doit connaître les signes qui dans cette vallée annoncent une montée des eaux, ou même une inondation générale. En outre, elle n’est pas folle. Elle ne se serait pas avancée à ce point si la réalité risquait de lui apporter un cinglant démenti.


  Bon, informer de l’imminence d’une crue, d’accord. Mais en quoi était-ce si pressant de le proclamer à l’instant? La cheffesse du Puits tirait vraiment une drôle de bobine. Elle n’a manifestement pas saisi pour quelle raison Gesse s’est lancée maintenant dans cette vaticination. Ou peut-être au contraire l’a-t-elle trop bien compris? Un incident surgit dans la mémoire de Collembole: la vénérable confirmant du bout des lèvres une affirmation de Gesse, au sujet de l’envoi de Thalle au Corridor-Fumeux, tout en lançant un regard perplexe à sa chamanesse. Quelle peut-être la réaction d’une cheffesse lorsqu’elle subodore que la soigneuse du clan dont elle a la charge est impliquée dans une vilaine affaire?


  Les réflexions de N’a-Qu’un-Œil s’interrompent là: Grand-Mère Frelon reprend la parole:


  «C’t’évident, soigneur, qu’nous tous, ici, nous voulons la justice! Mais on peut pas non plus faire comme si on avait pas entendu le message d’Celle-des-Écailles-et-des-Ouïes… C’qu’elle a cru bon, elle seule sait pourquoi, de confier à vot’ disciple. Surtout si ce message va dans le même sens que c’que not’ soigneuse a entendu, pendant son Dialogue avec Vipère-des-Ombres. La Mère est en train d’rameuter une crue. Et ce s’ra sans doute pour demain… ’fin, pour tt’aleure, dans la journée.»


  Sa dernière phrase est à demi interrogative. En réponse, la soigneuse opine du chef, de l’air de celle qui en sait beaucoup mais en dira peu.


  N’a-Qu’un-Œil, pour sa part, se rappelle parfaitement la session qui a suivi le dîner de la veille. Postée à l’entrée de la Grotte-à-Garbeaux, à califourchon sur un énorme tambour au fût constitué d’une souche de hêtre évidée, Gesse s’est colletée un long moment avec la peau d’aurochs tendue sur l’orifice face à l’extérieur – dooom rrrra-doom! dum-tonk! dum-tonk-dooom! Ses mains martelaient, pilonnaient, brutalisaient la membrane. À force de vélocité, ses bras semblaient s’être multipliés. Le visage inondé de sueur, sa couronne de couettes animée d’une vie propre eût-on dit – tressauts frénétiques de courts serpents gris –, la chamanesse se démenait sur son instrument, soudain pareille aux tambourineurs sacrés des légendes, Cosse S’y-Colle, Geai N’Écroule-Pas ou Martre Plaque-les-Mésanges-Noires.


  Ceux qu’elle avait conviés à son Dialogue-avec-le-Tonnerre, Collembole y compris, vacillaient, abasourdis par la performance: l’acoustique particulière à la caverne faisait que les parois renvoyaient, décuplés, les échos de ces impacts, de ces roulements, vers l’orage qui se déchaînait au-dehors.


  Au demeurant, le chamane a obtenu alors la réponse à une question qu’il n’avait pas posée, la réservant pour une occasion ultérieure: pourquoi l’ensemble du Puits n’avait-il pas assisté à la séance? Eh bien, ce n’était nullement parce que les co-claniques de Gesse étaient incrédules, indifférents ou blasés. Mais, plutôt, parce qu’il fallait avoir sérieusement envie d’être brimbalé en tous sens, tel un caillou bazardé dans un torrent furieux… et de surcroît aimer que l’on martyrise ses tympans. Il a imaginé les dérobades des Puiseux à qui elle avait déjà fait le coup, et à plus d’une reprise – désolé, puissante soigneuse, j’ai une pointe de lance à finir / une peau à racler / le repas à préparer, une autre fois peut-être?


  Ç’a été en effet un moment proprement démentiel, dans cette petite grotte, pour ceux qu’a secoués le déferlement d’ondes sonores, où tous les os ont vibré à l’unisson, où la cage thoracique a trépidé comme si un cœur vingt fois trop gros s’y était mis à battre, où le souffle lui-même a été tailladé dans les poumons et les gorges par le rythme. Les bras jetés en gesticulations exaltées, hochant sauvagement la tête, certaines et certains des jeunes Puiseux se sont démenés, déhanchés, tortillés, en une impétueuse virevolte fracassée de saccades, une danse de l’orage et du tambour brindezingue.


  Et cependant, à aucun moment la soigneuse n’a pipé mot de cette prétendue révélation, pas même une fois sa performance terminée, lorsque, épuisée, la face rouge et brûlante, elle est descendue de son instrument pour aller s’asseoir sous la pluie battante, à trois pas de l’entrée de la grotte. D’ailleurs, au cas où elle aurait évoquée pareille chose, même à mots couverts, le chamane des Ronces l’aurait prise à part, afin de lui demander si c’était «la voix de Vipère-des-Ombres», ou bien quelque indice aperçu dans le lit de la rivière, qui avait amené Gesse à prédire la montée des eaux.


  Or il n’y a rien eu de tel, et c’est bien pourquoi, à présent, N’a-Qu’un-Œil éprouve des doutes quant à l’honnêteté de la chamanesse à ce propos. Il n’en dit rien cependant. Notamment parce qu’il n’est pas certain que ce ne soit pas l’usage: peut-être une tradition du Puits veut-elle que celui ou celle qui a parlé avec la déité ne commente pas sur le champ le message transmis – le soi-disant message –, et ne l’évoque qu’au moment jugé opportun… Peut-être même s’agit-il d’un tabou. Enfreindre un interdit ne fait pas peur à Collembole, il est même assez coutumier du fait. Mais passer pour un idiot devant une assistance qui ne lui est déjà pas tellement favorable… Ça, ça poserait problème.


  Il va plutôt feindre d’aller dans son sens:


  «Une inondation? Y a-t-il quelque chose que nous pouvons faire, cette nuit?


  — Non», répartit Libellule et, après un soupir, sans doute a-t-elle envisagé l’ampleur de la tâche qui les attend, elle spécifie: «Mais, dès l’aube, nous déménagerons tout.


  — Ça risque d’interférer avec le travail de l’équipe d’enquête. Est-ce que nous pouvons porter à trois jours le délai que vous m’avez accordé?»


  Il s’est tourné vers la cheffesse. Elle ne feint pas même de réfléchir:


  «Pas moyen. Demain soir au crépuscule, vous d’vrez avoir trouvé… ou laisser la justice suiv’ son cours. Pisque vous avez l’air de drôl’ment y t’nir, à cette justice.


  — Bien. Raison de plus pour reprendre tout de suite les interrogatoires.


  — Comment?» sursaute Gesse, de retour après s’être écartée quelques instants afin d’aller balancer dehors le contenu de la jatte. Elle a déjà rempoché flûte-tibia et figurine de pierre – dommage, Collembole aurait bien aimé examiner de près cette dernière. La chamanesse poursuit sur un mode plus grinçant encore: «Cette nuit? Alors que la fille de la vénérable vient de vous le dire: il nous faudra tout porter dans les grottes du haut dès le lever du soleil… d’ici sept durées, grand maximum!»


  N’a-Qu’un-Œil a prévu le coup. Il écarte à demi les bras et, surjouant la surprise, s’adresse de nouveau à Libellule:


  «Vous voulez faire comme s’il ne s’était rien passé? Je parle des morts.


  — Non, évidemment, mais…»


  La matrone hésite, laissant à sa mère le soin de compléter:


  «… Z’avouerez qu’c’est fichtrement bizarre: le gars qu’tout semb’ accuser, c’est aussi çui-là qui porte la marque des Nageuses.


  — Et?»


  L’ancêtre ne va tout de même pas me prétendre que le bras du gamin a été guidé par les nixes, dans ce triple meurtre? Et pourtant, si. Son silence le suggère assez clairement. Alors qu’elle semblait aller dans le sens de N’a-Qu’un-Œil, voilà qu’elle rebrousse chemin. Le chamane, bras dressés comme s’il prenait à témoin les parois de la cave, se rebiffe:


  «Sur quel ton est-ce que je devrais vous le répéter? Nous sommes devant une supercherie, et même deux. Ici… et dans le Corridor-Fumeux! Ce que vous me dites, ça signifie que vous n’avez pas cru un mot de ce que je vous ai expliqué? Malgré tous les éléments qui ne collent pas?


  — Je l’répète: oui, y a des trucs troublants. Malgré tout, z’avez rien prouvé. D’façon indubitab’ en tout cas.»


  Gesse surenchérit, non sans une subreptice gourmandise (le chamane des Ronces est-il le seul à remarquer l’intonation railleuse de sa consœur?):


  «Et puis, vous rajoutez des pignes sur mes braises2, collègue! On ne va pas se remettre à des interrogatoires qui peuvent encore prendre un temps fou… alors, qu’en plus de devoir transbahuter une grande partie de ce que nous possédons, nous devrons procéder aux funérailles, demain! Et peut-être, aussi, à une cérémonie propitiatoire…3 Après toutes ces émotions, pour aborder cette grosse journée suffisamment en forme, il nous faut dormir un peu!»


  Ah oui? La colère est en train de monter dans la poitrine du soigneur. Ne la montre pas. Il croise les bras.


  «La nuit risque d’être brève, je ne le nie pas, et la journée fatiguante… Mais nous pourrons nous reposer demain soir. Vraiment, il y a urgence: justice et vérité ne peuvent attendre!»


  À considérer l’assemblée, indécise encore voilà peu, il comprend qu’il vient de commettre une erreur, en mettant en avant des considérations aussi abstraites: elles pèsent peu en regard de la fatigue et de la peur cumulées. D’un autre côté, il aurait derechef mentionné le Grogneur et sa rage de dieu-bête, afin d’essayer de jouer de cette peur, que ça n’aurait sans doute pas changé grand-chose. Il voit les Puiseux et même les quelques Ronces présents dans la Crypte prendre position pour l’option proposée par la chamanesse, aussi sûrement que fige et durcit, une fois qu’elle a été exposée au froid, la cire d’abeille modelée en figurines au cours des liturgies du solstice.


  Dépité par ce contretemps tout autant que contrarié d’abandonner le terrain à sa consœur, il réfléchit à toute vitesse, puis propose d’une voix qu’un effort de volonté est parvenu à lisser:


  «Très bien. Je ne peux vous donner tort. (Si, bien sûr qu’il le pourrait, mais il est plus sage de plier, pour le moment – en outre, il doit reconnaître qu’il a lui aussi besoin de repos, la douleur diffuse s’est rallumée au bas de son dos). Quelques-uns des Ronces et moi-même dormirons donc à la Chamboule, en compagnie de Farouch Queue-d’Aurochs. Libre à vous, vénérable, de désigner plusieurs des vôtres afin que mon disciple soit bien gardé.»


  Il ne l’ignore pas, il vient de s’engager sur un terrain glissant. Sa formulation a été un peu trop abrupte et il s’attend à ce que l’une ou l’autre des huiles du Puits, Gesse, Libellule ou Frelon, y trouve à redire. Néanmoins, aucune des trois ne semble faire cas de ce qui a largement dépassé la limite de la politesse, de la part d’un invité – déjà que sa déclamation oraculaire n’a pas dû trop leur plaire. Bah, elles aussi en ont sûrement assez de polémiquer et aimeraient bien aller dormir un moment. Par suite, vu que j’y suis déjà allé au toupet, pourquoi ne pas essayer de pousser l’avantage?


  «Par ailleurs, je crois… je sais indispensable de reprendre ces interrogatoires au plus tôt demain matin.» Il lève une paume apaisante. «Attendez, vénérable. Il semble soudain devenu impératif et urgent de déménager dans les cavernes du haut l’ensemble de ce qui est entreposé en bas…


  » Toutefois, je vous le dis à tous, il ne nous faut pas traîner non plus, pour poser des questions! Tant que les événements sont encore frais dans l’esprit de chacun. Et à vous, Gesse, je ne ferai pas l’injure de souligner que vous êtes également une servante du Grogneur. Ne nous l’avez-vous pas rappelé, à la Terrasse-aux-Boucanes?» Eh eh, ça, Collembole se fait une joie de le lui remettre en mémoire. «Il attend de vous comme de moi que nous fassions diligence, dans cette affaire.»


  De l’interpellée, il récolte un regard dégoûté qui lui met du baume au cœur. Avant qu’elle ne réagisse par la parole, il enchaîne:


  «Voici ce que je vous suggère: nous nous retrouverons, mettons, une demi-durée avant le lever du soleil, sous le Porche-aux-Hyènes, ou bien à l’abri des bannes du boqueteau de noisetiers. Et, dès le petit-déjeuner, les membres de l’équipe d’enquête questionneront les gens. Ensuite, sitôt libérées, ces personnes iront procéder au transfert du matériel. Bien entendu, à la fin des interrogatoires, tous ceux de notre équipe prêteront la main.


  » Ainsi, nous ne devrions pas perdre de temps, ni dans l’intérêt du clan, ni dans celui de la justice… le deuxième recoupant le premier, est-il besoin que je le signale au passage?


  » Est-ce que ça rencontre votre agrément?»


  Frelon, Gesse et Libellule s’entretiennent à voix basse. Gesse tend un bras vers la foule des Puiseux où nombreux sont ceux qui, désormais, bâillent sans vergogne – la contagion gagne de proche en proche, et, la fatigue aidant, beaucoup oublient de porter la main devant leur bouche; ça donne l’étrange impression que des cavernes provisoires s’ouvrent ici et là dans la falaise pâle de tous ces visages rapprochés. Libellule secoue la tête, une vigoureuse dénégation, assène deux phrases auxquelles la cheffesse répond par un reniflement d’agacement. La matrone pivote vers N’a-Qu’un-Œil:


  «D’accord, on fait comme ça. À l’aube, sous le Porche.»


  Gesse rumine en pinçant ses lèvres étroites, mais, semble-t-il au chamane, c’est plus pour sauver les apparences qu’autre chose. On dirait qu’elle a eu ce qu’elle désirait. À savoir? se demande-t-il brièvement. Que voulait-elle? Gagner du temps? Ça y ressemble. Pourquoi? En tout cas, ce ne peut plus être dans le but que mon disciple «s’éveille» de son état de stupeur. Parce qu’elle a assisté à mon examen médical du disciple, tantôt. Si c’est elle qui l’a drogué ou fait droguer, elle sait dorénavant que je sais.


  Alors, qu’est-ce qui, de son point de vue – encore une fois, dans l’éventualité où elle serait pour quelque chose dans tout ce bazar –, s’améliorera avec le temps? Le fait que nous ayons reporté les interrogatoires au matin? Et?… Il comprendra peut-être plus tard. Pas trop tard, espère-t-il.


  Le soigneur s’avise alors que, baissant la tête pour ne pas heurter la roche formant linteau, à l’entrée, Fuligule vient de pénétrer dans la Crypte. De retour de la double mission que Collembole lui a confiée, un peu plus tôt. Il porte la besace-médecine à l’épaule. Bécasse Tend-la-Gaffe, l’une des Puiseuses qui tantôt s’était rangée du côté des «défenseurs» de la Crypte, a intercepté le garçon et s’est lancée dans une explication à voix basse. Elle lui raconte sans doute les dernières péripéties de la journée. Lui branle du chef, désigne du geste le chamane. Sur quoi la jeune femme s’écarte et rejoint, vers le fond, un petit groupe occupé à discuter anxieusement. N’a-Qu’un-Œil s’adresse à la cantonade:


  «Excusez-moi. Je dois voir ce garçon, il m’a apporté mon matériel. Je suis à vous dans un instant.»


  Il gagne les abords de l’entrée, prend le garçon à part, murmure:


  «Merci pour ma besace.» Il passe le bissac sur sa propre épaule. «Bécasse t’a mis au courant?


  — Oui. En même temps, une crue, c’est pas tout à fait une surprise…»


  Le jeune homme parle lui aussi à voix basse. Collembole insiste:


  «Elle t’a touché un mot de cette histoire de Nageuses?


  — Vraiment étrange… Mais, pour être franc, j’ai beaucoup de mal à y croire.» Ce disant, le garçon affecte un drôle de rictus. Doute-t-il du «témoignage» de Farouch? Ou bien pense-t-il comme le chamane qu’il y a quelque filouterie là-dessous, dont le disciple (avec lequel il s’entend fort bien) serait innocent? N’a-Qu’un-Œil se rappelle que Fuligule n’est pas très porté sur la cagoterie, au contraire; ce n’est toutefois pas le moment de creuser de ce côté-là. Il reprend:


  «Venons-en à notre petite affaire. Comment ça se présente?


  — La trace continue jusqu’aux noisetiers de la berge, en coupant deux fois le chemin.


  — Tu as trouvé ce qui a pu la causer?


  — Pas un rocher, en tout cas. Je l’aurais vu, il aurait été arrêté par les troncs du boqueteau.


  — Sauf si quelqu’un l’a enlevé.


  — Enlevé? Pour quoi faire? Ça devait peser son poids!


  — Aucune idée.


  — En tout cas, c’est fichtrement bizarre…»


  Non, pas tant que ça. Et cet élément contribue à éclaircir ce qu’il s’est passé à l’entrée de la Crypte. Mais Collembole n’en dit rien pour le moment, grommelant plutôt: «Va falloir que j’y réfléchisse. Toujours est-il que je te remercie, Fuligule. Je savais pouvoir compter sur toi.»


  Comme tous deux rejoignent les abords du foyer, Myrtille, qui conversait avec Libellule, s’adresse à N’a-Qu’un-Œil:


  «Soigneur, je me demandais… Demain, est-ce que nous ferons encore le distinguo entre ceux qui se trouvent ici et les autres, restés en bas?


  — Oui, parce que ça simplifiera les choses pour la suite de l’enquête d’avoir séparé le clan en deux groupes distincts.


  — Et on procédera comment? Chaque binôme interrogera les cinq personnes prévues? Sauf Sandre et Pinson, qui verront le dynaste en plus? Ça nécessite que nous autres, de l’équipe d’enquête, mémorisions dès maintenant les noms de ces personnes, non?


  — Mmmmh. Trop compliqué. Demain, il faudra faire vite, tu l’as compris.


  — Alors, on dessine une marque sur le bras de tout le monde, ici?


  — Ce serait une solution», convient le chamane.


  Sauf qu’il serait aisé à quelqu’un de contrefaire cette marque et de l’ajouter. Ou au contraire de l’effacer. À moins que…


  Il reprend:


  «Il se trouve que j’ai sur moi deux choses qui pourraient convenir: une statuette de protection et – il tapote sa besace nouvellement récupérée – de la teinture résistant à l’eau.»


  Le soigneur tire de l’une de ses bourses de ceinture la rotule de renne que sculpta jadis Vulpin Lard-qui-Saigne, son Maître. Il la lui avait offerte au terme de son Initiation Profonde. Un ours stylisé, admirablement ramassé en position quadrupède, le museau dressé pour humer l’alentour. Sa base, sciée puis polie avec un soin infini, présente l’esquisse de quatre pattes griffues. Imprégner cette base de teinture pour l’appliquer sur l’avant-bras de chacun ne posera aucune difficulté. Il sera difficile, sans doute même impossible, d’imiter l’empreinte très caractéristique des pattes… Et, Collembole connaît bien son pigment, il faudrait sacrément frotter pour en faire disparaître toute trace d’ici l’aube. Au point d’irriter la peau et, du coup, de laisser quand même une marque décelable.


  N’a-Qu’un-Œil explique son idée à la cantonade, s’assied près du foyer, pose sa besace à son côté, l’ouvre, fourrage dans le chaos qu’elle contient, finit par en sortir quatre objets, un bol, une touillette, une boîte et un gros tronçon de roseau. La boîte est une large et courte branche évidée où, sous un couvercle de jonc, il conserve de la poudre d’ocre cuite et donc devenue d’un beau vermillon. Quant au tronçon hermétiquement bouché à la cire et à la bourre de chanvre, il renferme un fixateur liquide de son invention, qui n’a pas même besoin d’être réchauffé pour qu’il y incorpore la poudre sans former le moindre grumeau.


  Pendant qu’il procède au mélange et joue de la touillette, il souligne onctueusement, sans même que sa lèvre s’autorise un sourire:


  «En plus, ça apportera à chacun la protection du Grogneur»


  Frelon ayant donné son accord, tous défilent devant le chamane, présentant à tour de rôle l’avant-bras. Un coup de tampon et au suivant. Avant peu, chacun des Puiseux et des Ronces qui devaient être interrogés arbore la quadrangulaire marque du Grogneur. Sauf Chenille et Biche, auxquelles le soigneur a évidemment eu le tact de ne pas imposer le tatouage. De toute manière, la démarche eût été inutile: il se rappellera bien, demain, la présence des deux veuves cette nuit.


  Par ailleurs, au moment de son passage, Collembole a prié Thalle de bien vouloir rester en leur compagnie, à la Chamboule – il avait quelques points à vérifier dans son histoire. Ce à quoi elle a rapidement consenti («Pourquoi? Z’aviez pas prévu de m’interroger demain? — C’est un peu différent des autres. Je dois vous poser des questions qui ne peuvent attendre. — Bon, bon, soupir, dans ce cas…»).


  Les Puiseux ont désormais rallumé leurs torches et se sont assemblés près de l’entrée en petits groupes chuchotants, bien que nul n’ait encore franchi le porche. La peur est tangible, dans leurs expressions faciales, leur gestuelle, leur posture individuelle, et cette manière aussi de faire collectivement le dos rond en coulant des regards par-dessus les épaules. Gesse se tient au milieu d’eux, elle passe de l’un à l’autre, leur proposant quelque chose et leur parlant à voix basse. Intrigué, N’a-Qu’un-Œil s’approche.


  Lorsqu’il est à portée de murmure, il s’aperçoit que non seulement la chamanesse recrute des participants pour l’Averse Amère, la veillée des trépassés qui, pour le reste de la nuit et une bonne part de la matinée, se déroulera sous le Porche-aux-Hyènes, mais qu’en sus, après la brève conversation accordée à chacun, elle lui pose un instant dans la paume le petit poisson de pierre qu’elle a tantôt plongé dans la jatte. Sans doute afin que la Mère des Ondes et des Crues reconnaisse «les siens», lorsqu’elle lâchera… quelle expression Gesse a-t-elle employé, tantôt?… ses «Bêtes Pétries d’Eau Vive».


  Collembole manœuvre avec habileté en contournant Grillon Ce-Feu-Rouge, l’une des femmes de la délégation du Puits avec qui il a effectué le trajet de retour du Val. Il se dissimule à demi derrière elle, profitant du fait qu’elle est grande et large d’épaule (plus encore que Libellule) puis lance la main à l’approche de Gesse, s’empare de l’amulette calcaire que la soigneuse ne tenait qu’à deux doigts, porte l’objet près de son œil en baragouinant sotto voce trois inepties mystiques.


  La pierre en est piquetée de centaines de trous minuscules. Quelque chose l’a attaquée, et N’a-Qu’un-Œil est désormais certain qu’il s’agit d’une substance que la chamanesse a versé dans l’eau. Méchamment corrosif, mine de rien, pour que la quantité de liquide contenue dans la jatte n’en adoucisse pas l’effet. Il hume en catimini. Cette même odeur aigrelette qu’il a flairée tantôt s’accroche à la pierre. Une odeur qu’il connaît, sans parvenir à retrouver un souvenir précis.


  Déjà il rend le poisson à sa consœur, évidemment fumasse – elle n’ouvre pas la bouche, toutefois –, tout en vrillant le regard de son bon œil dans le sien.


  «Un objet au pouvoir étonnant. Vous êtes une puissante soigneuse, Gesse.


  — Merci. Et c’est pour me dire ça que…


  — Non, bien entendu. Avant que nous amenions mon disciple dans une autre caverne, je voulais rapidement voir avec vous pour demain. Quand votre clan réside aux Balmes, où est-ce que vous ensevelissez les défunts en attendant le Grand-Adieu4?


  — À l’entrée de la Poque-aux-Morts. Dans la Queue du Lézard.»


  Ah oui, c’est ça. Je cherchais ce nom, tout à l’heure, quand nous étions dans le Corridor. Et, donc, voilà qui est confirmé, c’est sur l’autre berge.


  «Mais… comment est-ce que vous comptez vous y prendre, pour faire traverser tout le monde – et dans les deux sens encore?


  — On installera notre pont de cordes tôt dans la matinée. Aucun risque, vous verrez.


  — Et si le niveau monte d’un coup? Si la rivière se met à charrier des troncs et autres épaves de grande taille? Il me semblait bien, pourtant, que Vipère-des-Ombres vous avait annoncé une crue imminente…»


  Il n’a pas vraiment tenté de gommer l’ironie de sa voix, et la femme qui lui fait face s’en est rendue compte, il le sait, quoiqu’elle le dissimule:


  «C’est en effet ce que Vipère a bien voulu me confier. Il faudra plus d’une durée pour faire passer ceux du Puits ainsi que les vôtres, et pareil au retour. Par conséquent, on devra procéder à l’inhumation quatre ou cinq durées avant midi, pas plus tard. La rivière sera déjà bien gonflée, à ce moment-là, mais pas encore en crue…»


  Elle a l’air très sûre d’elle, aussi change-t-il son gourdin d’épaule.


  «Bien entendu, vous guiderez la cérémonie… selon le rite des Écailles-et-des-Gouttes.


  — Vous souhaitez intervenir? Y apporter un peu de vos Tambour-et-Étincelles?


  — Si vous m’y invitez.


  — C’est le cas.


  — Très bien, conclut Collembole. Je dois rejoindre ceux qui dormiront à la Chamboule. Nous verrons demain matin, pour les détails?


  — À votre gré.»


  Sur un laconique hochement de tête, il quitte la chamanesse et les petits groupes craintifs prêts à entamer la descente vers les dortoirs.


  Ceux des Ronces se sont attroupés à gauche de l’entrée et conversent à mi-voix. Quelques Puiseux se trouvent parmi eux, dont Harfang, serrant toujours le disciple de près.


  Au moment où Collembole rallie leur groupe, Sphaigne-pot-de-poix se vient planter devant lui. Des fois que je l’aurais oubliée. Il ne se fatigue pas à lui adresser la parole et, plutôt, croise trois fois, très vite, index et majeur pointés à l’horizontale vers le torse de la gamine5. Comme elle insiste avec véhémence, il doit enfoncer le coin:


  «Pas la peine de piquer ta crise. Tu redescends.


  — Pour tout vous dire, soigneur, c’est moi qui lui ai d’mandé de m’accompagner. J’l’aime bien, la ptiote de vot’ vénérab’…


  — Frelon?» Il n’avait pas vu l’aïeule arriver. «Vous voulez qu’elle vous accompagne où?


  — À la Chamboule, c’te question! C’est pas là qu’vous vouliez finir la nuit?


  — Mais… euh… vous venez aussi?


  — Pourquoi pas?


  — Ben, déjà, ce sera sûrement moins confortable que…


  — Que l’Nid-de-Frelons? Figurez-vous xè justement pas l’cas. C’est ben moins humide que not’ bauge pleine d’ruissoullement.» L’aïeule le toise un instant, le visage penché, puis ses traits se tordent en ce qui est probablement un sourire. «Ça vous gêne, on dirait?»


  Il lui assure que non. Parfois, faut savoir être hypocrite. La politesse, tout ça. Mais Sphaigne plus l’ancêtre? Un bonheur. Hélas, la fatigue se fait pesante, ça n’aide pas Collembole à garder l’esprit clair: là, sur le coup, aucune idée ne lui vient quant à ce qui pourrait bien contraindre la gamine à regagner les dortoirs du bas. Pas sans drames et fracas, en tout cas. Tsss… depuis qu’elle s’est trouvée une alliée de poids… Euh, depuis que tu lui as trouvé cette alliée. C’était à ton instigation, coco. Brillantissime. La grand-mère poursuit:


  «En fait, j’veux voir au plus vite comment qu’on va s’organiser, dans la Chamboule, la Jérémiade, la Suinte et le Brise-Crâne. Et dans les trois d’la Terrasse-aux-Boucanes… Et ici aussi. Les grottes habitab’ du haut d’l’Échine, quoi. Et ousqu’on va ranger le matos qu’y est déjà, histoire de faire d’la place. Et donc, Libellule et vot’ Sphaigne vont m’aider.»


  Ah, parce que Libellule aussi… Gesse, pour sa part, n’a pu se proposer, avec cette affaire d’Averse Amère. Servante du Grogneur, elle doit demeurer avec les morts. Ses morts, ceux de son clan, dont elle a la responsabilité. Je suis pourtant persuadé que ça la démangeait: si je ne me trompe, elle doit dorénavant être préoccupée par les progrès de l’enquête et souhaiterait ne pas se trouver trop loin au cas où, par hasard – voire en usant de mes légendaires capacités cognitives –, je trouverais quelque chose…


  Tout en acquiesçant aux paroles de Frelon, il guigne vers sa consœur. Elle s’est rapprochée du coin des trépassés et supervise à présent le chargement des corps sur les brancards improvisés qui ont été ramenés du Corridor. Un troisième travois a été apporté du fond de la Crypte par, tiens, l’adorable Nénuphe, laquelle, au passage, coule vers le chamane un regard tout de cils palpitants (bien sûr qu’elle en fait trop… mais tu ne détestes pas véritablement ça, hein, vieux bouquetin?). Les dépouilles sont chargées, et les trois duos de porteurs, plus la chamanesse, se mettent en marche sans un regard vers le groupe de N’a-Qu’un-Œil.


  Conséquence vraisemblable, conclut en son for le soigneur: si Gesse a trempé dans ces meurtres, elle aura un «agent», conscient de son rôle, ou peut-être naïf, dans le groupe qui va nous accompagner à la Chamboule, Farouch et moi. Et elle a déjà manœuvré dans ce sens (certainement en proposant un nom ou deux à Frelon Plein-les-Doigts). Il reporte l’attention vers ses co-claniques:


  «Pâquerette et Myrtille? Ça vous dérangerait de rester avec nous cette nuit?»


  Ça ne les dérange pas. Il passe à Pinson, Sureau et Ciguë:


  «Quant à vous, faites comme vous voulez. Vous descendez, tous les trois? Bonne nuit, alors. On se retrouve au Porche à l’aube, une demi-durée avant le lever du soleil, vous vous rappelez?» Ils acquiescent, le saluent, quittent la Crypte tandis qu’il se tourne vers la cheffesse: «De votre côté, qui sont ceux que vous avez choisi, en plus de Libellule et de (léger soupir) Sphaigne?


  — Harfang doit en avoir un peu marre, pas vrai? S’est coltiné la surveillance du gamin d’puis des durées. Harfang? Tu veux r’gagner les dortoirs, en bas? Vas-y mon gars. Pas d’problème. Qui alors?» Elle se tourne vers le petit groupe des Puiseux qui n’ont pas encore quitté la Crypte-aux-Contes, les appelle du geste. «Fuligule? T’veux en être? Bien. Et toi, Jonc? Formidab’. Quoiquigna? Toi aussi, Bécasse, t’es volontaire? Une gamine comme j’les aime.


  » Faut pas oublier d’prendre des couvertures ici, chus pas sûre qu’y en a beaucoup à la Chamboule.» Tous s’exécutent – les pelisses râpées qui avaient été tirées de leur anfractuosité ayant été rangées depuis, ils les ressortent pour s’en draper les épaules. Certains renflamment des torches sur les braises du feu mourant. Passant la lanière de sa besace sur l’épaule puis récupérant son bourdon appuyé à la paroi, le chamane sort et, à sa suite, les membres du groupe nouvellement constitué passent le porche à la queue leu leu.


  Il ne pleut plus. En dépit de la fourrure supplémentaire que chacun transporte, la fraîcheur du cœur de la nuit fait frissonner tout le monde, après la tiède promiscuité de la caverne. Le vent est presque tombé. Au niveau du perron, en tout cas, parce qu’en altitude, occultant puis dévoilant tour à tour les étoiles, des nuages bien moins vastes que tout à l’heure filent à vive allure vers l’est, un troupeau pris de panique. La lune, qui s’est décalée en direction de l’ouest, en illumine anxieusement les déchiquetures de vapeur. Sur l’horizon occidental, au-delà d’un secteur de ciel presque dégagé, s’est déployée, immense et filandreuse, une nouvelle barrière de nuées qui, l’espace d’un instant, rappelle à N’a-Qu’un-Œil le grand glacier du Nord. Les rayons de l’astre y allument des reflets fantomatiques, quartz laiteux, nacre et feldspath. Le silence est presque total.


  Comme la petite troupe se rassemble, Grand-Mère Frelon claque les lèvres.


  «Sphaigne?


  — Vénérable?


  — On a oublié un truc. Retourne donc chercher l’panier, tu veux bien?


  — Le panier?»


  Soupir d’impatience de l’aïeule.


  «Çui ousqu’y a les chatons d’aulne et les feuilles d’giroflée. Avec toutes ces histoires, on l’a toujours pas bue, not’ tisane.»


  
    
      	
        Sous le nom de Perle Née des Perles, elle est également adorée sur certains rivages de Petite-Mer-Amère par les sectateurs du Culte des Huîtres Bleues.↑

      


      	
        «Vous apportez de l’eau à mon moulin.»↑

      


      	
        C’est-à-dire apotropaïque.↑

      


      	
        Les Aurignaciens n’enfouissent que provisoirement leurs morts, le temps que disparaisse toute chair (c’est l’Hommage-Mineur ou Petit-Adieu). Après trois années, on déterre les ossements et les assemble en une sorte de pyramide qui sera abandonnée en pleine nature, à l’écart des camps, de façon que les charognards s’en emparent ou que les éléments la détruisent peu à peu. C’est l’occasion de la cérémonie de l’Hommage-Majeur (Grand-Adieu), où les chamanes demandent aux ancêtres du clan d’accueillir les nouveaux arrivants, jusque-là égarés dans les domaines dédaléens du Grogneur. L’enterrement définitif des os n’est qu’exceptionnel… et souvent lié à des circonstances accidentelles qui ont empêché exhumation puis exposition. Voilà pourquoi l’on ne trouve presque pas de sépultures de cette période.↑

      


      	
        Un geste équivalent, pour nous, serait de mouvoir à plusieurs reprises (de gauche à droite et réciproquement) l’index dressé à la verticale au-dessus du poing fermé, figurant ainsi de la main une manière de métronome, en signe de dénégation formelle.↑

      

    

  


  à la baguette, 6 – nom d’un petit bonhomme


  huit ans plus tôt


  «On est partis à dix. On a eu du renfort et on était quatorze en arrivant au bord du lac. On a marché longtemps sur le rivage… en buvant ce machin qui donne du courage.


  — La potion du soigneur, tu veux dire?»


  Pissenlit découvre les dents en un sourire acide suggérant l’envie fratricide. Faussement placide, il tacle son frangin:


  «Me coupe pas la parole. Moi au moins j’y étais. Désolé pour toi si tu t’es dégonflé.


  — Eh! Je m’suis pas…


  — Il a raison. Tais-toi, Goujon!» le coupe Grand-Mère Lagopède sur le mode je-suis-encore-patiente-mais-ça-va-pas-tarder-à-se-dégrader. «Continue, Pissenlit.»


  Farouch l’a tellement entendu raconter, ces derniers jours, qu’il n’écoute plus que d’une oreille lointaine le récit de son exploit – narré, comme le veut la coutume, par l’un de ses proches, son meilleur pote en l’occurrence.


  Il promène l’œil de droite et de gauche. La presque totalité du clan, les gens emmitouflés, emmaillotés, emmitonnés de fourrures d’où saille ici ou là, sous un talpack ou une ouchanka, un nez fortement rougi, se masse sur le tertre qu’enlace une boucle de la Poiscaille prise par le gel. Sourds et troubles glouglous, de l’eau libre roule sous de l’eau durcie, dont les bourrelets hyalins, les lippes et bajoues amoncelées – ici uniformément glabres et comme vernissées, là au contraire cannelées, ou grenues, ou crépues de dendrites ciliées –, se disjoignent par places, se gercent, se crevassent, révélant l’écoulement sous-jacent, un flot noir et rapide.


  Sur l’alignement d’aulnes et de bouleaux nains qui bordent le torrent, et sur les buissons bas aussi, nippes, loques et guipures de glace écartelée se déploient d’une ramure nue, d’une ramille à l’autre. La moindre branchette s’est gainée d’un manchon d’eau cristallisée, réfractant des éclats de soleil. Il fait un temps splendide. Le ciel est la peau fraîchement écorchée d’un animal bleu sombre à l’échelle du monde.


  Et les ombres aiguës, d’un indigo profond, sont tranchées au silex sur la neige qui brûle.


  «… moment où Daim a lancé sa deuxième sagaie. L’aurochs fatiguait, fatiguait! Il a plié les jarrets antérieurs, s’est couché. On avait tous éteint nos torches. Consoude, Réséda, Daim et Sanguin se sont approchés par les côtés. Taon et Farouch par l’arrière. Génépi, Fauvette et moi par l’avant. Lynx, Sureau et les autres avançaient plus loin derrière, en éventail.


  » On pensait tous que c’était bon, qu’il allait s’effondrer là. Mais non!» Grand geste lent des deux bras, un arrondi emphatique. «Le bestiau s’est redressé, a secoué la tête comme ça…» La lourde oscillation de la nuque et du crâne de Pissenlit figure de manière impressionnante les soubresauts du chef du bovidé géant.» «… Il a poussé des mugissements de rage. On a tous reculé en vitesse. Sauf…» Il ralentit son débit et, désignant son ami Sac-d’Embrouilles: «… Sauf ce fou. Il me l’a dit ensuite: il avait planté le premier javelot, il ne voulait pas que l’animal s’échappe.


  » Il lui restait sa deuxième sagaie. Il l’a envoyée. Elle ne s’est pas enfoncée assez profond, ç’a juste affolé un peu plus l’aurochs. La bête s’est remise à courir. Alors Farouch lui a filé le train, puis, des deux mains, il lui a empoigné la queue!


  » Le bestiau a été tellement surpris qu’il a freiné. Sans s’arrêter non plus. ’Voyez la fresque, hein! L’aurochs, au petit galop…» Les index miment les cornes, les épaules onduleuses la course de l’animal. «… Et Farouch, emporté à sa suite…» Corps en arrière, les bras tendus, les épaules et les hanches secouées de spasmes d’un côté puis de l’autre. «… Il glissait sur ses talons. Mais il a pas lâché… Nom de nom! Il lâchait rien!


  » À ce moment-là, Réséda et Sanguin ont éjecté leur deuxième lance.


  » Et, une nouvelle fois, l’aurochs est tombé. Farouch a enfin desserré les mains. Il est tout de suite parti en arrière, a trébuché, a réussi – je sais pas comment – à rester debout.


  » Tout le monde s’est rapproché. Cette fois, c’était fini. La sagaie de Réséda avait été fatale.» Pissenlit tourne un immense sourire vers la jeune femme, sur sa gauche dans l’assistance. «Oui, c’est la belle qui a tué la bête!»


  Non mais c’est pas vrai! Même aujourd’hui, il ne se calme pas, ce dragueur! renâcle in petto Farouch. Toutefois, ça ne choque aucunement la foule. Au contraire: sa conclusion plaît beaucoup. Approbations bruyantes de l’ensemble des Ronces. On entoure Farouch, on lui frappe les épaules, on étreint ses avant-bras. Le garçon se hâte de prendre l’air modeste de qui a risqué sa vie pour le bien commun, le sait mais ne souhaite guère que l’on s’étende outre mesure sur ce fait. Sa mère, à la fois fière et fâchée de son imprudence démente, lui vient pincer les joues.


  Après un temps raisonnable de tapage, le dynaste Chénopode lève les bras puis prend la parole:


  «Oui, bravo, bravo.» Sa voix ne déborde pas d’enthousiasme. «Avant toute chose, je voudrais préciser ceci: c’était stupide, Farouch. Courageux mais stupide. Ne nous refais jamais quelque chose de ce genre!»


  Farouch opine avec solennité, les yeux brièvement fermés pour ne pas donner à lire l’insolence dont il sait qu’elle teindra fatalement son regard.


  «Femmes, hommes et enfants du clan, ce garçon est parvenu à l’âge de treize années. Vous le savez, nous aurions pu attendre encore quelques lunes… Mais, sur proposition de sa parentèle et de ses amis, nous avons décidé de lui donner ce jour son deuxième-nom d’adulte.


  » Après discussion, trois suggestions ont émergé: “Ne-Lâche-Rien”, “Queue-d’Aurochs” ou “Fou-dans-sa-Tête”. Je les propose sur-le-champ à vos acclamations.»


  Un triple tumulte suit l’énoncé successif des options. Sur quoi les huiles se consultent, vénérable, potentielle1, fertile, chamane, disciplette… ainsi que le dynaste, bien sûr. Ce dernier reprend ensuite:


  «D’une courte tête, c’est “Queue-d’Aurochs” qui l’emporte sur “Ne-Lâche-Rien”.»


  Les traits de Chénopode se font graves tandis qu’un silence subit pèse sur la foule. Poussé par sa mère, un enfant de six ans, Hérisson, apporte au dynaste la poupée de paille et d’écorce teinte à l’ocre jaune. L’homme s’approche du foyer préparé à l’avance, sur la berge enneigée, dans lequel Doryphore, l’un des vieillards les plus âgés du clan, vient d’allumer un feu.


  Chénopode élève l’effigie.


  «Farouch Sac-d’Embrouilles, aujourd’hui disparaît ton deuxième-nom de lait, ton nom de petit bonhomme! Aujourd’hui se termine ton enfance!»


  D’un vif coup de poignet, il jette la figurine dans les flammes. Tous la regardent se consumer en crachotant, ça prend moins de vingt respirs. Le dynaste se tourne ensuite vers l’ado qui l’a rejoint, lui ouvre les bras, le serre un instant contre son thorax, lui donne ensuite le cognefront cérémoniel.


  «Bienvenue dans ton âge d’homme, Farouch Queue-d’Aurochs!»


  Ovation beuglée par l’assemblée.


  «Et maintenant, allons tous nous réchauffer dans la Maison des Après-Midis! L’équipe de cuisine du jour nous a préparé un buffet du tonnerre! Et je me suis laissé dire qu’une ou deux souchées de bière avaient récemment été brassées…»


  Hourras et clameurs redoublent.


  Tandis que Farouch se dirige comme les autres vers la grande hutte, un coup de poing bien sec et douloureux atterrit sur son l’épaule. Il fait halte, pivote. Pissenlit se tient là qui le dévisage; un vaste sourire étire sa face constellée d’acné:


  «Alors, Farouch Queue-d’Aurochs? Te plaît, ton nouveau blaze? Pas plus que ça? T’aurais quand même pas préféré Fou-dans-sa-Tête?»


  
    
      	
        Le statut de cheffesse (ou vénérable) est héréditaire, de mère à fille ou à belle-fille. Voici quelques règles de succession dans la nation des Douze Lacs (Ronces, Puits-sans-Fond, etc.):


        1° La vénérable n’a que des filles. L’aînée, dite potentielle, devient vénérable au décès de sa mère. La ou les cadettes sont les suivantes.


        2° La vénérable n’a que des fils. L’aîné est le dynaste; son épouse succédera à la cheffesse. Le ou les cadets sont les suivants.


        3° La vénérable a des enfants des deux sexes. L’aînée est une fille: c’est la potentielle. Les cadettes sont les suivantes, le premier mâle est l’hoir. Dans certaines circonstances (mort de sa ou ses sœurs aînées), l’hoir devient dynaste.


        4° La cheffesse n’a pas d’enfants ou bien ses enfants sont morts. Le conseil des aînés (les femmes et hommes du clan en possession de leur deuxième-nom d’adulte) élit une nouvelle vénérable.


        NB1: Attention, le dynaste ne dirige jamais seul. S’il y a vacance du pouvoir, un dynaste célibataire doit se marier dans la lune qui suit le décès de la vénérable en titre. Son épouse sera la nouvelle cheffesse. À défaut, le conseil des aînés en élira une et ce dynaste perdra titre et statut.


        NB2: Un cas courant est celui où cohabitent deux dynastes, l’époux de la cheffesse ET l’époux de la fille de cette dernière. Le premier est appelé dynaste-aîné, l’autre dynaste-cadet. Toutefois, usuellement, les gens se contentent d’accoler le premier-nom au titre.↑

      

    

  


  chapitre sept – grouillement de grenouilles


  «Tu t’en doutes, Farouch, je n’en ai pas fini avec toi…»


  Myrtille et Bécasse en tête, les onze femmes et hommes ont emprunté le sentier menant à la Chamboule. Lequel, après avoir filé au-delà du perron de la Crypte, se vrille désormais en courts lacets au travers des bombements calcaires (feuillets de roche à nu recouverts çà et là de buissons trapus et de graminées amollies par la pluie) qui contreventent le pan oriental de l’Échine.


  Progressant au niveau de son apprenti, vers la fin de la file, Collembole reprend, toujours à voix basse:


  «Je poursuivrai à notre arrivée, avant le coucher. Sauf pour deux choses. Déjà, est-ce que tu sais pour quelle raison tu serais visé? Pourquoi on veut t’incriminer, dans cette histoire?


  — Pas la moindre idée, Maître. Je ne les connaissais que de vue, ces trois hommes. Et encore, vaguement. Pour les avoir croisés de loin, les rares fois où je vous ai accompagné au camp-de-confort du Puits. Je n’aurais eu aucune raison de les trucider!


  — Je te crois. Évidemment. Tu as des défauts, gratinés pour certains d’entre eux, mais tu n’es pas un meurtrier. Et tu n’es pas cinglé non plus. En tout cas, pas de cette sorte-là… et pas aussi gravement atteint.» Le disciple ne réagit pas à ces provocations manifestes. Il n’est toujours pas redevenu lui-même. Le chamane abandonne. «Bah, nous finirons sûrement par découvrir le mobile des tueurs. L’autre point, à présent…» N’a-Qu’un-Œil repousse sa besace, explore sa poche intérieure, en ramène les deux tronçons de roseau qu’il a pêchés dans la poche de Lamproie, à son retour du Corridor. «Ce sont bien les tubes dont a parlé Gesse?»


  Queue-d’Aurochs en saisit un, le renifle, le rend.


  «Tout à fait. Je les ai préparés et bouchés, puis remis moi-même à Lamproie. Un peu plus d’une ovée avant que les… que les créatures ne surviennent.»


  Ou du moins ceux qui se sont déguisés en créatures, corrige à part soi le chamane. Des gens, peut-être même familiers, que tu n’as pas identifiés comme tels… parce que tu n’étais pas dans ton état normal. Cependant, il ne dit rien à voix haute de cet aspect de la question, s’enquiert plutôt:


  «Il n’y avait que deux tubes?


  — Non. Trois, comme Gesse l’a dit.


  — D’accord.» Il accroche alors le coude de son apprenti, parle encore plus bas: «Encore une chose: méfie-toi de tout le monde, fiston. Et si on nous sert quelque chose à boire ou à manger, il est essentiel que toi ou moi assistions à la préparation. Pour nous assurer que rien n’y sera mélangé. Je parle d’une drogue ou d’un poison.»


  Il a droit à un coup d’œil inquiet avant que le gamin n’opine du chef. Sur quoi le soigneur force le pas et se rapproche de Thalle. Dure à la tâche malgré sa claudication, la Puiseuse progresse en troisième position. Collembole lui effleure l’avant-bras.


  «Dites donc… Je viens d’avoir… une idée…» Feignant un essoufflement qu’il est loin d’éprouver, il lève la main, ralentit, se décale sur la droite du sentier, côté ascendant du talus, afin de laisser les autres le dépasser. Thalle le suit sur le côté du sentier et décélère pour demeurer à sa hauteur. Lorsque tous deux se retrouvent en fin de peloton, elle regagne le chemin. Il lui emboîte le pas, reprenant:


  «Voilà: si je vous posais mes questions maintenant, vous pourriez redescendre tout de suite.


  — Ça prendra si peu de temps que ça? On est presque arrivés, là.


  — Disons que je vous garde encore un petit moment… puis je vous fiche la paix.»


  Elle secoue la tête avec réticence.


  «Étant donné que je suis avec ce groupe, maintenant, j’aimerais autant dormir à la Chamboule. Pas que je sois froussarde ou quoi… C’est juste que… vous comprenez, n’est-ce pas? avec ce qui s’est passé cette nuit…»


  En dépit des harmoniques de stress dans sa voix, qu’elle essaie de dissimuler de son mieux, le chamane ne se demande pas si elle lui cache quelque chose. Il connaît Thalle, c’est dans sa nature d’être nerveuse. En temps ordinaire, déjà. Alors, dans les circonstances présentes! De surcroît, son instinct lui souffle qu’il peut lui accorder sa confiance. Elle poursuit:


  «Et je ne veux pas non plus qu’on me raccompagne. Mais posez quand même vos questions. Qu’est-ce que vous vouliez tant savoir?»


  De nouveau, il baisse le ton. Pas autant qu’avec Queue-d’Aurochs, mais suffisamment pour que ceux qui les précèdent ne perçoivent pas grand-chose de ses paroles:


  «Quand vous êtes montée à la Crypte, avec les autres… après que Pignon est venu donner l’alerte… C’est là que vous avez pris la fourche en direction de la Terrasse-aux-Boucanes. Exact?


  — Oui.


  — Pourquoi?


  — Comment ça?


  — Pourquoi est-ce que vous y êtes allée? Et, aussi, pourquoi à ce moment précis?


  — Notre vénérable voulait des plantes pour préparer de la tisane, à la Crypte. Un truc à elle. Faut toujours qu’elle en offre à tout le monde. Remarquez, moi, je trouve ça plutôt sympa de sa part. C’est une bonne cheffesse, vous savez.


  — Mais pour quelle raison vous l’a-t-elle demandé, à vous?


  — Parce que j’étais à côté d’elle, tiens. Me dites pas que vous la connaissez pas?


  — Pourtant… avec votre cheville? Vous n’avez pas, je ne sais pas, moi… protesté? Un petit peu râlouché, au moins?


  — Eh oh, chuis pas une mauviette!


  — Ce n’est pas ce que je dis. Répondez-moi avec le plus d’exactitude possible, Thalle. Comment est-ce que Grand-Mère Frelon vous a demandé ça?»


  Elle lui tourne le dos, mais il s’est décalé sur la gauche pour observer de trois quarts arrière son visage éclairé par la lune, en cet instant entre deux nuages. La Puiseuse ne paraît pas spécialement troublée; visible qu’elle essaie de se remémorer la scène – plus manipulée que manipulatrice, sans nul doute.


  «En réalité, reprend-elle, ça ne s’est pas tout à fait passé comme ça.


  — Ah non?


  — Je m’en souviens, maintenant. On était presque au croisement quand la soigneuse… elle marchait juste devant moi, derrière la vénérable… elle a questionné Grand-Mère: “Vous ne trouvez pas que ce serait une bonne idée, une petite tisane?”


  — La soigneuse.


  — Comme je vous le dis. Attendez… quelle importance?


  — Poursuivez.


  — Évidemment, la vénérable lui a donné raison: “Oui, c’t’une sacrée bonne idée, pour le coup”, qu’elle a fait. Et, juste après, elle lui a demandé de penser à vérifier si le feu, là-bas, n’avait pas besoin d’être rallumé. À cause de la pluie, de l’humidité, comprenez?


  — Frelon croyait que Gesse se proposait, c’est ça?


  — Ben oui. Elle venait de lancer l’idée. Mais notre chamanesse a répondu qu’elle préférait ne pas y aller elle-même. Vu qu’on ne savait pas trop ce qu’on allait trouver à la Crypte… Peut-être que quelqu’un aurait besoin de ses services, là-haut.


  — Donc votre cheffesse a cherché une autre personne pour y aller?


  — Pas la cheffesse. Gesse. Elle s’est tournée vers moi et m’a dit de monter au Corridor.


  — Et là, laissez-moi deviner… Vous avez protesté.


  — Disons que je lui ai rappelé m’être blessée à la cheville, en revenant du Val. Et, cette fois, c’est la vénérable qui m’a… vous savez comment elle fait… regardée de travers. Elle a grommelé que ça m’avait pas spécialement posé de problème, pour monter depuis les berges. Bon, chuis pas une enquiquineuse, et, je vous le répète, je l’aime bien, Frelon. Comme nous tous. Du coup, oui, j’ai un peu rougné, et ensuite, j’y suis allée quand même. Ah, voilà, on arrive…»


  Ronces et Puiseux se sont immobilisés. N’a-Qu’un-Œil murmure à son interlocutrice: «Merci, Thalle. J’aurai sûrement encore des questions à vous poser. À propos de votre découverte des deux victimes. Nous verrons plus tard…», avant de remonter la file pour gagner le petit terre-plein rocailleux qui, beaucoup moins spacieux que le perron de la Crypte, entaille l’Échine en cet endroit.


  Bécasse et Myrtille ont déjà pénétré dans la grotte dont l’entrée bée face au sud-est. Les reflets des torches scintillent sur les concrétions encadrant le porche, moins d’une main à l’intérieur, des colonnes torses à la calcite particulièrement blanche, facettée en milliers et milliers d’infimes cristaux. Plus large que haute, l’entrée de la Chamboule est coiffée d’un auvent naturel, une dalle quasi rectangulaire qui s’avance sur deux pas environ au-dessus de la terrasse. Au milieu du secteur en principe protégé par la saillie rocheuse a été disposé un cercle de dallettes verticales, hautes d’une main. La rincée de tout à l’heure ou d’autres averses antérieures ayant été poussées en oblique par le vent, le charbon de bois qui l’emplit s’en est trouvé tout imprégné d’eau.


  Une voix féminine – celle de Bécasse, parce que le chamane ne reconnaît pas le timbre de sa co-clanique – résonne alors depuis le boyau, à la fois lointaine et multipliée d’échos:


  «Pouvez rapporter du petit bois? Y en a plus là-dedans.


  — Incroyab’, maugrée la cheffesse du Puits. N’a beau l’dire et redire, y en a toujours un pour oublier d’mettre à jour les réserves!» Elle s’adresse à ceux qui se tassent sur le terre-plein. «Vous savez c’qui vous reste à faire… Sauf le béjaune, bien sûr. Et puis toi, tu bouges pas d’là non plus, Jonc, et tu m’le tiens à l’œil. ’Bellule, tu viens avec moi dans la grotte, on r’joint Bécasse et Myrtille.»


  Et, donc, Collembole, Thalle, Fuligule, Pâquerette et Sphaigne déposent sous l’auvent, à droite de l’entrée, les fourrures surnuméraires qu’ils portaient et, dans le cas de la fillette, le panier-pour-la-tisane également. Quant au chamane, il range sa besace à l’intérieur et ressort aussitôt. Après quoi tous cinq se mettent en quête de branches et brindilles.


  Courbés en deux, leur torche tendue devant eux, ils fouillent les alentours. La lumière fluctuante de la lune – les cumulus en charpie continuent de filer à grande vitesse en direction de l’est – les y aide un peu, quoique le site ne soit guère propice à la récolte. Les quelques rameaux et branchettes dégottés à proximité des buissons sont en outre gluants d’humidité, depuis des jours qu’il pleut sur la région.


  «Soigneur?»


  Sphaigne s’est déplacée vers le talus, au-dessous du sentier par lequel ils viennent d’arriver. Elle y farfouillait au milieu d’un groupe d’arbrisseaux, de l’armoise, à vue de nez, pas évident d’en être sûr dans ce faible éclairage, lorsqu’elle s’est redressée pour interpeller N’a-Qu’un-Œil. De son côté, le soigneur fourrageait de son bourdon non loin de Thalle, sur la pente qui au-delà du terre-plein monte vers la crête de l’Échine, à une vingtaine de pas de la gamine. L’intonation de cette dernière lui fait dresser l’oreille. L’œil attiré un instant par le mouvement de fluets plumets incandescents, loin en contrebas – les torches de Puiseux qui, parvenus sur les berges, vont se coucher, les veinards –, le chamane interroge:


  «Qu’est-ce qu’il y a?


  — Venez voir.»


  Se délestant de sa modique brassée de brindilles lorsqu’il passe près du foyer, N’a-Qu’un-Œil rejoint la donzelle. Le derrière sur les talons, cette dernière tend quelque chose dans sa paume offerte. À son tour il se met à croupetons, abaisse son flambeau.


  C’est un tronçon de roseau, une extrémité close par un menu bouchon de cire. Il s’en empare entre pouce et index, l’agite légèrement. Flohosc, flohosc. Ça contient le même liquide un peu visqueux que les deux autres, lesquels reposent pour l’instant dans sa grande poche intérieure. Il le hume, reconnaît l’odeur résineuse, à laquelle se mêle un il-ne-sait-quoi de désagréable. Voilà donc où était passé le troisième tronçon.


  «Tu as trouvé ça où, exactement?


  — Là.» Elle indique une zone entre deux larges touffes – c’est bien de l’armoise. Un pas en contrebas du chemin. En un endroit où ç’aurait pu rouler si par exemple celui qui le conservait dans sa poche s’était battu. Ou avait été malmené. Ou avait tenté de s’enfuir. Ou les trois.


  «C’est important?»


  Il hésite, caresse l’idée de lui répondre: «Bof, ce n’est sans doute rien, quelqu’un l’aura perdu là, va savoir quand…». En effet, il ne connaît que trop la morveuse. Elle va sans doute claironner sur tous les tons, et ad nauseam, avoir contribué de façon décisive à l’avancée de l’enquête, jusqu’à ce qu’il ne parvienne plus qu’à grand-peine à s’empêcher de l’étrangler. D’un autre côté, il faudra bien qu’il utilise cet indice pour tenter de faire la lumière sur le premier meurtre… Aussi, à quoi bon retarder l’inéluctable? Il soupire.


  «Oui. Ça nous apprend que Lamproie n’est pas monté à la Crypte comme tout le monde, ce soir, en empruntant le sentier qui s’appelle la Côte Est – celui par lequel toi aussi tu as grimpé. Mais, plutôt, qu’il est descendu le long de l’Échine. Ou, plus probablement, qu’on l’a forcé sous la menace, ou sous toute autre forme de contrainte, à descendre par là.»


  Il déplie les cuisses.


  «Aide-moi, Sphaigne. En faisant attention où tu poses les pieds. Nous cherchons des empreintes de pas ou des traces de lutte. Dans ces buissons, et aussi plus bas. Sans oublier l’autre côté du sentier. Pas sur le chemin lui-même, en revanche. Trop de gens viennent d’y passer.


  — Des traces? Avec toute la pluie qui est tombée?


  — Tss tss. Ne partons pas perdants.


  — On demande un coup de main aux autres?»


  Ben çà? Je ne la reconnais plus. Elle serait donc prête à partager l’exclusivité d’une éventuelle découverte?


  «A priori, une bonne idée.» Ne pas décourager les initiatives de la gamine… quand elles sont guidées par la raison (il est cependant assez vraisemblable qu’elle n’ait proposé cela que dans le but de se vanter au plus vite de sa trouvaille). «Mais ils nous gêneraient plus qu’autre chose. Et puis, ça augmenterait d’autant les risques de piétinements.»


  Plus d’une ovée durant, ils furètent avec soin entre les houppes, aigrettes et toupillons, au-dessous puis au-dessus du chemin. Sans résultat, jusqu’à ce que, trois pas plus près de l’entrée de la Chamboule que le secteur où la fillette a découvert le tube, et un pas et demi en contre-haut du chemin, N’a-Qu’un-Œil remarque sept ou huit tiges de bétoine cassées près de leur base. Il s’accroupit, couche son flambeau afin d’exagérer les ombres portées par les reliefs, approche l’œil. Les lamiacées ont été écrasées par deux talons, qui se sont enfoncés en deux endroits distincts. Le gauche ici, dans cette motte de terre pâteuse, y engluant au passage trois des menues hampes, et le droit un peu plus bas. Les talons ensuite ont glissé, et l’espèce de double rigole qu’ils ont excavée se termine abrupto, à un demi-pas du sentier. Là, une tierce empreinte, la pointe du pied profondément enfoncée dans l’autre sens, signale qu’une autre personne s’est portée à la rencontre de la première. Pour arriver très près.


  Trop près. Celle qui descendait n’aurait pas manqué de la bousculer, et c’était peut-être volontaire. Il est possible aussi que l’individu qui montait se soit colleté avec l’autre, et l’ait même attiré par le revers de sa tunique… pour le ramener sur le sentier?


  Et à quel moment, au fait? À considérer l’amollissement de leur bordure d’attaque, les trois empreintes ont été laissées pendant la dernière grosse rincée – au moment de l’orage du début de la nuit, donc. Elles n’ont pu être imprimées auparavant: elles auraient alors été beaucoup plus estompées, presque entièrement fondues. Surtout sur une pente.


  Le chamane se redresse, fourgonne du bourdon dans les touffes alentour, s’avise que le côté d’un buissonnet de sauge a été esquinté, et quelques graminées aussi, un peu «en amont» – toujours par rapport à la Chamboule – du double chenal creusé dans la glaise. Il siffle entre les dents qui lui restent pour attirer l’attention de Sphaigne. Elle vient se pencher par-dessus son épaule.


  «Vous avez déjà vu ces semelles?


  — Sais pas. Dans un cas, on n’a que les talons, et déformés encore. Ça nous apprend quand même que celui qui portait ces bottes redescendait, en glissant. Et dans l’autre cas…


  — Comment ça se fait qu’on n’ait pas plusieurs empreintes du type qui est monté? Ou de la femme, d’ailleurs.


  — Regarde l’état de cette sauge… et ces brins de vulpin aplatis. Je pense que l’homme… au fait, ce ne sont pas des pieds de femme, vu leur taille… je pense qu’il est monté par là, sur cette zone caillouteuse, où il n’a pas laissé de traces. Quant à la zone boueuse, elle est toute proche du chemin. Il a sauté. On l’y a sans doute aidé. Ou bien on l’y a forcé.»


  Il lui expose ce qu’il induit de la présence de la troisième trace, hélas pas plus lisible que les autres. La pluie en a lissé les détails, et le mouvement du pied empêche d’en déterminer longueur et largeur avec exactitude. Il semble cependant à Collembole que ce pied appartenait plutôt à un homme, là encore.


  «Pour ce qui est du sentier, nous sommes plus de dix à être passés par là, depuis… De toute manière, comme il est en grande partie caillouté, on n’aurait rien vu.»


  Le soigneur se tourne vers la Chamboule: des flammes ondulent et gondolent dorénavant en courtes frisettes, sur le seuil précédant le porche. Diluées dans la fumée dense, caractéristique d’une flambée mouillée, elles embrasent de tons fauves l’entrée de la grotte et la face inférieure de l’auvent, changeant l’abri en un nid de pierre d’où un oiseau incandescent hésiterait encore à s’élancer dans la vaste nuit humide. Laquelle s’est faite moins claire que tout à l’heure, et les nuages plus abondants et pansus, dont la lune n’émerge désormais que par brefs intermèdes. En outre, ça sent de nouveau la pluie. Encore? J’espère me tromper.


  «Sphaigne? Tu ne dis rien aux autres, pour le moment. Tu me laisses faire, compris? Allez, viens. On n’aura pas besoin de ton petit bois, en fin de compte. Mais reprends-le, ça fera toujours plaisir à ta nouvelle copine.»


  Après que la gamine a roulé des yeux exaspérés – quoique sans s’abaisser à livrer un commentaire –, tous deux rallient l’abri. Mains offertes aux flammes, Farouch et Jonc les regardent arriver; le disciple a l’air épuisé. À leur côté, Bécasse, qui alimente le foyer en bûchettes, pointe le pouce derrière elle:


  «Les autres font de la place, dedans. Pour qu’on aie chacun un coin où dormir.»


  N’a-Qu’un-Œil opine du bonnet – du galure moumou, plutôt.


  Sphaigne et lui s’enfoncent dans le boyau. Si pour sa part il y est déjà entré, voilà des années, la fillette, elle, y pénètre pour la première fois. Le soigneur entend dans son dos une brève aspiration de saisissement, hheup! Les concrétions sont ici des plus impressionnantes.


  Colonnes stalagmitiques qui, à quelques mains de l’entrée, suggèrent des centaines de cascades miniatures proliférant les unes par-dessus les autres. Fistuleuses coudées, presque transparentes, à peine moins fines que des antennes d’insectes, saillant en bosquets épars de la voûte toute cratérisée d’entonnoirs et de vasques. Feuillets lisses ou crêpés des draperies issant par vingtaines des parois puis confluant, s’épaississant, se ramifiant, s’effilant – ravalées enfin, quelquefois, par une sinuosité concave, un méandre côtelé, un troussis, une commissure. Mamelons moutonnants. Épanchements figés. Bourrelets quasi cicatriciels. Flux et reflux de calcite, cristaux de neige infusible, coulures vermillon mat de la limonite, noir bleuté de l’oxyde de manganèse, translucidités et diaprures de gris, vagues nébulosités safran ou céladon fleurissant tel piton ou tubérosité… Sur quelques dizaines de pas, la Chamboule offre un condensé du subtil éventail de couleurs, du proliférant vocabulaire plastique de tous les lieux mitoyens de l’enversmonde, où l’homme, aussi loin que remontent la mémoire et les contes, a aimé venir se blottir et se répandre en prières, se soustrayant aux créatures de crocs et de griffes qui rôdent dans l’ombre et la lumière de l’endroitmonde, au-dehors.


  Il y a tant de spéléothèmes que l’espace au sol en est rendu passablement exigu, compartimenté en alvéoles, niches, enfonçures et alcôves, innombrables recoins courbes où, de part et d’autres de l’allée centrale, les Puiseux entreposent tout un fourbi plus ou moins utilisable, plus ou moins relégué dans l’oubli.


  Les flammettes de quatre lampes à graisse posées à même le plancher stalagmitique luisent d’un safran chaleureux. En outre, Myrtille, telle une espèce de candélabre humain, tient un flambeau dans chaque main. Les cinq autres ont abandonné leurs torches et, débarrassant les cellules les plus proches de l’entrée, déplacent des brassées d’ustensiles, armes et machins divers. Ils louvoient comme ils le peuvent au milieu du bric-à-brac, épieux et sagaies sagement alignés en faisceaux verticaux, ou bien chus et malignement enchevêtrés, hottes de guingois et paniers cul en l’air, falourdes de piquets de tente ou de bâtons à fouir, massues de hêtre fendues, travois et pulkas à moitié rompus, nattes et paillasses roulées ou au contraire étalées – dans l’espoir de faire disparaître les blêmes chancissures qui les tavellent? –, souches évidées, outres et utricules, pans de cuir écaillés, nasses de joncs et filets de tendons à réparer depuis dix étés, fémurs, défenses ou côtes de mammouth, omoplates de renne, de cheval, de bison, mortiers au bois durci à la flamme et pots d’écorce tressées, nucléus de silex, rognons de pyrite, nodules d’ocre, rouleaux de corde de crin ou de chanvre, pelotes de ficelle ou de fil, balais ébouriffés et brosses frappées de pelade, carcasses de coracles et radeaux démembrés… plus une kyrielle d’autres bidules dont il n’est pas évident de deviner au premier coup d’œil la destination.


  N’a-Qu’un-Œil et Sphaigne éteignent leurs flambeaux puis, sans un mot, joignent leurs forces à celles des autres. Un peu plus tard, Bécasse les rejoint et, avant longtemps, cinq loges ont été désencombrées.


  Pendant qu’il abattait de la besogne, le chamane s’est rappelé les paroles de la vénérable, un peu plus tôt: la Chamboule est censée n’avoir qu’une seule issue. S’approchant de l’aïeule, il l’avertit qu’il va emmener deux personnes avec lui, afin d’explorer le boyau jusqu’à son extrémité:


  «… Comme dans le Corridor, quand nous avons vérifié que personne ne se dissimulait vers le fond.


  — Inutile. Avec Libellule, on est déjà allées voir, quand vous aut’ ramassiez du bois dehors. Y a pas un rat.»


  Elles n’ont pas froid aux yeux, ni l’ancêtre, ni sa fille. Et si elles étaient tombées sur un énergumène écumant de rage homicide? Ou, au contraire, un tueur parfaitement calme et froid, surpris alors qu’il attendait le moment d’agir, qui les aurait expédiées en deux coups de gourdin? Le soigneur insiste:


  «C’est certain, cette caverne n’a vraiment aucun autre accès à l’extérieur que le porche?


  — Ben si, en fait, y a la Cheminette.»


  Elle lui décrit un aven qui, à trente pas de l’entrée, perce la voûte de la galerie pour déboucher au-dehors, à la verticale de la caverne.


  «Ça dépasse jamais deux paumes de large. Personne pourrait s’faufiler par là.


  — Malgré tout, j’aimerais bien aller voir.


  — À votre guise, rétorque Libellule. On vient avec vous, faut qu’on ramène les paillasses.»


  N’a-Qu’un-Œil récupère une torche. Accompagné par Frelon et sa fille, il suit le couloir à la faible pente ascendante. Bientôt, dans une salle dont le sol présente une inclinaison encore plus accentuée – un œuf y posé roulerait en direction de la sortie –, la grand-mère pointe l’index à la verticale:


  «Pile d’sus vot’ tête.»


  Nul, en effet, et pas même un enfant, ne pourrait se couler pour descendre par l’orifice, un entonnoir qui bâille dans la voûte à deux hauteurs d’homme. Le soigneur des Ronces manifeste sa surprise:


  «Le sol n’est pas mouillé? Avec tout ce qu’il est tombé ces jours?


  — Encore une idée de Bécasse, explique Libellule. Elle a assemblé une sorte de toit, là-haut, par-dessus l’entrée de l’aven.


  — Astucieux.»


  Il tourne alors la tête pour examiner la suite de la galerie, une bouche d’ombre dans la muraille.


  «Ça va encore loin? Je ne me suis jamais autant enfoncé, dans cette grotte.»


  Libellule pousse un soupir caverneux qui soulève son ample poitrine:


  «Vous voulez vraiment aller voir, hein?


  — Je sais, c’est un peu bête… Mais ça me rassurerait complètement.»


  La mère et la fille échangent un regard – «ce type est un emmerdeur de première» – puis, sans ajouter un mot, s’engagent dans le boyau qui continue de grimper, avec une pente aussi forte que celle de la salle de la Cheminette. Le chamane les suit, promenant sa torche dans tous les recoins de petites salles désormais presque vides, palpant même quelquefois les murs pour éliminer le moindre doute; il sait depuis l’affaire des «griffes du Grogneur» qu’il est aisé de simuler une paroi en tendant une grande peau enduite d’un mince film d’argile. Après soixante ou soixante-dix pas, les murs se rapprochent et le plafond s’abaisse brusquement, obturant le couloir. Le soigneur n’a par ailleurs aperçu aucune galerie latérale. Et aucun autre débouché d’aven, dans le plafond.


  «Satisfait?»


  Il acquiesce. Sans spécialement faire amende honorable: vu la situation, trois meurtres en quelques durées, il ne va pas non plus leur demander de l’excuser de se montrer précautionneux! Tous trois rebroussent chemin.


  Les paillasses qu’ils sont venus chercher ont été entreposées dans la salle précédant celle où s’ouvre la Cheminette. La matrone et le chamane s’emparent chacun de quatre doubles-peaux emplies d’herbes sèches, la cheffesse n’en prenant que trois.


  «Sentent un peu l’moisi, mais rien de grave. T’façon, on n’a pas d’herbe d’rechange qui s’rait pas trempée.»


  Les traînant derrière eux, ils reviennent vers l’entrée, pour jeter leurs fardeaux dans l’une des salles qu’ils ont débarrassées au préalable.


  Dans l’idée de se réchauffer les os avant d’aller dormir, tous ressortent s’asseoir quelques ovées face aux flammes. Même si chacun y met du sien pour ne pas trop montrer son anxiété, l’ambiance n’est pas des plus sereines, on parle bas, on jette de brefs regards vers le paysage enténébré. Comme si la déité aquatique dont Gesse a annoncé le réveil pouvait se manifester d’un instant à l’autre. Ou envoyer une nouvelle fois ses «petites sœurs».


  Avant de s’asseoir, la vénérable a croché au passage l’anse du panier-à-tisane. Bécasse, elle, a ramené de l’intérieur un kit-à-bouillir. Elle déploie le trépied non loin du feu, append l’outre flaccide à la jonction des piquets, pose sur le sol, au-dessous, la grande cuiller en bois fortement concave à laquelle on recourra sous peu. Enfin, sur le côté du foyer où se sont déjà formées des braises, elle aligne les galets qui deviendront vite brûlants.


  Frelon prend place, interpellant la cantonade:


  «Qui qui va nous chercher des bols, là n’dans? J’ai oublié d’vous l’demander avant.» Thalle se dévoue. La matriarche louche en direction de Sphaigne: «Et toi, ma p’tite, t’veux bien aller nous puiser d’l’eau?»


  Elle désigne une autre outre – beaucoup plus volumineuse –, un gros sac avachi présentant une large ouverture cerclée de bois dans sa partie supérieure. Ce récipient, le soigneur des Ronces en avait déjà distraitement enregistré la présence tout à l’heure: à gauche du perron quand on entre dans la grotte, installé à moitié hors de la protection de la saillie rocheuse, afin qu’une cascatelle coulant là le remplisse lorsqu’il pleut. Des gouttes d’eau, du reste, y pliquent et ploquent encore. Tandis que, rouspétant entre ses dents – oh, oh, l’autoritarisme décomplexé de sa nouvelle amie commencerait-il déjà à lui peser? –, Sphaigne va immerger le petit récipient dans le grand, le chamane la suit du regard (il attend son retour pour parler à tout le monde du tube de roseau et des traces découvertes près du sentier). Et, soudain, une flammèche s’allume dans son esprit. Il se lève, croise la mamzelle qui revient avec l’outre-à-cuisson afin de la raccrocher au trépied. Il se penche vers la réserve d’eau.


  Cette forme… Collembole recule en tirant à deux mains la citerne molle vers l’extérieur – outch! ce n’est pas léger léger! Ça découvre une ellipse dessinée en creux sur le sol, y compris sur le calcaire qui affleure du côté le plus proche de l’entrée, parce que des particules de terre et de poussière s’y sont accumulées en un étroite cerne de boue. De surcroît, la trace qu’il vient d’obtenir en déplaçant le récipient correspond pile poil à ce qu’il a vu, voilà plusieurs durées, entre les rocs erratiques au fond de la Terrasse-aux-Boucanes.


  Un autre petit os du squelette a trouvé sa place.


  Interloqués, les autres l’observent en silence. Ayant derechef traîné l’outre pour qu’elle réintègre son emplacement originel, il vient se rasseoir. Pour expliquer à ceux qui n’étaient pas de l’expédition, à savoir sept sur les onze présents, ce qu’il a découvert à proximité de la caverne où Girolle et Bogue ont trouvé la mort.


  «Je me demandais ce qui avait bien pu imprimer une trace de ce genre. Nous avons désormais la réponse. Surtout que, je m’en souviens à présent, le rocher le plus proche présentait un creux, sur le dessus. Une rigole a très bien pu guider l’eau afin qu’elle gonfle l’outre.


  » Cette découverte signifie deux choses. D’abord, le ou les tueurs, vous savez que ma préférence va au pluriel, avaient besoin d’eau, pour laver le sol du Corridor-Fumeux. De beaucoup d’eau. Bien sûr, ça les a obligés à essuyer ce sol ensuite, à le sécher. Dans quel but? Préparer une scène vierge où tout a été en quelque sorte dessiné pour qu’on le découvre à notre arrivée.


  » Il y a bien eu manipulation, encore un indice qui le confirme. D’autant que nous n’avons vu nulle part une telle citerne, là-haut. Et aucun chiffon qui aurait pu servir au séchage. Les assassins sont repartis avec ce matériel.»


  Il s’interrompt, feignant de regarder sans la voir la vénérable (en réalité, il ne l’a pas quittée de l’œil depuis qu’elle a commencé à préparer la tisane: il ne va sûrement pas négliger d’appliquer les conseils de prudence donnés un peu plus tôt à son disciple). Après avoir usé de la grosse cuiller en bois pour faire choir l’un après l’autre huit galets brûlants dans l’outre-à-cuisson, Frelon jette dans le liquide bientôt fumant des poignées de chatons d’aulne et de feuilles de giroflée. Il poursuit:


  «Ensuite, deuxième point, les meurtres ont non seulement été prémédités, mais préparés avec une extrême minutie, pour que même un détail pareil ait été prévu… et ce, depuis plusieurs jours. Les tueurs ne pouvaient pas être certains qu’il pleuvrait la nuit où ils agiraient. Et de toute manière, la quantité de flotte qu’ils auraient recueillie juste au moment du meurtre n’aurait pas été suffisante pour tout rincer. Ils ont donc prévu une réserve, dissimulée derrière les rochers – il aurait fallu se rendre au milieu de ces blocs pour remarquer la citerne. Si j’ai bien compris, le sentier du fond de la Terrasse-aux-Boucanes n’est pas très fréquenté…


  — Et jamais les jours de pluie, y a des passages vraiment dangereux, plus loin», confirme Libellule.


  À l’aide de la cuiller, la cheffesse emplit les bols que lui présente Fuligule, assis à son côté. Les récipients passent ensuite de main en main jusqu’à ce que tous soient servis. N’a-Qu’un-Œil intercepte le regard interrogatif du disciple et cligne furtivement de l’œil: c’est bon, à mon avis, tu peux boire. Lui-même aspire une goulée parfumée – ça fait du bien, après une soirée aussi interminable – avant de conclure:


  » Nous avons assisté, au début de cette nuit, à la scrupuleuse exécution d’un plan complexe. Et c’est tant mieux, parce qu’aucun plan de ce type ne se déroule sans grains de sable. Or, qui dit grains de sable dit possibilité de coincer ceux qui les ont semés.


  — Mais… pourquoi, en fait? grogne Pâquerette. Si ce n’est pas Farouch qui a eu un coup de folie ou quelque chose de ce genre… or je le pense moi aussi innocent…» Le disciple incline sèchement la tête, et cette mimique fait chaud au cœur du chamane, c’est la première fois que le gamin retrouve un peu de son mordant coutumier. L’effet de la poudre de charbon? Ou bien le corps du garçon reprend-il tout bonnement le dessus? Le balèze ne s’est pas interrompu: «… Pourquoi avoir tué ces trois gars? Et pourquoi comme ça? Qu’est-ce qu’ils avaient en commun? Encore autre chose: pourquoi vouloir à tout prix charger Queue-d’Aurochs?


  — On n’en est pas à se poser la question du mobile. On n’a pas même de suspect, encore… mis à part mon apprenti, qui l’est à la fois de manière trop évidente et pas assez crédible.» Hors de question, bien entendu, que N’a-Qu’un-Œil évoque Gesse pour le moment. Il poursuit: «Avant que tout le monde gagne son pageot, il reste un petit quelque chose…» Il hésite. Je laisse faire la mouflette? Et pourquoi pas? Je sais bien que je voulais ménager mes nerfs en évitant qu’elle se mette en avant. D’un autre côté, ça ne changera rien: c’est elle qui a découvert le roseau, elle va trouver le moyen de le rappeler vingt fois à tout le monde. Et puis, si je lui laisse maintenant la latitude de parler tout son saoul, je pourrai toujours lui faire remarquer plus tard, en cas de besoin, qu’on lui a permis de s’exprimer. Tt tt. Tu es un vil calculateur, Collembole. Il se tourne vers la fillette: «Sphaigne, tu veux bien t’en charger?»


  Subito, les yeux de la petite crépitent. Redressant les épaules et toisant chacun l’œil mi-clos et la narine inspirée, elle relate par le menu, se donnant bien évidemment le beau rôle, la découverte du tronçon de roseau et des empreintes au-dessus du sentier. Tirant les deux autres tubes de sa poche, Collembole finit par couper la parole à la gamine:


  «Je les ai pêchés dans la poche de Lamproie. Farouch, tu les as reconnus, tout à l’heure. Tu peux le redire à tout le monde?»


  — En effet, ce sont bien ceux que j’ai préparés au Logis du Crapaud.» Il se tait un instant. «Mais alors, si le troisième s’est trouvé dans le coin…


  — Oui: ça veut dire que Lamproie est passé par là. Et toi? Tu as un souvenir de cet endroit?»


  Troublé, le disciple regarde de gauche et de droite, affiche les mimiques labiales, frontales et oculaires de qui fouille sa mémoire.


  «Non. De toute façon, tout est flou dans ma tête, après l’arrivée des…


  — Parce que tu étais sous l’influence d’une drogue. N’ouvre pas la bouche comme ça, on dirait vraiment une truite, pour le coup. Ça expliquerait beaucoup de choses. Mais là n’est pas la question pour le moment. Fais un effort, mon gars. Est-ce qu’il te reste… je ne sais pas, moi… des sensations… ou des images? Je veux dire, de la période précédant ton entrée dans la Crypte?


  — Là encore, c’est vague. Et en même temps comme un cauchemar. Puis je me vois soudain dans cette grotte, face à tous ces gens. Couvert de sang et un couteau à la main.


  — Au fait, tu t’étais changé avant de quitter l’Équarrissoir?


  — Qu’est-ce que vous croyez? Je n’allais pas me badigeonner de sang de cheval et de bison, juste pour le plaisir de laver mes affaires ensuite. J’ai ôté mes bottes, et aussi ma casaque, puis j’ai passé la culotte de peau et enfilé les mocassins de chantier qu’ils m’ont fournis. Je suis resté torse nu. Ensuite, avant de partir en compagnie de Gesse, Lamproie et moi nous sommes allés nous laver à la rivière. Dites, Maître, vous me prenez pour une sorte de sauvageon?


  — Tu es le plus civilisé des apprentis. Et donc, le sang qui te couvrait ne provenait pas de l’atelier de boucherie? Quelqu’un peut confirmer, parmi vous? Libellule, par exemple, vous nous avez dit être passée à l’Équarrissoir – quelques durées après midi, c’est ça?


  — Autour de la quatrième, oui.


  — Queue-d’Aurochs était vêtu comment?


  — Exactement comme il l’a dit. Torse nu, en culotte longue et mocassins renforcés. C’était la même chose pour les autres, on procède toujours comme ça quand on travaille à ce poste.


  — Oui, on fait pareil chez les Ronces. C’est pour cette raison que j’en étais presque certain: le sang dont ses vêtements sont couverts ne pouvait provenir de la boucherie. Mais c’est encore mieux de voir cette hypothèse validée. Reprenons, Farouch. Juste avant d’entrer, qu’est-ce que tu as vu?»


  Re-remémoration du disciple. Puis:


  «Rien. Je crois que j’étais dans le noir.


  — Forcément. Il faisait nuit.


  — Non. Beaucoup plus sombre que ça. Comme si… Oh, je me rappelle une odeur. Du cuir puant. Tout moisi. Comme si on m’avait mis quelque chose sur… Oui! C’est ça! Je n’arrivais pas bien à respirer, ça me revient maintenant, ça me collait au nez et à la bouche.» Un bref silence. «J’avais un sac de peau, sur la tête. Ou peut-être une outre.


  — Comment ça? Tu n’aurais jamais pu te déplacer.


  — On me guidait. En me tenant le bras. J’étais malade. J’avais terriblement soif. Je titubais, je trébuchais. On me forçait à avancer. Brutalement. Et puisque j’y repense…


  — Oui?


  — La Crypte-aux-Contes. Je n’y ai pas pénétré de mon plein gré. Quelqu’un m’y a poussé. C’est drôle… d’un coup, je me rappelle très bien tout ça! On m’a délié les bras, glissé un objet dans la main… le manche du couteau en fait… puis on m’a ôté la capuche qui me coiffait et fichu une méchante bourrade entre les omoplates. Après… La cascade glaciale, à l’entrée de la grotte – ça m’a en partie requinqué. Et le tonnerre. Les éclairs. Ces gens assis en demi-cercle, dedans, qui me regardaient…»


  Durant le laps de silence qui suit, on entend, dominant les craquètements et menues explosions du feu, s’intensifier une effervescence mousseuse, d’abord très douce, de plus en plus brutale et hachée ensuite. L’odeur de terre mouillée se ravive. La pluie, de nouveau. Pour changer.


  Le chamane songe que ce soudain réveil des souvenirs du disciple n’arrange certes pas les affaires des meurtriers. Mais, Grogneur! à quoi ces derniers s’attendaient-ils? À ce que Farouch ne se rappelle rien? Non, fatalement, puisqu’ils ont pris la précaution de se déguiser, au moment de l’enlèvement. Et donc? Ces assassins ont-ils pensé que les éléments invoqués par le garçon pour sa défense seraient systématiquement dédaignés? Peut-être. C’était toutefois sans compter sur… je ne vais pas aller jusqu’à dire mes capacités de persuasion, je pense n’avoir réellement convaincu personne pour le moment – chez les Puiseux du moins –, mais, tout de même, sans me la péter trop, je possède certaines dispositions dans les domaines de la négociation et de la suggestion.


  Alors, quoi? Un sous-dosage des drogues administrées au garçon? Ou bien Farouch s’est-il montré plus résistant que prévu? Maintenant, ç’aurait été moi l’organisateur de ces crimes, je n’aurais pris aucun risque. Je me serais débrouillé pour éliminer l’apprenti, une fois accomplie la tâche que je voulais le voir remplir. Et cette tâche était double: bien sûr, être celui dont on dit qu’il a jeté la braise dans la paille1, pour les trois meurtres… mais aussi, en racontant de bonne foi son récit, le garçon devait apporter une coloration de surnaturel à l’affaire. Afin de dissoudre la pensée rationnelle de tout un chacun dans un chaos de terreur sacrée, en sorte que nul ne puisse plus raisonner valablement. Un peu comme a procédé l’autre dingue, sous son glacier. Décidément bien pratiques, ces Puissances, pour les individus sans scrupules.


  Qu’est-ce que j’aurais eu comme options? L’égorger ou l’étrangler – ou, en général, toute mise à mort à l’évidence criminelle – n’aurait pas été viable, puisque trahissant l’œuvre d’un autre meurtrier que le disciple. Cependant, les occasions «naturelles» de trépasser ne manquent pas: Farouch aurait pu être empoisonné de manière à faire croire à la morsure d’un serpent. L’instigateur des meurtres a montré une jolie aptitude à user selon ses besoins de drogues, et donc de préparations toxiques. Ou bien le gamin aurait pu chuter de la falaise, se noyer dans la rivière, être «foudroyé» (c’est-à-dire assommé, amené dans un coin désert, recouvert d’une substance inflammable et carbonisé), ou se retrouver victime d’une dizaine d’autres morts possibles. Cependant, le mieux encore était de le faire disparaître sans laisser de cadavre: d’aucuns auraient eu beau jeu ensuite de crier à sa culpabilité… sa «fuite» l’aurait prouvé sans conteste!


  Les tueurs avaient-ils prévu quelque chose qui, par hasard, sans que nous nous en doutions, a été mis en échec par la façon dont les événements se sont déroulés, ce soir? Je n’ose imaginer ce qu’il se serait passé si les mauvaises personnes avaient été choisies pour encadrer l’apprenti, pendant que je me rendais à la Terrasse-aux-Boucanes! Bien sûr, il fallait encore que le disciple désigne les filles-truites, et le tueur ne pouvait escamoter le nigaud avant que ce rôle-là n’ait été joué. Mais ensuite? Dans la confusion qui a succédé à la «révélation» de la présence de la Mère des Crues? Il est vrai que Farouch n’a jamais été seul, cette nuit et, dès mon retour du Corridor, je ne l’ai plus quitté.


  Dans tous les cas, conséquence logique: ils vont essayer de l’enlever. Et ça risque de ne pas tarder. Une action à la faveur des ténèbres, d’ici le matin, ce serait l’idéal pour eux. Va me falloir redoubler de vigilance, en parler aux miens. Et pas aux Puiseux? Non, vaut mieux pas. Je suis presque certain que Frelon et Libellule sont réglo… Néanmoins, si je ne préviens que ces deux-là, comment empêcher qu’elles en touchent un mot aux autres? Je ne suis pas complètement sûr que ces derniers ne soient pour rien dans cette affaire. Peut-être en le demandant de manière explicite à la mère et à la fille? Dans ce cas, je commencerais à pousser un peu, il me semble! Tout est dans le dosage, et là, ce serait trop. Autre chose: il faudrait que je pense à élaborer un plan un peu plus sophistiqué que…


  «Maître? s’enquiert Queue-d’Aurochs. Vous êtes toujours avec nous?»


  N’a-Qu’un-Œil sursaute. Il se rend compte que les Puiseux et les Ronces assis en demi-cercle le considèrent tous, un peu interdits. Oulah. Quand tu pars comme ça en fugue mentale au milieu d’une conversation, c’est qu’il te faut vraiment du repos.


  «Excusez-moi, grosse journée… et je n’ai pas l’habitude de veiller aussi tard! Mais vous non plus, je suppose. Allez, on ne va pas tarder à se pieuter. Mais, avant, pour revenir à ce que tu as annoncé, Farouch, ce n’est pas précisément une surprise.


  » Je le répète, tu as été drogué. Et il est fort probable qu’on a fait subir le même traitement à Lamproie. On vous a conduit devant la Crypte, en aveugle, comme tu le racontes. Là, on t’a mis le couteau dans la main puis on t’a donné cette impulsion dans le dos, afin que tu fasses irruption dans la caverne. On comptait sur ton abrutissement pour que tu restes là, ton arme brandie, à écarquiller les yeux sans bouger… quelques instants du moins, jusqu’à l’arrivée de Lamproie.


  — Et, justement, de quelle manière vous l’expliquez, cette entrée de Lamproie? intervient Libellule avec un bâillement mal réprimé derrière sa main mastoque. Comment celui ou celle qui l’aurait drogué aurait-il pu être certain que le pauvre gars allait agir comme il l’a fait, et pas autrement? Je veux dire, d’une manière convenant aux “véritables” meurtriers dont vous nous parlez: il fallait qu’il crie au meurtre, et de manière intelligible encore, tout en désignant Queue-d’Aurochs… puis ressorte presque tout de suite.


  — C’est un vrai problème. Auquel je n’ai pas de solution – pour l’instant.


  — De plus, si votre hypothèse est la bonne, pourquoi est-ce que votre disciple est ressorti, à la suite de Lamproie?… Et, en plus, pourquoi lui avoir infligé un coup mortel, s’il est innocent? Il aurait halluciné à ce point?


  — Ah, parce que vous l’avez vu le porter, ce coup?»


  Plutôt que de répondre, la fille de Frelon change de sujet:


  «Déjà, comment vous pouvez être sûr que les deux ont absorbé je ne sais quelle substance? Farouch n’a pas tellement l’air d’avoir été drogué…


  — Tout à l’heure, si.


  — … Ou alors, il se trouvait en état de choc. Ou bien encore, il avait eu un coup de folie chaude et ne savait plus où il en était. Vous n’avez pas tellement exploité cette dernière hypothèse, tiens. Pourtant, ça y ressemblait vraiment beaucoup.» Elle commence à énumérer sur ses doigts longs et épais. «D’abord, il…»


  Avant qu’elle ne développe, N’a-Qu’un-Œil, bras tendu vers son disciple, se hâte de couper la parole à Libellule:


  «Juste après avoir détaillé son vêtement… vous vous en souvenez? J’ai examiné ses pupilles. Elles étaient en partie dilatées. D’une manière caractéristique: elles ne réagissaient pas bien aux changements d’éclairage. Mais cette dilatation n’était que partielle, ce qui est surprenant: ça ne correspondait pas vraiment à l’état dans lequel je l’avais vu, à ma première entrée dans la Crypte, au début de la nuit.


  » Certes, il présentait des signes caractéristiques d’une intoxication par une drogue puissante, du genre de la stramoine: le pourtour de l’œil rouge, des difficultés pour accommoder sur les objets proches, la bouche sèche Mais j’ai pris son pouls, et là encore, problème, il n’était pas aussi rapide qu’il l’aurait dû, à considérer les autres symptômes. À mon avis, une seconde substance contrecarrait en partie les effets de la première. Dommage que Harfang ait nettoyé les flaques de vomissure. J’aurais pu, sinon, déterminer avec une bonne précision quel cocktail ont employé les véritables tueurs. Peut-être y avait-il même une troisième substance, en sus. Un vomitif.»


  Dommage aussi, poursuit en son for le chamane, et quoiqu’il soit un casse-pieds de première, que le meilleur spécialiste ès drogues que je connaisse ne se trouve pas parmi nous, cette fois… C’est sûr, Aspérule à-Pieds-Joints2 aurait identifié en un tournemain ce qui pouvait provoquer des symptômes aussi violents, puis leur rapide disparition. Ralala! On m’aurait annoncé qu’un jour je regretterais ce type! Il enchaîne, se tournant plus franchement vers son apprenti:


  «Vous imaginez bien que je n’ai rien pu remarquer de tel, sur le cadavre de Lamproie. Toutefois, il me semble logique qu’il ait lui aussi été bourré de came. Et aveuglé de la même manière que toi, jeune pas-d’avoine. Histoire qu’il se montre docile pendant que les meurtriers vous cornaquaient avec vos sacs sur la tête, depuis le haut de l’Échine… voire, ça me semble assez plausible, depuis l’une des grottes qui s’y trouve. Qui peut savoir, vous étiez peut-être même ici, dans la Chamboule? Je n’y pense que maintenant. Et dans ce cas, nous avons détruit les indices en déménageant tout ce bazar… Je te rappelle qu’on a perdu votre trace, à tous deux, au Logis du Crapaud. Cinq durées avant que vous ne réapparaissiez à la Crypte.


  » À ce propos… Tu as gardé quels souvenirs, de cette période?»


  Les yeux du disciple se font flous. Il gonfle puis dégonfle les joues, hésite, se lance:


  «Je ne sais pas… Il y a eu la rencontre avec… qui vous savez.» Il frôle son épaule où, sous la casaque, la marque des Nageuses doit le démanger et sans doute le brûler. «Ensuite… Mmh. Je revois ça comme une longue période de cauchemars. Enfin, je crois que c’étaient des cauchemars. Des bruits aigus, discordants, et, immédiatement après, une sorte de vibration grésillante, monotone, très grave. Puis ça redevenait comme une flûte ou un sifflet très aigre.


  » Ou alors, à d’autres moments, il y avait des voix pleines de bulles, on aurait dit que plusieurs personnes, trois ou quatre au moins, me parlaient sous l’eau. Il faisait noir, mais je voyais de temps à autre des lumières géométriques aux couleurs violentes, qui pulsaient.» N’a-Qu’un-Œil arque le sourcil. Ce que raconte le garçon va bien dans le sens d’une intoxication sévère. Farouch ne s’est pas tu: «Un sentiment de peur panique, aussi. Je voulais fuir à toutes jambes, mais je ne pouvais pas.


  — Ça, on sait pourquoi: tu étais ficelé comme une biche au retour de la chasse. Et Lamproie aussi. Les marques sur vos chevilles et poignets nous l’indiquent sans grand risque d’erreur.


  — Les marques? (Libellule, surprise, dévisage le chamanillon.)


  — Vous ne les avez pas vues, tout à l’heure, dans la Crypte? Quand il a roulé la manche de sa casaque? Faut dire qu’à ce moment-là, tout le monde n’avait d’yeux que pour son épaule. Montre-leur, Farouch.»


  Le gaillard s’exécute, dévoile avant-bras puis chevilles. Nul n’émet de commentaire. Et pourtant – sauf à croire qu’il s’est lui-même ligoté, ou bien a été attaché par un complice, mais ce serait pousser le vice un peu loin, non? –, voilà encore un indice que les événements se sont déroulés différemment de ce que les apparences laissaient croire, au début de la nuit. Collembole ne souligne pas non plus ce fait, il ne veut pas couper dans son élan Queue-d’Aurochs, qui a repris:


  «Il y a ça, aussi: j’ai eu l’impression de voler. Ou de nager dans une eau… une eau très légère, je ne sais pas comment le dire mieux. Je crois que j’étais couché, mais incliné. Comme ça.» Il mime avec son avant-bras et sa main à plat une pente assez raide. «Et secoué dans tous les sens. Je me rappelle m’être cogné plusieurs fois au ralenti, dans quelque chose de dur. La tête, au moins à deux reprises. Et l’épaule.» Il s’interrompt un respir, reprend avec réticence: «Ensuite, c’était plus tard… enfin, je crois, je n’ai pas de repères temporels fiables… je ne pouvais toujours pas bouger… et j’ai entendu coasser des grenouilles. Beaucoup de grenouilles…


  — Les grenouilles!… Les petites zélatrices de la Mère…» chuchote Thalle après un tressaut de surprise. Comme les autres Puiseux, elle roule de grands yeux effarés. L’apprenti poursuit:


  «Plus tard… enfin, je pense que c’était plus tard… je me suis retrouvé debout, dans l’obscurité – j’avais ce truc sur la tête, mais ça, je ne l’avais pas réalisé, alors. Et je marchais, je marchais. Je tournais à gauche, à droite, c’était en descente, et je me suis encore cogné, souvent, et je crois qu’on me donnait des coups dans le dos pour me faire avancer. On me tenait aussi les épaules, par moment. Et puis…» Il se tait, écarquille les yeux comme lui revient un autre souvenir. «Et puis, une nouvelle fois… elles ont été là. Les…» Il baisse la voix. «… les femmes-truites. Quand j’étais à proximité de la Crypte. Y en avait deux, là encore.»


  Autour du feu, le malaise s’est encore accru. Les gens rentrent la tête dans les épaules. Frelon, Libellule, Thalle effectuent un geste que N’a-Qu’un-Œil n’avait jamais vu faire, dans le but évident de conjurer le danger surnaturel: pouce et index de la senestre comme de la dextre s’arquent et se rejoignent, les anneaux de chair ainsi formés se portent aux orbites, superposant des yeux fictifs aux globes oculaires, heurtant le haut du visage selon un rythme précis – trois coups, un temps d’arrêt, deux coups, un temps d’arrêt, et ça recommence –, tandis que les paupières clignent à l’unisson.


  L’intéressant est que ni Jonc, ni Fuligule, ni Bécasse ne se livrent à cette surprenante gymnastique. Coup d’œil surpris de Collembole dans leur direction. La terreur sacrée n’est-elle donc pas de mise chez tous ceux du Puits? Ceux-là sont-ils un peu plus, disons, évolués? Ou alors l’un d’entre eux sait-il fort bien que la Mère, ses «petites sœurs», ainsi que d’hypothétiques batraciens, ne sont pour rien dans cette affaire? L’un d’entre eux… ou deux, voire les trois! Et, dans le cas où l’une de ces options serait la bonne, y a-t-il parmi eux, soit un agent de Gesse (si, encore une fois, elle est pour quelque chose dans l’affaire), soit l’un des meurtriers? Au passage, ça confirme mon impression que ce Jonc n’est pas aussi gnoque qu’il en a l’air au premier abord.


  D’un autre côté, l’éventuel simulateur se montrerait sans doute plutôt discret, et ferait mine, au contraire, d’adhérer à la thèse surnaturelle. Tsss… Tout est dans le «sans doute». Rien n’est certain. M’en vais les secouer un peu plus, tiens. Le soigneur reprend:


  «Puisqu’on en est à parler de ces Nageuses… Supposez un instant que les “femmes-truites” dont la mention par Farouch vous a tant affectés n’aient pas été des créatures de l’enversmonde, mais des femmes ou des hommes déguisés.»


  Un hoquet tout autant collectif que scandalisé s’élève des gorges les plus superstitieuses de l’assemblée (quoique les autres, Ronces compris, coulent vers le chamane des regards irrités, du style: «Mais cessez de provoquer les Puissances, à la fin!»). Les jeux de mains reprennent, accompagnés du marmottements de prières protectrices.


  «Qui qui s’rait assez fou pour provoquer la Mère comme ça? s’étrangle Frelon.


  — Et la marque, sur l’épaule du disciple? renchérit Thalle d’une voix blanche.


  — Ils seraient passés où, ces déguisements?» objecte une Libellule en rogne.


  N’a-Qu’un-Œil les considère tour à tour.


  «Je n’ai pas de réponses à ces trois questions. Et j’en ai une en retour. De question. Est-ce que, pour vos kermesses et vos cérémonies, vous utilisez des masques représentant les petites sœurs?


  — Non, rétorque la matrone. C’est même absolument interdit. Nous n’avons pas le droit de représenter la Mère ou les Nageuses.


  — Compris. Bien. Il est fort tard, nous sommes tous épuisés, moi le premier.» Il a prononcé cela en étouffant un bâillement. «Qu’il se soit agi de masques est une hypothèse qu’il nous faut considérer avec sérieux, elle a l’avantage de laisser ceux de l’enversmonde en dehors de l’affaire.» Une chance pour lui que Gesse soit en bas, conduisant prières et pleurs de l’Averse Amère: il n’aurait pas eu la force d’argumenter contre elle.


  L’ambiance est devenue glaciale. Plus personne ne veut rester sous l’auvent. La vénérable du Puits se lève avec un ahan! bougon, prenant appui sur l’imposant avant-bras de sa fille. Elle agite la main en guignant vers Sphaigne:


  «Gamine, tu nous ranges l’trépied, tu nous rinces l’outre et les bols, et pis t’oublieras pas non pus d’ramener l’panier au-d’dans. Après, tu viendras dormir dans la même loge qu’ma fille et moi.


  — Mais pas avant d’avoir balayé l’perron et les vingt premiers pas d’la grotte, et puis tu nous f’ras aussi not’ ’tite lessive», marmotte tout bas Sphaigne derrière ses dents – Collembole l’entend (parce qu’il a l’ouïe fine, déjà, et qu’en plus la jouvencelle, à ce moment-là en route vers le ramassage des bols, est passée à moins d’un pas de son oreille).


  Grand-Mère Frelon, elle, n’en a rien perçu qui continue:


  «Jusqu’au matin, y aura des tours de veille. Fuligule, t’es tout jeune et tout frais. Tu commenceras, deux durées. Pis tu réveilleras Jonc. Qui f’ra pareil, deux durées. Bécasse, tu prendras la suite… tu d’vrais voir l’soleil se lever. On avis’ra plus tard pour les gardes de d’main matin.


  » Pour pus d’sécurité, le disciple, y reste pas non pus tout seul, d’dans. Qui qu’veux être avec lui? Thalle et toi, l’baraqué, euh, Pâquerette, ça vous va? J’vous conseille de dormir, tous les deux. Et, dans c’cas, ’videmment, faut attacher le gamin.


  — Eh là! Il n’a pas été assez ficelé comme ça?


  — C’est pas négociab’, soigneur.


  — Même si moi aussi je dors près de lui et que je me porte garant?


  — C’t’à-dire?


  — S’il s’échappe, vous me jugez et me punissez à sa place.»


  L’aïeule siffle entre ses chicots.


  «D’vez fichtrement être sûr d’son innocence…


  — Je le suis fichtrement.


  — … mais j’prends pas l’risque. On est dégourdi, à c’t’âge-là, on a tôt fait d’filer.» Elle croise les bras. «Et j’m’en voudrais d’vous voir risquer la mort, N’a-Qu’un-Œil. Surtout d’not’ main.» Un temps. «On va pas trop vous l’entortillonner non plus. Jusse empêcher qu’y cavale.»


  Le chamane des Ronces fait face à son apprenti, tendant vers le haut d’un geste mortifié la paume de ses mains:


  «Navré, Farouch, mais tu vas y avoir droit.


  — On me détachera quand?


  — D’main matin, dès qu’tout le monde s’ra réveillé.» Grand-Mère Frelon reporte son attention vers Sphaigne, qui a terminé sa vaisselle près de la grosse outre servant de réservoir d’eau puis démonté le trépied et rangé panier, petite outre, bols et kit-de-cuisson à l’intérieur de la Chamboule; elle attend, un peu en retrait derrière les concrétions de l’entrée, comme si – ce n’est d’ailleurs pas improbable – elle s’apprêtait à s’éclipser fissa au cas où la mémé envisagerait de lui coller une nouvelle corvée. «Ayé? T’as tout fini? ’Peccab’. Viens te coucher, maint’nant. Tt’aleure, tu t’lèves avec Libellule et moi, on doit faire l’tour des grottes du haut l’pus tôt possib’.»


  Eh ben, songe le soigneur, la greluchette va adorer, elle qui émerge toujours parmi les dernières et, en outre, a le réveil poussif et renfrogné. Bizarre d’ailleurs qu’elle n’ait pas encore manifesté ouvertement de velléités de rébellion. Ça ne saurait tarder.


  À l’exception de Fuligule (assis sur ses talons et l’œil aux aguets, il entame son quart près du foyer), tous se sont mis debout, avant de suivre la vénérable dans la caverne; chacun récupère en passant l’une des fourrures miteuses entassées à droite de l’évasure.


  Ôtant son couvre-chef de l’extrémité de son bourdon, il l’avait encore une fois mis à sécher là, Collembole l’enfouit dans le repli inférieur gauche de sa casaque puis empoigne le solide bâton de hêtre posé contre la paroi. Il se tourne une dernière fois vers la vallée noyée de ténèbres et de pluie, où les Petits Souffles de la Nuit viennent de redresser la tête et rôdent derechef en crachotant. La lune a complètement disparu, non pas couchée, mais ensevelie derrière d’épaisses nuées sur lesquelles au nord-ouest, dans les lointains, se reflètent des éclairs sporadiques. La même tempête, de retour après une virée par-delà l’horizon, ou une nouvelle perturbation orageuse? En tout cas, ça va encore tonner sévère, cette nuit. Conséquence, le timing annoncé par Gesse, à son départ de la Crypte, sera-t-il encore d’actualité demain matin? Pourvu qu’on ne soit pas obligé d’anticiper la cérémonie… reportant après coup les interrogatoires.


  À l’intérieur – les lampes allumées plus tôt n’ont pas été éteintes, on y voit juste assez pour se déplacer sans se cogner les uns aux autres –, la vénérable fait halte, le temps de désigner le premier des cinq renfoncements dégagés voilà peu.


  «Y a des loupiotes de rab par terre, si vous avez b’soin d’lumière en plusse. Elles sont déjà chargées d’graisse. Mais j’conseille à personne de s’installer dans c’te loge: c’est près de l’entrée, et vous avez remarqué qu’Vipère-des-Ombres nous r’vient droit d’sus. Un endroit trop humide… et aussi trop bruyant, sûr’ment.» Elle progresse de quelques pas; indiquant la seconde niche, du côté gauche cette fois, elle ajoute: «Vaut mieux choisir c’coin-là, derrière les gros stalag’. D’ailleurs, tiens, on va s’y installer, moi, ma fille et pis toi, Sphaigne.»


  L’ancêtre pointe son menton ossu en direction d’une autre stalle, presque en face, quoique décalée de quatre pas supplémentaires vers le fond de la galerie. «Jonc, Myrtille et Bécasse, z’irez là.» Séparée de cette dernière loge par un feuilletage de fines draperies à l’arrondi harmonieux, s’ouvre, du même côté, une autre alcôve, plus spacieuse. «Enfin, vous quat’, le Maître, l’disciple et les deux qui vont l’garder s’installeront de ce côté. J’y ai posé d’la corde, tantôt… tu la vois, Thalle? Bien. Ficelle-moi ce blanc-bec. Les jambes, et les poignets pareil, mais en serrant pas trop, vu qu’il a l’air d’avoir la peau qui marque facile. Fais quand même gaffe qu’y puisse pas s’tirer. Bon… tout l’monde… les matelas sont dans l’traou suivant, côté gauche, qui restera vide. Comment, Sphaigne? On en a dégagé deux d’trop? Qu’est-ce ça peut t’faire?» Le ton s’est asséché d’un coup, la vieille n’apprécie guère qu’on exprime des réserves quant à ses capacités organisatrices. «T’inquiète, gamine: ce s’ra toujours ça d’pris sul taf de d’main. L’outarde qu’a pondu, elle a l’ventre léger.3»


  S’étant saisi des matelas susmentionnés, chacun de s’installer selon les indications de l’intransigeante aïeule. N’a-Qu’un-Œil se débarrasse de sa besace-médecine, qu’il a récupérée près de l’entrée puis, comme il s’agenouille pour disposer sa paillasse au bas du dièdre de la paroi, en un endroit qui lui permettra de conserver l’entrée dans son champ de vision, Sphaigne le rejoint. Tournant la tête, il murmure:


  «Ça tombe bien. Je voulais te poser une question.» Et ce, le plus tôt possible: le lendemain, il aura tant de gens à interroger, et tant de bilans d’autres enquêteurs à écouter, qu’il aurait risqué de n’y plus penser.


  Profitant du fait que, pour une fois, elle est plus grande qui lui – il ne s’est pas redressé –, elle le considère d’un air supérieur qui inciterait assez le chamane à se départir (provisoirement) de sa mansuétude envers les impertinentes niaiseries dont la morveuse est coutumière, et à lui dispenser, symétriquement, un double soufflet aussi calibré que pédagogique. Et ce ne sont pas les mots qu’elle prononce dans un chuchotis conquérant qui risquent d’édulcorer la grogne du soigneur des Ronces… Sphaigne parle assez fort pour que Queue-d’Aurochs, en train d’être ligoté par Thalle à moins de trois pas de là, n’ait aucune chance de ne pas l’entendre:


  «Hé! Une question? Vous voyez que je vous deviens indispensable!» Elle brandit un index vibrant. «Peut-être qu’il serait temps de réviser votre jugement, soigneur, et de choisir comme apprenti, ou plutôt, comme apprentiE, quelqu’un qui ne consacre pas ses loisirs à l’assassinat de pauvres gens.»


  N’a-Qu’un-Œil sourit gentiment et, d’une voix douce, sur le mode de la confidence attristée:


  «Oh, fifille! Ta présomption et ta fatuité sans bornes n’ont d’égale que ta mirobolante stupidité! Et je ne parle pas de la malveillance dont tu viens de faire montre, si pestilentielle qu’elle en ferait dégobiller d’épouvante une entière meute de hyènes! Que tu aies l’outrecuidance de penser qu’un jour, tu serais capable de remplacer Farouch – et que, par surcroît, tu pousses la crétinerie jusqu’à m’en informer en un moment pareil, alors qu’on ligote mon disciple juste à côté, en raison de meurtres qu’il n’a pas commis –, c’en laisserait plus d’un sans voix. Ce n’est pas mon cas, dans la mesure où je te connais par cœur et n’ignore par conséquent rien de ce dont tu es capable… et aussi en cela que je ne suis pas du genre à rester muet, bras ballants et bouche ouverte, ce à quoi, pour ta part, tu as visiblement décidé de consacrer toutes tes forces.


  » Avant d’avoir gobé trop de moustiques, tu vas me faire le plaisir de clore cette goule et de ne me répondre que si je te fais signe.


  » Ma question est donc la suivante: pourquoi as-tu tant tardé à venir à la Crypte, en début de nuit? Avec le bazar qu’il y avait en bas, même si tu pionçais, ç’aurait dû te réveiller!»


  Il conclut à la manière du soigneur Cox4:


  «Regarde. Je te fais signe. Tu peux parler. Succinctement.»


  Cocasse de voir combien le regard venimeux qu’elle lui décoche rappelle ces coups d’œil que Frelon Plein-les-Doigts distribue à tout-va. Ces deux-là étaient faites pour se rencontrer. Desserrant à peine les dents, elle maugrée:


  «J’ai passé mon temps à toutes sortes de corvées, hier, et pour finir en beauté, y a eu la danse du tambour-tempête, avec Gesse.» C’est vrai, se remémore le chamane. Elle s’est démenée comme une démente. «Après le dîner, j’étais crevée, je me suis couchée. Quand l’autre gus a fait tout ce chambard, je me suis réveillée à moitié, puis à moitié rendormie. D’un mauvais sommeil. Y avait plus personne Chez-les-Soupirs. Chais pas pourquoi, ç’a fini par m’interpeller. Au bout d’un moment, j’ai voulu comprendre ce qui se passait, chuis descendue vers les autres dortoirs et j’ai vu ce type, Cheval Porte-la-Chance. On est monté ensemble à la Crypte, environ une durée après les autres, je pense. Et voilà.» Un bref silence. «Ça pose problème?


  — Du tout. Je cherche à remplir les trous, je voulais être sûr de n’avoir rien oublié.» Et, précisément, je suis sûr d’une chose: tu mens, gamine. Le vieux Collembole a une mémoire de mammouth. Plus tôt dans la soirée, lorsque, après avoir affronté la foule, l’équipe d’enquête s’est réunie dans la Crypte, Myrtille a compté les Puiseux et les Ronces, récapitulant qui était où. Tu nous a dit alors que tu avais réveillé Cheval. Et maintenant, à t’écouter, il baguenaudait déjà sur les berges. Cependant, je ne vais pas te cuisiner plus avant, en tout cas pas pour le moment. J’ai de toute manière ma petite idée à ce sujet. Et ça n’a strictement aucun rapport avec les meurtres de cette nuit. On réglera ça une autre fois. Quant à l’estimation du moment de son arrivée à la Crypte, elle correspond avec ce qu’avait jaugé le soigneur, qui poursuit:


  «Tu as noté quelque chose d’inhabituel? En bas… ou en montant. Cherche bien.»


  Sphaigne creuse dans sa mémoire. Elle en veut encore au chamane de l’avoinée qu’il lui a infligée… mais sa vanité prend le dessus (lui susurrant en substance: «Si on te consulte, ma belle, c’est que ton témoignage est important»):


  «Yep. Y a bien un truc dont je me souviens. Et je n’en avais pas encore parlé. Pas eu l’occasion. En montant, j’ai vu des lumières, au bas de la falaise.


  — Les flambeaux des Puiseux, sur le perron de la Crypte?


  — Non. Enfin, oui, bien sûr que je les ai vus. Mais je parle pas de ceux-là. Y en avait en deux autres endroit. Un petit groupe de flambeaux à droite du sentier… vers l’est.» Avant que N’a-Qu’un-Œil n’intervienne, elle ajoute: «Ça, c’était votre groupe, sur la Terrasse Machintruc. Je le sais, vu qu’chuis venue vous chercher, quand c’est devenu vraiment chaud, pour Farouch.


  — Et le troisième endroit, c’était où?


  — Beaucoup plus à gauche… en tournant le dos à la rivière… et plus haut que la Crypte. Maintenant que j’y réfléchis, y a de grande chances que ç’ait été dans le coin. Pas loin de cette grotte, peut-être devant, ou alors, un peu plus haut. Difficile à dire. Et c’était pas une torche mais une lampe à graisse: un petit point lumineux qui bougeait. Puis j’ai plus regardé. Quand j’ai relevé les yeux, ç’avait disparu.


  — Et c’est seulement maintenant que tu m’en parles?


  — Dites! Avec tout ce qui s’est passé, j’y avais plus pensé. Mais voilà, ça m’est revenu. Alors, ça fait progresser l’enquête, hein? hein?»


  Indécrottable.


  «C’est surtout inquiétant. Que je sache, personne n’était censé se trouver dans le coin à ce moment-là. Écoute, Sphaigne: je crois que ceux qui ont tenté de faire accuser Farouch n’ont plus intérêt à le laisser vivre, dorénavant. Tu comprends ce que ça signifie?


  — Ben oui, chuis pas débile. Y vont essayer de le tuer. Quand?


  — Très certainement cette nuit.


  — Vous l’avez dit aux autres?


  — Eh, oh, garde ça pour toi. Je vais prévenir les nôtres, mais je ne sais pas sur quel Puiseux nous pouvons réellement compter. Donc on ne le leur signale pas. Ce sera peut-être l’occasion de coincer les meurtriers. Je peux te faire confiance pour garder ta langue à l’abri?


  — À votre avis?»


  Sur le ton de la fierté blessée. Allez, un effort, Collembole. Un peu d’eau chaude après la cascade glacée:


  «À mon avis? Oui. Tu es quelqu’un de fiable. Et tu viens d’apporter un témoignage précieux…»


  Pas trop chaude, l’eau.


  «… bien que tu te comportes le plus souvent comme une pestasse sans cervelle.» Il enchaîne aussitôt, avant qu’elle ne puisse lâcher à grands flots son indignation: «S’il y a un souci, tu nous laisses agir, Pâquerette, Myrtille et moi. Je ne veux pas que tu coures le moindre risque. Rappelle-toi, je l’ai promis à ta grand-mère, et ce n’est pas quelqu’un que l’on peut décevoir. Toutefois…» J’espère ne pas commettre une ânerie. «… Tu as ta fronde, sur toi?


  — Toujours. Et des cailloux plein les poches.


  — Bon. Tiens-toi prête. Mais seulement si nous trois sommes débordés. Surtout, je vais te confier une autre mission.


  — Confiez en confiance.


  — Tu as une lame?


  — Le canif que mémé m’a offert.» Elle exhibe ledit eustache, un objet de luxe: splendide fuseau de calcédoine long comme un index adulte (et à peine plus large qu’un pouce), emmanché dans un éclat de défense de mammouth longuement poli, de la corde de chanvre trempée dans un bain de colle puis enroulée serrée autour de ce manche, afin d’assurer une meilleure prise en main. «Et, croyez-moi, elle m’a appris à m’en servir.»


  Ce n’était pas sa grand-mère qui lui avait donné la fronde, également? Oui, Collembole s’en souvient, la minote le lui a dit ce soir-là, après qu’ils ont affronté les gloutons sur la steppe au sud-ouest du Val Velu. Ajoutant que la cheffesse des Ronces l’avait longuement entraînée. Ben dis donc. Elle ne l’a pas laissée partir sans viatique, sa Sphaignounette adorée.


  «D’accord. Au cas où nous serions attaqués, tu ne t’en sers que pour libérer Farouch. Tu m’as bien compris?»


  Le soupir d’exaspération qu’elle exhale ne suffit pas au soigneur, qui accroche le poignet de la fillette et répète, pressant:


  «Tu m’as bien compris?


  — Oui-hi! Pas la peine de m’écrabouiller le bras!


  — Allonge-toi, maintenant. Essaie de dormir.


  — Z’en avez de belles, tiens…»


  Elle obtempère cependant sans plus rechigner. Thalle en a terminé avec le ligotage de l’apprenti, elle rejoint sa propre couche. N’a-Qu’un-Œil vient lui annoncer qu’il ne finira de l’interroger que le lendemain matin, elle grogne un vague assentiment, se tourne sur le côté. Après quoi, il rejoint Queue-d’Aurochs, appelle Pâquerette du geste, et les met tous deux en garde contre une possible attaque nocturne. Le disciple dormira près du mur, le colosse tirant sa paillasse au-devant, de façon à s’interposer entre le danger et le garçon.


  «… Pareil que pour Thalle: je ne te poserai les questions qui demeurent en suspens que demain matin. Nous avons besoin de repos. Je préviens Myrtille dans l’autre loge, puis moi aussi, je me couche.»


  Le soigneur va d’abord quérir un grand filet pas trop démaillé, qu’il sait pouvoir trouver dans la salle suivante, vu qu’il l’y a lui-même remisé voilà peu, au moment où ils débarrassaient les premières anfractuosités de la Chamboule. Ensuite, il se rapproche du porche.


  L’ombre de Fuligule, le Puiseux de quart assis entre le petit feu qu’il entretient et l’entrée de la Chamboule, flageole par saccades un peu plus loin, sur la paroi de droite. Dans les deux loges en quasi vis-à-vis, tout le monde s’est allongé. Grand-Mère Frelon ronfle comme si elle voulait faire concurrence au tonnerre et Myrtille somnole déjà.


  Murmurant à l’oreille de cette dernière, Collembole la met au courant. Elle bougonne un acquiescement. Puis le chamane revient à son paddock – Farouch et Sphaigne se sont assoupis, mais Pâquerette, lui, a les yeux ouverts –, hésite, décide de ne pas se déchausser. Ça va être marrant, tiens, de dormir avec mes bottes. Tant pis. Il pose bourdon et résille le long de la paillasse, à portée de main, et, avec un profond soupir, s’étend sur le dos, la nuque appuyée contre une bûchette qu’il a embobelinée d’un chiffon de peau.


  Il ne s’assoupit pas sur le champ. Des dizaines de faits et de questions lui tournent sous le crâne, sans que les réponses se dégagent, sans que les connexions se fassent, il est trop épuisé pour cela. Et puis, soudain, une relation s’établit tout de même. Ses pensées s’étaient égarées vers les raisons de l’étrange coïncidence temporelle qui a rendu la découverte des meurtres de Bogue et Girolle quasi-concomitants de l’arrivée à la Crypte du groupe monté des dortoirs de la berge. L’idée sous-jacente était sans doute de l’exclure de cette grotte, lui, Collembole, le temps que les effets du puissant psychotrope administré à son apprenti se dissipassent. Ça n’a du reste pas complètement fonctionné.


  Or s’il ne raisonne pas trop comme un saïga, il y a eu un autre moment, la veille, où quelqu’un a manœuvré pour le tenir à l’écart: lorsque Gesse lui a demandé d’assister à la séance de tambour-tempête, elle pouvait supposer sans grand risque de se tromper que la curiosité du chamane des Ronces serait fortement titillée et qu’il serait présent presque à coup sûr lors du Dialogue avec Vipère-des-Ombres. De facto, il ne pouvait donc se trouver au même moment dans la Crypte-aux-Contes, où il aurait pu éventer la supercherie, et sans doute même intervenir pour l’empêcher.


  Ce modus operandi, assez similaire dans les deux cas, semble bien désigner la chamanesse comme l’organisatrice occulte des événements de la nuit. Toutefois, elle s’est montrée redoutablement précautionneuse: elle sera difficile à démasquer de manière irréfutable. Et N’a-Qu’un-Œil ne peut pas blanchir son disciple sans désigner avec la plus grande clarté les responsables. C’est-à-dire qu’il lui faudra non seulement coincer les exécutants, mais également celle qui a élaboré ce plan complexe.


  De toute manière, les exécutants en question, il n’a encore aucune idée de leur identité. Il obtiendra peut-être des réponses à ce propos après les interrogatoires de demain… mais aussi une fois qu’il aura questionné Farouch. Et, dans ce dernier cas, pas uniquement sur ce qu’il s’est produit depuis la veille. Il existe forcément une raison qui a poussé Gesse à contraindre le garçon à endosser ce rôle de meurtrier.


  Sa pensée se fait labyrinthique, se perd en allers et retours, Collembole erre dans une caverne mentale aux torses galeries d’ombre, il se remémore les hématomes en demi-cercles laissés par les liens, sur les membres de Farouch et de Lamproie. La personne qui désirait l’évincer un long moment de la Crypte espérait-elle que ces meurtrissures disparaîtraient? Ç’eût déjà été impossible sur de la chair vivante, celle de l’apprenti… alors, sur de la chair morte! Curieux, tout de même. Il y a dans toute cette affaire les marques d’une préparation poussée et, à côté de cela, d’autres indices d’un dilettantisme désarmant.


  Ce sont les exécutants. Ils ont commis des bourdes – ces ecchymoses, la ligne de gouttelettes de sang, l’empreinte de botte dans la cendre… Doivent pas être des lumières. Hanneton et Féra, les deux agitateurs au petit pied? Je ne sais toujours pas s’ils ont un alibi. Ont-ils seulement déjà été questionnés, avec la panique qui a suivi la découverte de la prétendue marque des Nageuses, sur l’épaule de Queue-d’Aurochs? Et cette marque, justement. En y resongeant, elle est d’une tout autre sorte. On ne s’est pas contenté de serrer ou même d’appliquer une forme qui aurait gaufré la peau, on a probablement utilisé une substance irritante, je devrai penser à le vérifier très vite, demain matin. Enfin, tout à l’heure.


  L’effervescente rengaine des gouttes le berce, amplifiée par l’effet de résonance propre aux cavernes d’un volume important: l’écho peint d’abord en sourdine comme un arrière-plan diffus, presque brumeux – si un son peut être brumeux –, sur le fond duquel les rideaux de pluie déferlent, vague sur vague, ou plutôt gifle sur gifle, tout en mollesse cependant. S’y amalgament par instants les sombres borborygmes d’un tonnerre encore terriblement distant. N’a-Qu’un-Œil marche au cœur d’une forêt nocturne, troncs serrés, feuillages géométriques où le gris et le turquoise pâle du ciel ne percent qu’à de rares intervalles. Bientôt parvenu devant une gorge rocheuse, il en escalade les blocs jusqu’à prendre pied sur un replat gazonné; chaque brin y est animé d’un mouvement fébrile, ça se tortille en tous sens comme des myriades de lombrics, sans toutefois entraver sa progression.


  Au fond du pré s’élève une falaise percée d’une grotte. Le chamane suit une galerie rectiligne qui le conduit vers une salle d’où lui parvient, de loin, l’éclat d’une vive clarté. Il y pénètre. Comme éclairée par transparence, une source à fort débit jaillit d’un accroc de la muraille, fuse en oblique jusqu’à la voûte, s’y pulvérise en poussière d’eau et flocons ramollo qui retombent dans un gour de grand diamètre, il occupe plus de la moitié de la surface au sol, où le liquide rayonne d’un aigue-marine aveuglant.


  Cela, dans un silence total. Collembole plonge sa main dans la vasque. L’eau en est glaciale, et, pourtant, il lui prend une envie irrésistible de se baigner: il se dévêt puis sans hésiter se coule dans le fluide luminescent. Le froid ne lui coupe pas le souffle, c’est plutôt une sensation des plus agréables, des plus vivifiantes. Et – dis donc! – le flot semble avoir dissous des formes charmantes de jeunes femmes qui reprennent presque corps à son contact.


  Une rumeur de voix aiguës. Il tourne la tête. Le museau fendant l’eau comme de minuscules étraves moustachues, deux souris traversent le bassin et en gagnent le bord qu’elles entreprennent d’escalader non sans maladresse:


  «Gare au gour… aïe! piaule l’une. Pourquoi tu m’as mordue?


  — Pour attirer ton attention, rétorque sa congénère. T’entends pas? Y a comme un chant… un son pur… L’eau, vers – gnac!


  — Non mais, ça va bien? Tu m’as encore mordue!


  — ’Rête de chouiner. Écoute! L’eau, vers ce côté-là du bassin… Elle transmet leur mélodie.


  — Ah tiens, c’est ben vrai, ça. Non! Ça suff… aïe!»


  Le silence est revenu. De quelle mélodie parlent ces souris? Est-ce que ça servirait à quelque chose de discuter avec elles? Trop tard, de toute manière, elles ont sauté le bord du gour pour trottiner le long du ru par lequel, le chamane ne s’en aperçoit que maintenant, s’écoule le trop-plein de la vasque.


  Il se laisse glisser en direction du déversoir. Au moment de quitter la cuvette, il immerge la tête. Et discerne la musique évoquée par les rongeurs, on croirait (mais en beaucoup plus ténu) l’un de ces chœurs que chantent femmes et jeunes filles, lors du solstice de noirceur, pour demander au soleil de bien vouloir cesser de s’absenter aussi longtemps. Le chamane virevolte plus qu’il ne nage. Il a dû considérablement rapetisser: quelques instants plus tôt, la rigole ne lui paraissait pas plus large que sa cuisse, et voilà qu’un torrent gigantesque l’emporte dans ses constellations de bulles.


  Sans transition, il se retrouve allongé à plat-ventre sur une pelouse spongieuse, à dix pas d’une autre source dont les eaux se dissipent en l’air. Tout aussi muette que la première, elle présente un débit trois ou quatre fois plus important. Des rocs indigo, striés de veines d’un jaune vif, s’éparpillent à quelque distance, sous un ciel d’un safre si profond qu’il en fiche le vertige.


  Une chorale vibrante, celle qu’il a perçue de loin dans le torrent, sature l’atmosphère. Il repousse le sol des bras, revenant aussitôt avec une aisance déconcertante à la position verticale, comme s’il ne pesait presque rien. Examinant les environs, il s’avise que les chants proviennent d’innombrables fleurs parsemant la pelouse, de toutes les nuances de bleu. Il n’en reconnaît aucune. Songeur, il murmure:


  «Pourtant, vous avez sûrement des noms…


  — Il manque de bon sens, et son visage n’est pas très intelligent», marmonne une corolle tricorne, deux pas sur sa droite.


  — Au gué, au gué! Lui? Il est incapable de risquer sa vie pour cueillir un myosotis à une fille!» ricane une grappe de clochettes.


  N’a-Qu’un-Œil les considère calmement:


  «En plus, ça parle.


  — Bien entendu, que “ça parle”!» rétorque une autre fleur à l’allure d’anthémis géante, qui, plus haute que lui, se balance avec grâce au souffle d’un vent inexistant. «Aussi bien que toi, et beaucoup plus fort.» Elle hurle: «Du moins, quand y a quelqu’un qui mérite qu’on lui adresse la parole!»


  Là-dessus, chacune se met à crier, jusqu’à ce que l’air soit rempli de petites voix démentes.


  «Silence tout le monde! ordonne une autre fleur, grande, svelte, d’un bleu éthéré, qui déploie de larges pétales éclatants. Proche de la source, elle s’exprime d’une voix rocailleuse que reconnaît aussitôt N’a-Qu’un-Œil. Oh non.


  En quelques pas, le chamane a rejoint la fleur, laquelle s’incline vers lui. Ses pétales dessinent une collerette où flotte un visage disgracieux, dont la plus notable particularité est de disposer d’un deuxième œil droit au-dessus du premier, dessinant cette forme:

  


  
    O


    O O

  

  


  C’est bien cette racaille de Troisyeux, l’esprit qui autrefois lui a volé son œil droit. Dodelinant furieusement en tous sens, la fleur ajoute:


  «Si vous ne vous taisez pas illico, je lui demande de vous cueillir!»


  Silence immédiat.


  «Très bien! s’exclame le Troisyeux végétal. On ne s’entendait plus.» Il fixe le chamane de son regard dérangeant: «Et toi, frangin d’en-haut, tu as pensé à m’apporter de la liqueur de fenouil? Ou, à défaut, du cidre au lin?»


  Qu’est-ce qu’il raconte?


  L’œil du chamane dérive vers la gauche. Il remarque soudain une énorme chenille mauve, dressée entre deux touffes de vesces. Ses mandibules mâchouillent le tuyau de sureau d’une pipe à foyer de bois flotté, semblable à celles qu’utilisent les Gobeurs5, pipe dont l’animal tire de volumineuses bouffées. Après un temps, Troisyeux reprend:


  «Non? Pas grave. Tu sais quoi?» Sa voix se fait incantatoire. «Y a des rêves qui se déroulent comme des incidents sans importance, de la vie éveillée on ne retiendrait pas des choses comme ça, et cependant ils intéressent lorsqu’on les saisit au matin, se poussant en désordre contre la porte des paupières.


  — Donc je rêve?


  — À ton avis, gros ballot?


  — Et qu’est-ce que tu fous dans mon rêve?


  — Je viens te parler du danger des cavernes.


  — Merci, je connais!


  — Oui, mais voilà: parfois, on ne sait pas jusqu’où elles vont, jusqu’où peut mener le fond d’un passage… ou ce qui vous attend à l’intérieur, quoi.»


  Les arabesques de fumée se font de plus en plus opaques, un véritable banc de brume est en passe de recouvrir la prairie. Le soigneur marmonne, agacé:


  «Je ne comprends pas. Sois plus clair.


  — Quoi? Quoi? Impossible – coâ – d’être plus – coâ – clair. Coâ!»


  Coâ.


  Collembole entrouvre l’œil.


  Ils ont laissé brûler les lampes à graisse, la Chamboule est restée – faiblement – éclairée, ce qui fait qu’il le comprend aussitôt: quelque chose n’est pas normal. D’abord, la caverne est envahie de fumée. Et cette odeur à la fois ronde et âcre… il la reconnaît. Du chanvre. Sans nul doute mélangé à d’autres feuilles, mais parfaitement identifiable tout de même. Aussitôt après, il entend:


  Coâ.


  Coâ.


  Tshii!


  Coâ! coâ! coâ! tshii! coâ! coâ! tshiiii! coâ!


  Il les aperçoit alors à travers la fumée, menues silhouettes jaillissant en tous sens, et elles coassent à qui mieux mieux… quoique certaines émettent de bizarres sons sifflants. Des grenouilles. Des centaines de grenouilles ont envahi le sol de la caverne, en un pullulement tressautant, ricochant, voltigeant! Leurs yeux jaunes phosphorescents accrochent la moindre lueur. Dans les deux salles plus proches de l’entrée, en partie escamotés par les nuages de plus en plus denses, mais se profilant contre la luminosité diffuse du foyer toujours allumé à l’entrée de la Chamboule, les occupants humains de la grotte sont éveillés, qui s’agitent en poussant des clameurs.


  Farouch.


  Tout en se levant, filet dans la senestre, bourdon dans la dextre, N’a-Qu’un-Œil se tourne vers la paillasse du jeune gars. Ce dernier s’est assis; il se dévisse le cou pour tenter de comprendre ce qu’il se passe. Thalle et Pâquerette ont bondi sur leurs pieds et contemplent, sidérés, le grouillement sautillant. Le chamane pêche un pan de laine dans une poche, se le noue derrière le crâne afin de protéger son nez, sa bouche, halète:


  «Ils sont là! Respirez le moins possible cette fumée! Trouvez-vous des chiffons! Pâquerette! T’as ton gourdin?


  — Comme toujours, répond le balèze, claquant d’une paume sonore la tête de son arme.


  — Ils sont là? Qui ça? s’inquiète Thalle.


  — Ceux qui veulent dégommer Queue-d’Aurochs!»


  
    
      	
        Nous dirions à sa place: «à qui l’on fait porter le chapeau». L’image aurignacienne signifie qu’on accuse quelqu’un d’avoir balancé une braise dans un milieu inflammable et d’être ainsi responsable de l’incendie qui s’en est suivi.↑

      


      	
        Voir Les Souffles ne laissent pas de traces.↑

      


      	
        À peu près notre «ce qui est fait n’est plus à faire».↑

      


      	
        Abréviation du premier-nom de Coccinelle Dents-qui-Tranchent, chamane surdoué quoique légendairement acariâtre, qui ne s’exprimait que par sarcasmes, en humiliant sans relâche ses interlocuteurs.↑

      


      	
        Les Gobeurs-de-Fumée sont un peuple étrange, fort différent – aussi bien pour l’aspect physique que pour la culture – des hommes des autres nations. Extrêmement trapus, les arcades sourcilières proéminentes, le front fuyant, presque dépourvus de menton, ils ne pratiquent pas non plus le langage que l’on parle dans la majeure partie du Territoire Entre les Grandes Mers. Ayant pour principale occupation le ramassage puis le séchage du chanvre, et son absorption sous forme de fumée, ils consacrent un temps si réduit à la chasse et à la cueillette qu’ils meurent fréquemment de faim… quoiqu’un sourire béat aux lèvres. Cette nation est en voie d’extinction au moment où se déroule ce récit.↑

      

    

  


  à la baguette, 7 – nuit étoilée


  sept ans plus tôt


  «Eh?» Plus fort: «Eh? T’es là-dedans?»


  Inutile de faire le mort. Il siffle:


  «Fous-moi la paix, Consoude!»


  Après l’enterrement de sa mère et de cinq autres membres du clan – dont son meilleur ami, Pissenlit, et Merise, l’apprentie du soigneur –, Farouch a déplacé la tente familiale sur la hauteur de la berge, vers l’aval. Sous une avancée de la barre rocheuse, afin de profiter au mieux de son ombre dans la touffeur de cet été finissant.


  Il ne sort guère qu’au crépuscule, lorsqu’il va prendre son repas avec ceux du clan. Le reste du temps, il gravouille des dessins sans soin sur du bois flotté, des segments de tibias, des tessons d’omoplates. En remâchant son chagrin et son amertume. Pourquoi ce visqueux orvet de Droso n’a-t-il pas été emporté – pour, au contraire, afficher une santé insolente? Pourquoi a-t-il fallu que ce soient, en même temps, et son pote, et sa mère?


  Consoude, dorénavant belle jeune fille aux épaules carrées, ses cheveux châtain coiffés en «antennes d’insecte» (deux tresses rigidifiées à l’aide de baguettes coudées, torsades d’abord dressées à la verticale puis s’inclinant gracieusement vers l’avant), ne se le tient pas pour dit. Elle rit avec une légèreté un brin guindée.


  «Qui me parle? Y a une corneille malade avec toi?»


  Une fine allusion à la voix du jeune homme, en pleine mue. Il n’a nulle envie de rire.


  «Sur quel air je dois te le chanter? Casse-toi!»


  Toutefois, il ne le sait que trop, elle n’abandonnera pas. Celle qui voilà peu avait encore pour deuxième-nom d’enfance “Pas-de-Falzar” a reçu cet été, une lune avant l’épidémie, son deuxième-nom de femme, “A-la-Flamme ”. Et elle entend bien lui faire honneur: fille de feu, la chaleur et la fougue incarnées. Rien de froid, rien de terne en elle.


  «J’ai amené à boire. De la nuit-étoilée.»


  Oh. Ce jus sombre, sureau et mûre, où dansent en suspension les graciles pétales blancs de fleurs de ronces, figurant les lumignons stellaires. Le tout miellé puis coupé à l’eau fraîche. À un moment, faut savoir céder.


  «C’est vrai que j’ai soif. Bon… entre.»


  Les durées qui suivront seront étranges, belles et troubles.


  En cette période de chaleur suffocante, la jeune fille va torse nu, comme tout le monde chez les Ronces. Dans le clair-obscur de la tente, la peau de ses petits seins, de ses épaules musclées, de son ventre, de ses mollets – elle ne porte qu’une culotte en daim qui s’arrête au genou – luit comme ces pierres d’ambre dont le soigneur tire des étincelles en grappes, si différentes de celles que l’on suscite en frappant silex et marcassite. Le garçon a beau faire, ses yeux reviennent toujours à ces courbes souples, ces galbes en mouvement. En outre, l’odeur épicée de la sueur de Consoude le déstabilise. Limite, l’enivre.


  Consoude, pour sa part, fait mine de ne rien percevoir. Les sept ou huit premières ovées, du moins. C’est elle qui mène la conversation. Farouch lui répond d’abord par monosyllabes avant de se prendre au jeu et de s’animer un peu en se remémorant à voix haute les épisodes épiques ou comiques, et le plus souvent mêlant les deux, que leur bande a vécus ces dernières années.


  Un singulier mélange de désir et d’amertume plane dans l’air surchauffé.


  Depuis quelques lunes, Farouch se demande si, par hasard, il ne plairait pas à la jeune fille. Et malgré sa peine, il doit bien l’admettre aujourd’hui, elle ne lui est pas indifférente.


  À un moment, comme il tend le bras vers l’outre de nuit-étoilée, le dos de sa main effleure presque par mégarde l’avant-bras de Consoude. S’y attarde. Elle ne regimbe pas. Il s’enhardit jusqu’à y poser paumes et doigts. Toujours pas de rebuffade. Néanmoins, de manière perceptible, elle retient sa respiration.


  Les choses s’enchaînent alors avec un naturel déconcertant. Ils se caressent, se goûtent, s’étreignent. Leur peu de vêtements s’éparpille sur le tapis en peau de cheval. «Pour le coup, te v’là vraiment sans falzar», chuchote Farouch avec une frénésie rigolarde. Puis il perd toute notion de temps et d’espace, toute notion de ce qui n’est pas Consoude.


  Plus tard, il se rassied piteusement. Elle lui sourit avec gentillesse, tend la main vers le visage du garçon, touche sa joue piquée de cinq poils durs.


  «T’inquiète. On en a parlé avec ma frangine. Et les copines de la bande. Paraît que c’est souvent comme ça la première fois. Mais, chez les filles, le bruit court aussi que, si par exemple je fais ça…»


  Elle ne s’en va qu’à l’approche du crépuscule.


  Farouch n’y comprend plus rien. C’en est vertigineux: avant l’arrivée de Consoude, il se sentait vide. À présent, il a l’impression d’un trop-plein. Son esprit brasse des sentiments confus, volatiles, effervescence et apathie, mélancolie folâtre et morose allégresse.


  Il n’a pas faim. Sans renfiler sa culotte de daim – mais la gardant en main –, il descend le talus jusqu’à la crique miniature mordant sur la berge de la Gloglote, où il a pris l’habitude de se baigner. Blouf. Un long moment, il évolue dans le bassin. Il a inventé une nage très différente de la guernouille, celle que pratiquent ceux du clan: il appelle ça la limace-bouge-ses-cornes. Malgré la canicule, la rivière demeure fraîche. Pétrissant le moindre de ses muscles, l’eau apaise et lisse itou son vortex intérieur.


  À la suite de quoi, le jeune homme s’allonge sous le boqueteau de vernes, épaules et nuque calées sur une souche, fesses s’imprimant mollement dans la mousse. Les ombres s’allongent, le soleil s’enfonce et gagne les cavernes de l’enversmonde, une brise encore chaude s’épanche dans la vallée. Puis la clarté en suspension, turbidité pâle, semble peu à peu précipiter, révélant l’outremer profond du grand lac du ciel où, les plus lumineuses d’abord, tout un foisonnement ensuite, éclosent les fleurs minuscules, les étoiles.


  Tout à coup, Farouch s’aperçoit que N’a-Qu’un-Œil est assis à côté de lui. Bras autour des genoux, le chamane contemple sans mot dire les astres et leur reflet à peine flou à la surface de la petite crique. Il finit par rompre le silence:


  «Je voulais te parler mais je ne t’ai pas vu au dîner. C’est Consoude qui m’a dit que je te trouverais là. Elle avait de rudement bonnes couleurs, dis donc…»


  Un ton neutre, sans malice. Pourtant, Farouch en est soudain certain, le soigneur sait. Non que ç’ait l’air de gêner l’homme en quoi que ce soit, du reste.


  N’a-Qu’un-Œil brise une branchette en menus fragments qu’il balance un à un dans la Gloglote. Tlouc. Tlouc. Les cercles concentriques s’élargissent, se chevauchent, chahutant les images des étoiles.


  «Tu sais que ma disciplette a été emportée par la fièvre-boutons-rouges. Les esprits-ardents n’ont pas voulu nous la laisser. Tout comme ils ont livré au Grogneur ta mère, ton ami et trois autres des nôtres. J’ai fait de mon mieux… sans rien pouvoir empêcher.» L’homme regarde dorénavant le firmament. «Je ne suis plus tout jeune tout jeune. Quelqu’un devra me remplacer un jour, c’est vital pour le clan. J’y ai réfléchi. Longuement. Et je pense que mon meilleur choix, ce serait toi.»


  Farouch en reste coi (ce qui ne lui arrive pas souvent). Balbutie:


  «Vous… vous voulez que je devienne votre apprenti?


  — Tu as beaucoup de potentiel, Queue-d’Aurochs. Tu n’es pas seulement cet enquiquineur que l’on voit au premier abord. Je t’ai observé ces derniers temps, quand tu aidais à soigner les malades: pour moi, c’est évident, tu as le mojo-du-chamane. Observateur. Patient. Plutôt futé. Et doué de tes doigts. Quant à l’insolence, tant qu’elle demeure circonscrite dans certaines limites, ce n’est à mon sens pas forcément un défaut.


  » Si tu acceptes, dis-toi que tu commenceras bien tard, certes, mais que nous ferons avec.» Un gloussement, entre résignation et dérision. «Faire avec, c’est un pli qu’on prend vite, quand on est soigneur.»


  L’homme se relève sans souplesse. Récupère son bourdon, qu’il avait appuyé au tronc d’un verne. Silhouette dans les ténèbres, il tourne son visage vers Farouch: son œil unique semble avoir attrapé un peu de la phosphorescence stellaire.


  «Toutefois, réfléchis bien avant de me dire oui ou non. Plusieurs jours s’il le faut. Soigneur, ce n’est pas drôle tous les jours. Rarement, même. Tu auras affaire au Grogneur et à ces saloperies d’esprits de l’enversmonde. Tu seras en contact étroit avec le deuil et la souffrance. On te craindra. On ne t’aimera guère.


  » Endroit comme enversmonde, rien ne te sera donné. Et les trocs qu’on te proposera risquent fort de te sembler cruels.»


  Avant de lui tourner le dos pour regagner la petite île sur laquelle il a monté sa cahute, plus en aval, l’homme ajoute:


  «D’un autre côté, ne m’écoute pas trop.


  » Être le soigneur du clan, c’est sacrément cool, aussi.»


  chapitre huit – louche escarmouche contre Farouch


  «Faut sortir d’ici en vitesse!


  — Réfléchis, Farouch. C’est justement ça qu’ils veulent! Pour le moment, on ne bouge pas.»


  Rheu! Rheeu! Rrreerrrheuu! Le disciple se plie en deux, la proie d’une quinte de toux. Collembole l’enguirlande – «Et, par le Grogneur! protège-toi les voies respiratoires!» – avant de réfléchir à tout berzingue.


  D’où proviennent grenouilles et fumée? Pour ce qu’il en peut voir, du fond de la grotte. Or N’a-Qu’un-Œil est certain d’une chose: il n’y a aucun boyau dissimulé de ce côté-là, et pas même une anfractuosité où un individu aurait pu se musser: il l’a vérifié tantôt avec un soin maniaque dont il se félicite à présent. Des assaillants auraient-il réussi à se faufiler par le porche de la Chamboule? Éventuellement, après avoir maîtrisé le veilleur de l’entrée? Non. Impossible. Pour une raison toute bête: si des agresseurs avaient pu pénétrer ici, pourquoi n’auraient-ils pas estourbi – ou à tout le moins enlevé – Queue-d’Aurochs au passage? Pourquoi cette idée doublement bizarroïde de lâcher des grenouilles et d’allumer un feu de feuilles humides? Une idée vient soudain au soigneur. En fait, il existe bel et bien un passage qui conviendrait à la fois à de la fumée et à des grenouilles.


  Il lâche le filet qu’il tenait toujours en main, récupère une torche accotée à la paroi, l’enflamme en présentant à une loupiote un côté puis l’autre de son extrémité emmiellée de galipot, se tourne vers Farouch, Pâquerette et Thalle.


  «Un truc à vérifier, j’en ai pour vingt respirs, pas plus. En attendant, dites aux autres de ne surtout, surtout pas sortir. Et à Sphaigne de rappliquer, j’ai besoin d’elle ici!»


  Est-ce que je viens vraiment de prononcer cette dernière phrase? Faut croire qu’il y a urgence.


  Il file au pas de course dans la galerie montante. S’efforçant de slalomer entre les batraciens mais shootant plutôt dans leurs petits corps humides, en écrabouillant même quelques-uns au passage, il glisse, manque de tomber, outch, mes reins! Se rétablit grâce à son bourdon, il a bien fait de ne pas s’en séparer, repart en courant. La fumée se fraye sans douceur un chemin dans sa gorge, colonise la moindre de ses bronches, il graillonne, expectore, reprend sa respiration à travers le lambeau de laine. Les grenouilles ne coassent plus ou quasi, autour de lui. La plupart poussent – tshiii! tshiiiiii! – ces ténus sifflements asthmatiques. En outre, elles lui paraissent étrangement enflées. Certaines bondissent de traviole, comme ivres. D’autres demeurent immobiles, parfois sur le flanc… Mortes? Ou intoxiquées par la fumée de chanvre?


  La salle de la Cheminette. Le soigneur élève son flambeau. Aucun doute. La fumée descend bien par l’orifice de l’aven. Par grosses bouffées, comme si une créature dotée de poumons colossaux la soufflait depuis l’autre extrémité du conduit vertical. La flamme de sa torche, rendue fuligineuse par le nuage âcre, en est couchée sur le côté. Et c’est par là également qu’arrivent les batraciens, en petits paquets qui se reçoivent sur le sol avec des bruits d’éclaboussures, une grosse flaque s’étale désormais sous le débouché de l’aven. De l’eau est versée d’en haut, dans le but de lubrifier l’étroit boyau, d’y permettre une meilleure glissade des rainettes. Ou alors, tout simplement, le petit toit dont parlait Libellule a été ôté.


  Le chamane ne s’attarde pas un respir de trop. Il veut vérifier si son idée tient la route. Et c’est le cas: une douzaine de pas au-delà de la salle de l’aven, la galerie présentant comme il se le rappelait une inclinaison assez forte, voilà le soigneur hors du nuage. Quelques grenouilles, beaucoup moins que de l’autre côté, sautellent, vacillent, louvoient. Défoncées, les bestioles. Certaines, à présent, sont aussi pansues que des outres pleines.


  Donc, et ainsi qu’il s’en doutait, la fumée cherche plutôt une échappatoire du côté du porche. Comme de surcroît le couloir continue d’offrir une pente ascendante, le fond de la Chamboule procurera un asile à ceux dont N’a-Qu’un-Œil ne veut absolument pas qu’ils s’aventurent au-dehors: Farouch et Sphaigne.


  Il en a assez vu. Il rebrousse chemin à la hâte, écrase encore des rainettes, ses pieds chassent, patinent, ses chevilles se tordent, il heurte les parois à plusieurs reprises, de la tête et de l’épaule. Il n’a pas traîné, il le sait, et pourtant le temps lui seeemble s’étiiiiiiirer. Ses pensées se font singu-gulièrement fi-filandreuses. Le chanvre commence à faire effet. Le chamane ne lutte pas. D’instinct, il procède comme lorsqu’il est en transe: il accompagne le mouvement. Il en a l’habitude.


  Alors qu’il débouche dans la loge où il a dormi et dans laquelle, il le voit, l’attendent outre Thalle, Farouch et Pâquerette deux nouvelles arrivantes, Sphaigne et Myrtille (tous se plaquent un tapon sur le nez, la bouche), N’a-Qu’un-Œil s’immobilise, un pied en l’air.


  Ce, afin de prêter l’oreille au meuglement sépulcral qui, né dans son dos, et faible d’abord, gagne promptement en amplitude pour se réverbérer entre les murailles, les assourdissant et les étourdissant tous. Buuuhuuuuuhuhuuu! Ni un ours, ni un lion, ni un mammouth, ni… Le soigneur perçoit une qualité aquatique dans ce son. Avec de brèves interruptions, on dirait des reprises de souffle. Le cri désespéré de quelque phénoménale créature marine, peut-être une de ces baleines que le chamane a jadis entrevues s’ébattre dans la Baie des Files – ou peut-être était-ce la Baie des Hasts? –, sur la Mer-Indécise de l’Ouest? Et puis… n’a-t-il pas perçu, voilà quelques instants, un halètement monstrueux qui s’exhalait par la Cheminette?


  Arrête! C’est absurde. Ne laisse pas le chanvre prendre le contrôle. Bien plus probable qu’il s’agisse d’un buccin ou, peut-être, d’une trompe d’écorce façonnée à la vapeur, telles qu’en trimballent ceux du clan du Sable et du Sel.


  Se remettant en mouvement et forçant la voix pour se faire entendre en dépit des drôles de brames, il l’explique aux autres, qui eux aussi se sont pétrifiés:


  «C’est pour nous affoler! Y a quelqu’un dehors, au-dessus de nous, qui joue avec nos nerfs. Tout ça, grenouilles, fumée, meuglement, ça passe par la Cheminette. Un petit aven, plus loin dans le couloir.» Cette dernière précision pour ses co-claniques, à qui il n’avait pas songé à en parler plus tôt. «Alors, écoutez-moi… Ah, bien, tu as déjà coupé les cordes de Farouch.»


  Massant ses poignets que vient de libérer Sphaigne, le garçon examine sourcils froncés le couteau proposé par la fillette. Celle-là!


  «Sphaigne! Tu penses vraiment que c’est une bonne idée de donner ton canif à mon apprenti? Après ce qu’il s’est produit hier soir? Tu me rempoches ça… et tu sors plutôt ta fronde!» Il s’interrompt brièvement, le temps de rassembler ses idées, elles ont une fâcheuse tendance à s’éparpiller. «Vous deux, Sphaigne et Farouch… non, vous trois: Pâquerette, tu les accompagnes… vous filez dans la galerie!» Il la leur désigne. «Non, Sphaigne. Tu ne discutes pas. Personne ne discute. Les tueurs sont là, au-dehors, ils nous enfument pour que nous sortions et ils font tout pour nous rendre dingues. Mais, dans les profondeurs de la Chamboule, l’air est à peu près pur. Avec Pâquerette, vous ne risquez rien. Nos assaillants n’ont sans doute pas imaginé que l’on pourrait trouver refuge vers le fond. Ce n’est pas du tout instinctif… Moralité, vous y allez. Immédiatement!»


  Ils obéissent. En réalité, c’est le balèze au premier-nom de fleurette qui obtempère, poussant avec vigueur une donzelle et un disciple mi-toussant, mi-protestant. N’a-Qu’un-Œil les regarde disparaître dans le boyau. Il craignait un peu que le souvenir de l’incendie de sa hutte, dans lequel s’est trouvé pris le garçon, voilà six ou sept ans, le rende à demi fou d’angoisse. Mais non. C’est quelqu’un de solide.


  Bon, ça de réglé: Sphaigne et Farouch sont désormais à l’abri. En espérant que mon idée de les envoyer dans un cul-de-sac ne se révélera pas désespérément stupide. À Myrtille et Thalle, il demande, poussant toujours la voix pour couvrir l’itératif mugissement:


  «Aucun des cinq autres n’est sorti? Bien. Qui montait la garde? Fuligule?


  — Nnnoon, rétorque Myrtille d’une voix étouffée. Jonc l’aaavait reeemplacé… ggnnmf!…» Le chamane s’aperçoit qu’elle se retient à grand-peine de pouffer. C’est (uh uh uh!) contagieux, aussi inspire-t-il un grand coup avant de s’enquérir:


  «Il est resté… sur le porche?


  — Le voooulait. Grand-Mère Frelon lui a ’rdonné d’reeentrer.»


  Le Grogneur merci, l’ancêtre a gardé la tête froide et compris ce qu’il se tramait. Tram? Tramontane? On tanne des peaux? Dépotoir du camp? Cancans et racontars? Il se secoue. Eh oh, coco, faut pas rester dans le coin (coin)!


  «On les rejoint. Toutes les deux, vous avez quoi, comme armes? Vos couteaux? Suffira pas. Prenez donc chacune une brassée de sagaies dans ce tas contre le mur, voulez-vous?»


  Vou-vou-voulez-vous? Poux, cailloux, hiboux? Pour sa part, il récupère le filet et l’entortille autour du haut du bourdon.


  Ne marchant pas très droit – et ce n’est certainement pas à cause des grenouilles –, les deux femmes et le soigneur rejoignent le reste de la troupe. Ces cinq-là, tous du Puits, se sont accroupis derrière les grosses concrétions précédant immédiatement l’embrasure. Ils tentent d’aspirer de l’air frais tout en guettant l’alentour enténébré, zébré de pluie dans la zone que n’a pas cessé d’illuminer le feu. De temps à autre, l’ample papillotement d’une décharge de foudre embrase les lointains.


  Les Puiseux embusqués de part et d’autre de l’ouverture balancent des coups d’œil effarés derrière eux, dans la direction supposée de la source des mugissements, d’où déboulent toujours fumée dense et batraciens dorénavant majoritairement obèses.


  Personne ne s’est muni de torche. Excepté N’a-Qu’un-Œil, qui éteint la sienne dans une flaque, tandis que les javelots qu’ont ramenés de l’arrière Thalle et Myrtille sont distribués en hâte à la petite compagnie, deux ou trois pour chacun. Les deux femmes et le chamane se tapissent ensuite derrière Frelon et Jonc, sur la gauche – Libellule, Bécasse et Fuligule se pelotonnant pour leur part contre la paroi d’en face.


  «Vénérable? Vous avez vu quelqu’un?» gueule le chamane; les meuglements n’ont pas cessé, ça commence du reste à lui taper – sérieux – sur le système. Il ne pense pas nécessaire de préciser ce qu’il se passe, pas à la cheffesse en tout cas. Elle lui répond en braillant de même:


  «Ç’a bougé par là, du côté d’l’Échine. Oùsqu’il est, l’gamin?»


  Il se penche vers son oreille et, baissant considérablement le ton, précise:


  «Dans la galerie. Plus haut que la Cheminette. Tout ça, la fumée, les bestioles, les meuglements, ça provient de l’aven, au fait. C’est pourquoi j’ai… euh… envoyé Farouch, Pâquerette et Sphaigne vers le fond… là… là où ça se rétrécit.


  — On a tous quèque chose en nous de rétréci», claironne songeusement Jonc. Le soigneur le considère, interloqué.


  «Qu’est-ce qu’il a?


  — Faites pas gaffe, rétorque la cheffesse. La fumée. Ça vous embrouille pas la tête, à vous?»


  Elle ne paraît pourtant pas spécialement affectée par les exhalaisons cannabiques (ni par l’avalanche de grenouilles, ni par l’envahissante bramée). Peut-être que ça la rend juste de plus mauvais poil encore que d’ordinaire?


  «Oh que si! Faudrait qu’on s’asperge tous le crâne d’eau glacée, et puis…» Collembole perd le fil, le retrouve: «… qu’on mange un truc sucré. L’idéal…» L’idéal… L’idéal… Qu’est-ce que je voulais dire, déjà? Ah: «… ce serait ma potion triple-coup-de-bourdon1. Ça nous ravigoterait en moins de deux.


  — Z’en avez sur vous?


  — Nooon. Mais y en… y en a dans ma besaaace.»


  Il file vers la loge où il a dormi, revient avec le bissac, fait circuler l’utricule à moitié plein (il en a préparé au Val et n’en a pas beaucoup fait usage durant le voyage). Avec ça et un peu d’air frais, ils devraient se sentir mieux d’ici quelques ovées. Il va ensuite poser la besace dans la première loge, entre deux concrétions, à côté de l’emplacement où sont regroupées les torches, revient pour entendre l’aïeule s’exclamer:


  «Là! Du mouv’ment! Sur la gauche! Derrière c’t’espèce d’monticule couvert de p’louse…


  — Les mots ne sont jamais les mêmes, pour esprimer ce qu’est la p’louse… J’y mets mes joies, j’y mets mes peines… et tout ça, ça devient d’la p’louse!»


  Pendant que tout le monde tente – sans succès – de discerner dans la nuit pluvieuse ce qu’a indiqué Grand-Mère Frelon, elle agrippe l’épaule du Puiseux:


  «Cette fois, ça suffit! T’fermes ta goule, Jonc!


  — Quoi ma goule? Qu’est-ce qu’elle a ma goule?»


  Mmmhh. Pas trop opérationnel, le Jonc. Et nous autres, nous le sommes? Somnambule? Hommes en bulles? Bulbes mous? En fait, là-dehors, ils n’auraient qu’à attendre encore un peu pour venir nous cueillir comme des mûres mûres… Murmures… Remuements… Un rhume, la jument? Sto-o-o-op!


  Un éclair plus proche, au sud-ouest. Suit – dans l’intervalle entre deux brames – un long roulement de tonnerre.


  Derrière eux… Le mugissement répété. Les grenouilles de plus en plus apathiques. La fumée. Dans l’entrée, plusieurs Puiseux toussent rauque par intermittence.


  Mais dehors, rien. Nada. Macache. Oualou.


  Collembole décide soudain d’envoyer la prudence aux orties.


  «Tiens moi ça!» Il remet son bourdon à Myrtille. «Jonc, venez m’aider!


  — Ah que j…


  — Allez! Ça va vous requinquer, mon p’tit quinquin!»


  Débarrassant le Puiseux de ses trois javelots puis l’attrapant par le coude, il le contraint à se relever, lui imprime dans le dos une poussée, bondit à sa suite, se reçoit de biais, pas trop sûr de son équilibre, se redresse, dépasse son compagnon pour filer vers la droite du perron couvert. Là, il empoigne le cerclage en bois de la grosse outre dont il a tout à l’heure étudié la trace. Le vent rabat dans la figure du soigneur une gifle de pluie.


  «Aidez-moi! On la verse sur le feu!»


  Vu que je ne pense pas que ce soit une si bonne idée que ça, de rester en pleine lumière ou quasi, alors que nos assiégeants, eux, demeurent dans l’ombre.


  Jonc a suivi non sans gîte et tangage. Il comprend plus ou moins ce que veut le chamane. Tous deux ahanent en tirant le vaste et flasque récipient de cuir (ça pèse un bison mort!), l’inclinent. «Attention, on ne vide pas toute la flotte!». Flux et reflux dans l’outre; une vague déborde.


  À cet instant précis – zwouiiizzzz! zwaaatchk! –, jaillies de l’obscurité, vers la gauche du point de vue de Collembole, fusent coup sur coup deux sagaies. La première frôle l’épaule du soigneur pour finir sa course au-delà du perron, derrière la zone où se trouvait encore l’outre-tonneau voilà quelques respirs. La seconde se plante dans le mollet de Jonc, qui tournait le dos au paysage nocturne. Le Puiseux s’agenouille brutalement, criant de surprise et de douleur, tandis que le foyer s’éteint dans un pssshhhhhh de vapeur brûlante.


  Ténèbres.


  Un zzzziiiuuuu! au-dessus de la tête de N’a-Qu’un-Œil: un autre javelot, projeté depuis l’entrée de la Chamboule, file dans la direction approximative d’où ont été éjectées les lances ennemies.


  «À couvert!» gueule le chamane, usant de ses deux mains pour, cette fois, entraîner, et son compagnon, et la grosse outre vers l’intérieur de la caverne, d’où, il le voit à présent que son œil s’accoutume au changement d’éclairage, irradie une clarté falote, rendue diffuse par les rouleaux de fumée. Pas bon. Va falloir régler ça.


  Zdokt! Kshak! Deux nouvelles lances des assaillants percutent, l’une le bas d’une colonne stalagmitique, l’autre le sol de la Chamboule.


  Après avoir titubé quelques pas, Jonc s’est laissé tomber sur les fesses derrière une draperie, au niveau de la première loge. Les mains agrippant sa jambe, il profère en chapelet des «Ah que» aqueux derrière ses dents serrées.


  «Laissez-moi voir ça.» N’a-Qu’un-Œil, après avoir traîné l’outre plus à l’intérieur, a rejoint le blessé. Il se penche sur la jambe embrochée. À demi entrée, la pointe n’est pas ressortie. Elle a dû buter sur l’os. Ça saigne, évidemment. Pas à gros jet toutefois. L’artère n’a pas été touchée, ni cette grosse veine que le chamane a déjà vue en raccommodant des chasseurs malchanceux.


  «Z’allez le sentir passer, mon ami…» Le soigneur pêche deux lambeaux de laine à peu près propres dans une poche intérieure de sa casaque. Il va tremper l’un des tampons dans l’outre, s’assied en tailleur, se pose sur la cuisse le chiffon dégorgeant son trop-plein d’eau. Après quoi, de la dextre, il empoigne la hampe juste en arrière de la lame, tout en maintenant avec fermeté, de la senestre, le mollet de Jonc contre son autre cuisse. Geste sec, il exerce une traction – ahoutch! du gaillard –; la lame, un losange effilé en bois de renne, apparaît, poisseuse de sang. Coup d’œil de Collembole: emmanchement à ligature quadricroisée, typique des armes que fabriquent ceux du Puits. Ça bouillonne dans la taillade. Usant du lambeau imbibé, N’a-Qu’un-Œil nettoie la plaie, puis presse fortement le second tampon, le maintient à l’aide de son coude tandis qu’il tord le premier pour en exprimer sang et eau, avant de se servir de ce lambeau-là pour plaquer l’autre contre la blessure et bander le mollet. Un nœud en queue-de-lion, puis il dépose avec douceur la jambe de Jonc sur le sol.


  «Désolé de vous avoir entraîné dehors, mais fallait absolument éteindre ce feu.»


  Le type le regarde, hoche la tête. Il comprend. Il est pâle et pince les lèvres mais, sinon, il encaisse sacrément bien. Respect.


  «Faudra recoudre, bien sûr. Et aussi, pour que ça ne s’infecte pas, tartiner là-dessus un emplâtre d’iris ou de rose trémière. D’ici la fin de la nuit.»


  Si nous sommes encore en vie.


  Les assaillants n’ont toujours pas l’air de vouloir entrer dans la Chamboule, toutefois. Et ça, ça ne peut vouloir dire qu’une chose…


  Le chamane des Ronces se rend alors compte que le triple effet de la potion, de l’adrénaline et de l’extrême concentration (dont il fait toujours preuve quand il soigne une blessure) l’ont pratiquement délogé de l’état d’ébriété dans lequel l’avait propulsé l’inhalation de la fumée. Pareil pour Jonc: le choc semble l’avoir contraint à redescendre. En va-t-il de même pour les autres?


  Relevant les yeux, Collembole les détaille. Ils n’ont pas quitté leur position et demeurent clapis de part et d’autre du pertuis de la grotte, vaguement éclairés par les lueurs des loupiotes à graisse qu’ils n’ont pas éteintes, derrière, dans les salles où tous dormaient encore voilà peu. Exténués, médusés par les beuglements de trompes – qui par ailleurs dont devenus plus sporadiques, comme si le souffleur, là-haut, fatiguait enfin –, ils étreignent leurs javelots d’un poing peu décidé. Ils paraissent cependant un peu moins hagards.


  N’a-Qu’un-Œil se relève, se va pencher sur l’outre, ôte son tapon-masque à gaz, s’asperge copieusement crâne, nuque et visage. Passée la première commotion, l’eau glacée lui semble une bénédiction. Il remet en place la pièce de laine, devant son nez, sa bouche.


  «Psstt! Bécasse… Thalle… Fuligule… rejoignez-moi donc quelques respirs ici! Vous faites comme moi, ça vous dégourdira les idées. Les autres, vous venez ensuite… Même vous, Frelon, sauf votre respect.»


  Les trois Puiseux s’approchent sans barguigner. Pendant qu’ils se livrent à leurs ablutions, le chamane s’enfonce dans la Chamboule pour aller moucher à la hâte, une à une, les flammettes que les mouvantes arabesques de fumées nimbent d’auréoles diffuses. Avant peu, la caverne est plongée dans l’obscurité. Collembole ne conserve allumée qu’une lampe-à-chapeau, qu’il obture aux trois quarts.


  À son retour dans la première salle, il s’avise que c’est au tour de Frelon, Libellule et Myrtille de s’éclabousser d’eau froide. Il considère ses compagnons, dont l’hébétude semble, cette fois, avoir en grande partie été chassée.


  «Ça fait du bien, pas vrai?» Il a parlé pendant l’intervalle entre deux mugissements, et a donc baissé la voix. Inutile que leurs assaillants entendent ce qu’il s’apprête à dire. «On ne peut pas rester ainsi pendant des durées. On sort et on se les choppe. La lune est couchée, et de toute façon, le ciel est couvert: ils n’y voient pas plus que nous. De plus…» C’est un bonheur que de sentir son esprit se remettre à fonctionner à peu près normalement. «… nos assiégeants sont forcément moins nombreux que nous. Même avec le pauvre Jonc sur la touche.


  — Qu’z’en savez? Personne a rin vu!


  — Une simple question de logique, vénérable. Vous êtes d’accord avec moi: ce ne peut clairement pas être mon disciple. Sauf à imaginer qu’il a des complices, soit chez les Ronces, ce qui n’est tout de même pas très crédible, soit dans votre clan, ce qui l’est encore moins.


  — Jusse là, ça va.»


  La grand-mère maugrée dans ses trois poils de barbiche. Elle est cependant bien obligée de souscrire à la thèse du chamane. Lequel songe que les agresseurs ont fait une jolie bourde, en l’occurrence. Avant cette attaque, la non-culpabilité du gamin demeurait… optionnelle. Pas de mon point de vue, bien sûr, et pas non plus pour mes co-claniques (enfin, je l’espère). Or, là, les yeux se sont dessillés. Ceux des Puiseux qui me croyaient à moitié, sans complètement partager mon opinion quant à l’innocence du nigaud. Et, plus encore, ceux des gens qui le pensaient coupable! Mmmhh… Ça sent l’improvisation, cette affaire-là. Encore que je ne comprenne pas comment on a pu improviser un tel lâcher de grenouilles. J’y réfléchirai plus tard. Il poursuit:


  «Je me doute que ça vous fait mal aux dents, Frelon, mais ce sont forcément des gens du Puits. Alors, combien peuvent-ils être à tremper dans un triple meurtre aussi complexe, avec toute la préparation en amont que ç’a impliqué? Trois, quatre? À mon sens, cinq, ce serait déjà trop. Plus encore? Impossible: vous ne vous seriez aperçue de rien? Je ne peux pas le croire.»


  » Cette nuit, l’un d’eux s’est posté au-dessus, pour “déverser” les bestioles dans la Cheminette, entretenir le feu et diriger la fumée – comment? c’est une autre affaire. Ah, et aussi pour souffler dans sa trompe.»


  Comme pour souligner ses paroles, un buuhuuhhhhh! lugubre retentit à ce moment-là. Les brames se sont cependant nettement raréfiés.


  «Au-dehors, face à l’entrée, ils sont donc trois au maximum. Et sans doute deux seulement, mais je n’ai pas le temps de vous expliquer pourquoi je suis presque certain de ce nombre.»


  Pas le temps… et, surtout, je ne souhaite pas parler de Gesse, qui est pour le moment coincée en bas à superviser l’Averse Amère et ne peut donc s’absenter sans que ça se remarque. En tout cas, je n’en dirai rien sans preuve, le sujet me semble par trop… brûlant.


  «Quant à nous, nous sommes sept valides. Six au cas où vous souhaiteriez rester en retrait, vénér…» La voix de Collembole s’éteint alors qu’il remarque l’expression de Frelon. Tout en souplesse, un repli tactique: «Ce n’était que par déférence, bien sûr. Je vous sais en parfaite forme physique.»


  Et prête à combattre une harde de mammouths avec les dents, “J’vous prends tous à la fois, tas d’lourdauds, et j’vous esquich’ trompe et oreilles si vous bronchez!”


  «Sept contre trois. Nous étions stoned, mais ça va mieux – quoiqu’il ne faille pas rester plus longtemps à l’intérieur, ou ça va nous reprendre.» La fumée déroule toujours ses touffus involucres. «Et comme nous étions un peu… partis, nous avons oublié d’éteindre les lumières. Ça aussi, ça vient d’être arrangé.»


  Il baisse encore la voix:


  «Voici ce que je vous propose.»


  Il expose son plan. À la suite de quoi, tous reviennent s’embusquer de part et d’autre du porche. Personne pour discuter ou râloucher? Hmf. Faut pas en déduire que ma proposition est géniale. Simplement qu’ils ne sont pas tout à fait redevenus eux-mêmes. Et plutôt heureux que quelqu’un ait eu une idée.


  «Mère!» Même sur le mode du chuchotis pressant, Libellule a une grosse voix. «Tu ne peux pas t’exposer ainsi…. Reste ici avec Jonc!


  — Jonc, l’est assez grand pour d’meurer tout seul quèques durées.» Clairement une fin de non-recevoir. Elle reprend: «À mon signal…» Ben voyons. Je l’attendais un peu, ça^^. N’a-Qu’un-Œil intervient:


  «Un instant, vénérable. Je n’ai pas encore préparé mon petit cadeau.»


  D’abord, il coiffe son informe (et suintant) galurin, retrouvé dans le repli de sa casaque. Puis il recule de deux pas afin d’attraper la cuiller-à-cuisson que Sphaigne a posée contre la paroi avec le reste du matos pour la tisane, quelques durées plus tôt, et la glisse dans le repli dont il a tiré son couvre-chef.


  Revenant ensuite vers la stalagmite proche de l’entrée, il s’accroupit derechef en farfouillant au fond de sa poche de droite, finit par y dégotter à la fois un utricule vide et le tronçon de roseau empli de poudre-à-étincelles qu’il a utilisée la veille. Il débouche le récipient, verse avec soin la poussière rêche, le rebouche, le range. Dans une bourse de ceinture, il pêche une mèche imprégnée de galipot plus une fine tresse d’herbes. Noue le tout. L’utricule désormais ventru serré au creux de sa senestre, il pose par-dessus la loupiote-à-chapeau, avant de récupérer de l’autre main son bourdon, toujours couronné du filet qu’il y a emberlificoté.


  Ronces et Puiseux attendent, tendus.


  «C’est bon», souffle le chamane en ôtant le pan de laine protégeant ses voies respiratoires.


  L’aïeule frappe deux fois dans ses mains, ce dont ils étaient convenus.


  Ils filent en rasant les parois du porche abrité, de part et d’autre de l’entrée, puis en gagnant le terrain découvert. N’a-Qu’un-Œil et Thalle sur la gauche, vers l’est; tous les autres sur la droite. Ce deuxième groupe se divisera très vite: Libellule, sa mère et Myrtille resteront au même niveau que le duo chamane-Puiseuse, tandis que Fuligule et Bécasse, décrivant en outre une courbe vers l’ouest, grimperont sur l’Échine du Lézard, cela dans le but de rejoindre l’aven, à vingt-cinq pas au nord du porche à vol d’oiseau. Celui qui envoie fumée comme grenouilles – et, de plus en plus rarement, un cornement de trompe – y est toujours posté.


  Ce coup-ci, les grosses bouffées émergeant de l’ouverture de la Chamboule favorisent les desseins des assiégés. Dans l’obscurité presque totale, leurs assaillants n’ont pu les voir quitter la caverne. Reste à espérer qu’il n’y aura pas d’éclair au cours des prochains respirs.


  Plié en deux, son chapeau ne le protégeant que très imparfaitement des rafales de pluie, N’a-Qu’un-Œil progresse à l’horizontale sur la pente dominant le sentier, ce même secteur où, plus tôt dans la nuit, il a cherché des traces en compagnie de Sphaigne. Comme prévu, il compte dans sa tête; à «vingt», il s’immobilise. Ceux de l’autre groupe ont procédé de même. Et, finalement, aucun éclair n’a trahi leurs positions respectives.


  Thalle, qui ne lâchait pas le soigneur d’une semelle, lui rentre dedans. En silence, par chance. N’empêche, ça les déséquilibre, ils se retrouvent tous deux à genoux, il manque laisser échapper utricule et lampe-à-chapeau. Son fidèle bourdon lui permet cependant de ne pas s’étaler et, en conséquence, de ne pas lâcher ce qu’il tient dans sa main gauche.


  Il écoute. Les mugissements résonnent de manière étrangement étouffée. La pluie et le vent boivent en partie les sons, comprend le chamane. Aucun autre bruit que celui des rafales et des gouttes, pendant les périodes où le souffleur cesse de corner. Collembole se penche au jugé vers ce qu’il estime être l’oreille de sa binôme.


  «Thalle…


  — Oui?


  — La cuiller dans ma poche de gauche.»


  Il pose son bourdon sur sa cuisse puis écarte le bras afin de permettre à la Puiseuse de fouiller plus facilement sa casaque. Elle le déleste de l’ustensile. Protégeant sa main gauche en inclinant le buste, il découvre de la droite la lampe-à-chapeau. Un soupçon, pas plus. Soulagement: la flamme ne s’est pas éteinte à l’occasion de leur arrêt abrupt. Il boute le feu à la mèche, rabat le couvercle du pouce, tend la loupiote à Thalle. En échange, elle lui remet la cuiller. Il pose l’utricule dans l’ovale creux de l’ustensile, souffle:


  «Cachez la bourse de la main, qu’on ne voie pas la mèche de loin.»


  Elle s’exécute.


  De la main gauche, il empoigne le manche en bois. Force des doigts de la droite recourbés en griffes pour abaisser la cuiller. Tension.


  S’agit de bien viser et de bien compter.


  Il lorgne sous la main de Thalle l’étincelle qui consume les fibres, dégageant un fort parfum de résine Encore deux respirs… Un… Top! Lâche tout!


  Il catapulte violemment l’utricule dans les airs, chuchote:


  «Couchez-vous!»


  Lui-même se jette à quatre pattes, gardant toutefois la tête relevée (sinon, toute cette préparation n’aura servi à rien).


  Pfaoungb! Chkrrrrr! Une détonation sourde suivi d’un crépitement decrescendo. Une lumière brutale faite d’une kyrielle de paillettes – lumière réfractée et comme démultipliée par les innombrables gouttes de l’ondée – éclaire le terrain en pente, au pied de la Chamboule.


  Ici-bas, deux taches pâles. L’une distante de douze ou treize pas, non loin du monticule couvert de pelouse qu’a tantôt repéré la cheffesse. Et la deuxième dépassant d’un affleurement rocheux, à une trentaine de pas – donc dans les environs de l’endroit où doivent se dissimuler Myrtille, Libellule et sa mère.


  Des têtes… de poisson?


  Oui, et de truite, plus précisément. Gros œil rond et fixe, museau allongé, gueule béante, peau d’un beige luisant moucheté de menues taches sombres. Mais des têtes supportées par des corps humains tout ce qu’il y a de normal. Dont les mains étreignent des sagaies.


  Un cri d’effroi jaillit de l’autre côté. De l’endroit où N’a-Qu’un-Œil suppute que se tiennent Frelon et compagnie. Dans le même quart-de-respir, un murmure paniqué de Thalle, dans le dos de N’a-Qu’un-Œil:


  «Les petites sœurs de la Mère!»


  N’a-Qu’un-Œil choisit de prendre un risque. Tout à trac, il rugit (se faisant légèrement remarquer de la partie adverse, pour le coup):


  «Non! Pas les “petites sœurs”! Regardez leur corps! Des gens portant des masques!» Et plus précisément un homme, l’agresseur le plus proche, et une femme, là-bas. Le chamane ajoute, impérieux:


  «Tirez, par le Grogneur!»


  Après un curieux trille sifflé, leurs assaillants ont bazardé chacun un javelot vers le groupe le plus proche d’eux et arment déjà le bras pour projeter un second trait. Dans la clarté faiblissante des dernières étincelles, Collembole voit la sagaie s’élever en une courte parabole et retomber droit sur lui. D’instinct, il balaie l’air de son bourdon et – klang! – dévie la hampe, chancelle comme son bras droit encaisse le douloureux choc en retour, se rétablit. Pfuiii! Joli coup, mon gars. Tu pourras t’en vanter demain. Si tu survis.


  Du coin de l’œil, avant que les ténèbres soient de nouveau totales, il aperçoit les trois sagaies lancées par Grand-Mère Frelon et consorts… Le jet de la femme masquée, là-bas, n’a donc blessé personne. Au même instant, dans un ahan! rageur, Thalle a elle aussi catapulté sa lance, qui rate son but d’un cheveu, la hampe effleure le bras levé du type, la lame se plante dans le sol derrière.


  De nouveau, l’obscurité.


  Zwwooouichhh… Chdong! La sagaie destinée à Thalle ou Collembole a ricoché sur une pierre, quelque part vers leur droite. Pas bien loin.


  «Faut bouger!»


  Joignant le geste à la parole, N’a-Qu’un-Œil dénoue le filet de l’extrémité de son bâton, et, sans trop de prudence eu égard aux irrégularités d’un terrain par surcroît incliné, il bondit dans la direction où il a vu le type pour la dernière fois. À la faveur d’un éclair lointain, il discerne la silhouette de l’homme, plus à gauche que ce qu’il pensait. Et proche, tout proche. Il brandit son filet en faisant tourner le poignet, afin de le déployer. De l’autre main, il braque son bourdon à l’horizontale et le coince en sus entre bras et tronc, comme pour embrocher le gaillard. Alors, de la pointe de sa botte, il butte sur une grosse pierre.


  Il se gamelle copieusement sur le ventre.


  Sa tête percute quelque chose de dur.


  Un éblouissement.


  Puis un noir plus obscur que le noir de la nuit.


  ***


  «Encore heureux que vous soyez arrivée juste derrière lui, Thalle! Sinon, sûr et certain que le type masqué l’aurait tué, notre soigneur…»


  La voix de Myrtille, toute proche.


  «Eh, chamane! Z’êtes conscient? s’enquiert alors impatiemment la vénérable.


  — Ggg…» fait-il en réponse.


  Puis une autre voix, celle de Thalle cette fois:


  «Attendez, vénérable, le Ronçard est sonné.


  — Mignonn’, va donc voir, tu m’l’arroses…»


  — Non, non, ça va!» Collembole agite le bras. L’arroser? Il n’est pas assez trempé comme ça? «Combien de temps… suis resté dans les vapes?


  — Un peu plus d’une ovée.»


  Il déclot l’œil. Myrtille est agenouillée à ses côtés, il la distingue en un confus contre-jour. Une loupiote. Thalle aurait réussi à garder allumée celle qu’il lui a confiée? Tout en courant? En fait, ce doit plutôt être celle du groupe de Grand-Mère: chacune des équipes est partie avec sa propre lampe-à-chapeau. Il se redresse non sans difficulté, cherche à tâtons son galure, met la main dessus, s’en coiffe.


  «Les deux agresseurs?


  — En fuite vers les grottes du bas. On a préféré pas leur courir après. Vu vot’ esploit, on allait pas vous laisser tomber.» Ce ton hargneux. La compassion incarnée. «Et j’ai pas voulu courir l’risque d’envoyer qu’un p’tit groupe. D’foutus salopiauds, ceux-là…»


  Flûte. C’était pourtant le moment ou jamais!


  «… On a blessé la femme. Un tir d’ma fille à moi. Une vraie lionne, quand elle s’y met! Eh eh, c’est qu’elle a d’qui tenir!»


  On sent dans le ton de l’aïeule un orgueil qui ne s’embarrasse pas de broutilles comme la retenue ou l’humilité.


  «Vous en êtes sûre? Elle l’a touchée?


  — Ouaip. L’a gueulé, la garce! Et pis, l’a laissé une jolie traînée d’sang.


  — Quelqu’un a reconnu un des assaillants?»


  Tandis qu’il se remet péniblement debout (il a refusé d’un geste l’aide que Myrtille voulait lui apporter), le chamane regarde tour à tour chacun des autres. Non. Personne ne les a identifiés. Ou, du moins, personne ne dit l’avoir fait… quoiqu’il ait confiance en ceux qui se trouvent là, désormais. Une autre urgence s’impose soudain à son esprit:


  «Le troisième larron? Vers l’aven?


  — ’Vous rapp’lez quand y a eu ce sifflement bizarre, jusse avant qu’y lancent leurs sagaies? C’tait sûr’ment pour prév’nir çui du haut. J’ai r’marqué qu’la trompe, elle a plus sonné, après.»


  Ah? Lui-même n’y a pas prêté attention. Si elle le dit.


  «Et donc?


  — Et donc rin d’plus. Fuligule et Bécasse sont toujours pas d’retour.


  — Alors, faut y aller. Ils sont peut-être en danger.»


  Et si je m’étais trompé sur le nombre d’attaquants? S’ils avaient été deux voire trois au-dessus de la Chamboule?


  «Chuis pour, ’videmment, poursuit la vieille. Mais y a aut’chose que vous d’vez savoir.


  — Comment ça?


  — R’gardez un peu de c’côté-là.»


  De l’œil, il suit l’index de Frelon. Un chapelet de points lumineux, une bonne douzaine, chacun à moitié noyé d’un halo fumeux, serpente en s’approchant. Des torches? Aussi tard dans la nuit? Bon sang mais c’est bien sûr!…


  «La trompe. Les beuglements ont fini par les réveiller, en bas. Y en a qui viennent voir ce qu’il nous arrive.


  — Belle erreur de nos assaillants, énonce Myrtille, sentencieuse.


  — Au contraire, objecte Collembole. Ils escomptaient bien rameuter du monde en faisant tout ce raffut.


  — Ben oui.» La basse traînante de Libellule. «Comme ça, ils se seraient mêlés au groupe. Mais ils n’ont pas pensé que le soigneur des Ronces posséderait une magie aussi puissante que ce petit-soleil-d’étincelles. Et ils n’ont pas imaginé que, du coup, on pourrait en blesser un… enfin, une… et les mettre en fuite.»


  Pas de la magie, non. Une pas trop mauvaise connaissance des propriétés des plantes et des pierres. Et puis, j’ai eu du bol: ce n’était pas gagné, la poudre aurait pu être trop mouillée pour s’embraser. N’a-Qu’un-Œil ne relève pas, cependant. Et d’ailleurs, la fille de Frelon ne suggère peut-être cela que pour autrui, sans elle-même être dupe. Il pointe du pouce la ribambelle de flambeaux


  «On ne les attend pas. Ils nous retrouveront devant la Chamboule.»


  Thalle soulève le chapeau du lumignon à graisse. Pas trop, histoire que la pluie et le vent n’éteignent pas la flammèche, mais suffisamment pour éclairer un minimum leur route. Elle propose l’objet à la vénérable, qui fait non de la tête.


  «Passe plutôt par d’vant, ma p’tite. Et va pas nous filer c’te lampe au chamane, on dirait ben qu’il a une furieuse envie d’s’entraîner à la guernouille ici même, dans la gadouille.»


  Ah ah ah. Mort de rire. Attends, mémère, je ne te raterai pas… sitôt que j’en aurai l’occase.


  Sagaie au poing, Thalle se met en marche en direction du haut de l’Échine, vers l’aven. Elle n’a pas cessé de claudiquer, mais semble avoir décidé de ne tenir aucun compte de la douleur – faudrait que je jette un œil à sa cheville, quand même. Pareillement armée, la petite troupe lui emboîte le pas, et Collembole aussi, qui reprend là où Libellule s’était arrêtée:


  «Ils n’ont pas l’air d’avoir tout prévu, en effet. Cette affaire d’agression nocturne me paraît bidouillée à la hâte et, pour tout dire, très mal fichue. Qu’espéraient-ils? Que nous sortirions tous, le disciple en tête? Et puis, ils n’étaient pas assez nombreux pour venir à bout de notre équipe. Ils ont trop tablé sur l’effet de la fumée de chanvre… et trop, aussi, sur votre crainte de la Mère et de ses créatures.


  — Ces rainettes, ça n’est pas tellement explicable, quand même», intervient Libellule, sur sa gauche. Le défi qui vibre dans la voix de la matrone n’est sans doute qu’un masque pour la peur qu’elle parvient mal à réprimer. Et ce, malgré un esprit pourtant des plus disposés à la logique, Collembole a eu plusieurs opportunités de vérifier cette qualité, depuis le début de la nuit. Il secoue la tête:


  «Oh si, on peut l’expliquer!


  — Ah oui? Je vous écoute.


  — Pas maintenant. Mais, vous pouvez m’en croire, je me suis fait une idée assez précise sur le sujet.» Il s’interrompt trois respirs, le temps de négocier un passage délicat entre deux buissons griffus. «Pour revenir à nos ovibos… à ce côté “improvisé” des derniers événements…. Pourquoi, par exemple, est-ce que les deux, là, n’avaient pas enfilé le costume complet, celui qui les aurait “vraiment” transformés en femmes-truites? Pour quelle raison ne portaient-ils que le masque? Peut-être que les déguisements n’étaient plus accessibles? Pure hypothèse, qui pose un autre problème: comment expliquer le fait d’avoir séparé les deux cachettes, celle des masques et celle du reste?


  » En fait, je pense que les costumes ont déjà été jetés et qu’ils n’ont gardé que les masques, au cas où. Et s’ils les ont utilisés, c’est, avant tout, pour que nous ne reconnaissions pas leurs visages.


  » À mon sens, ces bricolages nous indiquent que leur incursion de cette nuit n’était pas prévue à l’avance… au contraire de tout ce que nous avons pu voir plus tôt dans la soirée.»


  Et c’est une excellente chose que les tueurs s’affolent. Je comptais un peu sur ce point, en fait. On a les pétoches que je ne découvre le fin mot de l’histoire. Et quand je dis «on »… Donc je progresse. Pas assez cependant: ainsi, il me faudrait assez vite avoir une idée du mobile, dorénavant. Or, pour le moment, je ne vois pas.


  Les voilà sous le perron du porche qu’ils contournent par la gauche, retrouvant le sentier. Et les trois autres, qui se planquent au fond? se demande le soigneur. On les y laisse pour le moment. Tout danger n’est peut-être pas écarté.


  L’escouade entame la grimpette. La pluie redouble soudain d’intensité, et, de concert, les Petits Souffles de la Nuit s’emportent à leur tour, bourrasque sur bourrasque. N’a-Qu’un-Œil s’immobilise un instant, rabat les pans de sa casaque et les maintient serrés au col, la main en pince. Son chapeau est si peu étanche qu’il lui paraît fait de mousse des bois. Il frissonne, se tourne vers la vallée, embrasse du regard l’horizon ténébreux – ou, plus exactement, l’endroit qu’il suppose être l’horizon. Jamais il n’arrive, le matin?


  Une nerveuse succession d’éclairs transite du sud-est vers le sud-ouest; un long instant, les nuées tout d’un coup translucides semblent des monceaux de toiles d’araignées accumulés au-dessus du monde. Ensuite, avec un décalage moins important que tout à l’heure, ça gronde, rouscaille et grommelle. Le bruit a ce coup-ci quelque chose de rocailleux, de raboteux presque. À l’entendre, on comprend pourquoi la tradition prétend que le tonnerre est provoqué par le raclement des anneaux de Vipère-des-Ombres, lorsqu’ils s’enroulent et se déroulent en ripant sur les irrégularités du relief, buttes, tertres, rocs erratiques ou, comme ici, dans la vallée de la Fourbe, collines et falaises.


  Myrtille, dernière de la petite troupe, le dépasse; le soigneur repart sur ses talons.


  La virette gravit dorénavant l’Échine proprement dite – plus bas, ce n’en étaient que les contreforts.


  Advient alors un franc carambolage:


  N’a-Qu’un-Œil heurte le dos de Myrtille,


  sa co-clanique ayant buté contre le postérieur de Libellule


  qui, elle-même, a embouti l’arrière-train de Frelon,


  après que cette dernière a tamponné le côté pile de Thalle,


  laquelle, toujours en tête, vient – trop brusquement – de faire halte.


  Tous de se déployer en éventail de part et d’autre du sentier, les javelots vibrant dans les poings (ou, côté chamane, le bourdon).


  «On tire pas, on attend», souffle l’aïeule.


  Se détachant sur la masse du promontoire, d’un noir plus dense que celui du ciel, une étoile palpite, s’approche d’eux; elle tressaute en pétulants zigs-zags. C’est une loupiote, portée par une forme indistincte. Une deuxième ombre suit.


  «Qui c’est? braille Grand-Mère Frelon.


  — Oh, vous êtes là!» s’exclame la première silhouette en s’arrêtant puis élevant le photophore au niveau de sa face.


  Fuligule, qui reprend:


  «Z’avez vu personne descendre? Non? Pasqu’il y avait ce type… qu’on n’a pas réussi à coincer. Trop rapide.»


  À son tour, le visage de Bécasse apparaît dans le halo ténu du quinquet à graisse. Ah çà! La joue et la tempe gauche de la jeune femme arborent la trace d’une belle mornifle. Quatre marques violacées, imprimées par les doigts de celle ou celui qui l’a frappée. Celui. Les doigts étaient de bonne taille.


  «Eh, Bécasse, ça va?»


  Pendant que Fuligule explique qu’ils rentrent certes bredouilles mais ont des choses à raconter, et que Libellule lui répond qu’il en va de même pour leur groupe, le soigneur s’approche avec sollicitude. Bécasse agite le bras en un refus aimable.


  «C’est O.K. Un peu K.O. sur le moment…» Elle sourit douloureusement. «… mais vous le savez bien: nous autres, Puiseuses, on sait encaisser.» Une allusion aux matchs de lutte féminine dans la boue; les filles de son clan sont en effet renommées dans toute la région des Douze Lacs, et même au-delà, pour leur excellence dans cette discipline.


  «Je regarderai ça en bas, dans la Chamboule.» Du regard, il quête l’approbation de la vieille femme. «Parce qu’on ne va pas rester ici, maintenant qu’on les a retrouvés… et qu’on sait qu’il n’y a plus personne dans le coin?


  — Nan. Marre de la flotte. On r’descend. T’façon, ceusses qui montent doivent plus êt’ loin.» N’a-Qu’un-Œil lorgne par-dessus son épaule. Une petite éminence leur dissimule les environs immédiats de la Chamboule. L’ancêtre a néanmoins raison. Et le soigneur a de bonnes raisons de ne pas souhaiter laisser les trois qui se sont réfugiés au fond de la galerie seuls avec il ne sait qui. Elle ajoute: «En plus, là en bas, y reste larg’ment d’quoi nous boire tous une bonne tisane. Ch’crois pas qu’on s’ra r’couchés tout d’suite. Même si faudra pas qu’on tarde de trop non plus.»


  ***


  «Ah non! Demandez à votre fille… ou à chaipaqui, m’en contrefiche! Pas toujours les mêmes!»


  Sans douceur excessive, Sphaigne vient d’envoyer bouler Grand-Mère Frelon, qui prétendait ordonner à la gamine de préparer une nouvelle tournée d’infusions.


  Simulant un bâillement, et en enchaînant trois autres bien réels derrière, il ne s’est vraiment pas assez reposé, Collembole camoufle de sa main le sourire goguenard qu’il n’a pu retenir. Qu’est-ce qu’il disait, déjà, ce gars du clan du Pierrier, un conteur entendu lors d’un Jamboree voilà sept ou huit ans? «Et, fleur de cynorhodon, elle a vécu c’que vivent les fleurs de cynorhodon: l’espace d’un matin… et p’t-êt’ d’un début d’aprème, mais pas plus.» L’alliance de la teigne et du frelon n’a pas même vécu autant, un tiers-de-nuit à tout casser.


  La réaction de l’ancêtre est comme une friandise au palais du chamane: ses yeux ont sur l’instant acquis l’aspect de la lave en fusion, ses traits celui du basalte une nuit de grand gel. Rêve-t-il, ou bien voit-il vraiment de la fumée s’échapper de ses oreilles? Sans doute une illusion, finit-il par décider. Le plus savoureux est que Frelon ne répliquera pas sur un ton équivalent, elle ne veut pas risquer l’incident diplomatique avec la grand-mère de Sphaigne – la cheffesse des Ronces. Elle tord la bouche et, en un murmure biais qui porte jusque de l’autre côté du feu tout juste rallumé, sous l’auvent de roche devant l’entrée de la Chamboule, s’enquiert:


  «Et toi, Thalle, t’veux ben t’en charger, si par hasard t’es pas occupée à aut’chose d’pus important?


  — Tout de suite, vénérable.»


  La Puiseuse, sans croiser le regard de l’aïeule, s’empresse d’aller quérir le matériel dans la première salle depuis peu débarrassée à la fois de la fumée et des cadavres de rainettes. Les quelques survivantes ont été relâchées; quant aux mortes, ballonnées à exploser, on les a réunies dans un coin. Au matin, elles seront jetées à la rivière, accompagnées de la prière ad hoc. À l’instar de certaines espèces de poissons – telles les truites, bien entendu –, on ne mange pas de grenouilles dans le clan du Puits, ce serait commettre un blasphème envers la Mère des ondes. Au demeurant, l’état dans lequel on a retrouvé la plupart des bestioles n’est sans doute pas étranger à l’humeur massacrante, pire qu’à l’ordinaire, de Frelon Plein-les-Doigts.


  N’a-Qu’un-Œil reporte son attention vers le groupe qui s’est assis à ses côtés, sous l’auvent du perron. Ils ont choisi de s’installer dehors: ils avaient besoin de se sécher, or il n’était pas question de ré-enfumer l’intérieur de la Chamboule. Ronces comme Puiseux ont donc pris place autour du foyer, au préalable agrandi en hâte pour l’occasion, de façon à lui donner une forme ovale. Lui conserver son aspect circulaire n’aurait pas permis de caser tout le monde.


  Le chamane compte treize nouveaux arrivants, plus les onze qui ont (si peu) dormi dans la caverne du haut. Nul besoin de demander à Myrtille combien cela fait: la réponse est «beaucoup». Décidément, depuis hier soir, nous nous serons bien entassés!


  Tantôt, après que les six autres et lui ont dévalé l’Échine puis regagné le porche de la Chamboule, ils sont tombés nez à nez avec Gesse – pourquoi Collembole n’a-t-il pas été surpris? –, à la tête d’une troupe mal réveillée rassemblant le dynaste Bourrache, d’autres Puiseux (mais, contrairement à ce qu’attendait le soigneur, ni Féra, ni Hanneton, les deux trublions qui se sont illustrés plus tôt dans la nuit), ainsi que les derniers Ronces qui jusqu’alors demeuraient en bas: Pinson, Sureau et Ciguë, sans oublier Épinoche, plus fraîche que les autres. Normal, elle a bien dormi, elle. Tous semblaient fort alarmés par les mugissements, entendus depuis la berge. Et la vision des monceaux de batraciens n’a eu l’air de rassurer personne.


  Myrtille, à ce moment-là, est allée chercher le trio envoyé par N’a-Qu’un-Œil se réfugier au fond de la grotte. À leur retour, le soigneur a songé que les neuf délégués de son clan au Jamboree étaient dorénavant réunis à la Chamboule. Sans être particulièrement chauvin, il a trouvé réconfortant qu’ils serrassent les rangs, en ces temps de grabuge.


  Jouant à l’idiot, une expression affable plaquée sur ses traits, Collembole a abordé la soigneuse du Puits:


  «Quel soulagement que vous soyez de nouveau parmi nous! Cependant… votre absence ne va pas poser problème, pour l’Averse Amère?


  — J’ai été relayée par Ablette.


  — Ah tiens? Je croyais votre disciplette souffrante? Aux dernières nouvelles… celles que vous nous avez données, hier… elle dormait Chez-les-Soupirs.


  — Merci de vous soucier d’elle, mais, sans être dans une forme éblouissante, elle allait un peu mieux quand je l’ai réveillée.


  — Un prompt rétablissement, dites donc.


  — C’est qu’elle est passée entre de bonnes mains.»


  Tout cela l’œil dans les yeux, une électricité palpable circulant entre eux, presque autant que lorsqu’il use du chiffon de laine pour frotter les neuf pierres d’ambre, au cours des cérémonies.


  Pendant qu’ils conversaient, le soigneur s’est demandé si Gesse avait eu l’occasion de parler aux fuyards. Il a plutôt penché pour la négative: elle n’avait pas été seule de toute la montée jusqu’à la Chamboule. En conséquence, elle devait se sentir comme un steak d’aurochs sur des braises. Par-fait, a-t-il conclu.


  Elle a repris:


  «À propos de soins, il paraît que Jonc a été blessé? Où est-il, que je l’examine?»


  Le chamane des Ronces a pensé qu’elle ne manquait pas de culot – dans la mesure où le malheureux avait probablement été embroché suite aux instructions données aux assaillants par sa consœur. En outre, il n’a guère apprécié le sous-entendu, comme si lui-même n’avait pas correctement traité le Puiseux. Il a grommelé qu’il s’en était déjà occupé, mais qu’ils pouvaient toujours retourner l’examiner pour voir comment cela évoluait. En tout cas, pas question qu’il la laissât se rendre sans témoins auprès du blessé. Le dynaste, les traits bouffis de sommeil, ainsi qu’une autre femme du Puits ont tenu à les accompagner, ce qui a soulagé Collembole. Non qu’il eût peur de Gesse, certes pas! Toutefois, il n’avait nulle envie de se lancer dans un long duel verbal à double ou triple sens avec la chamanesse. Pas à ce stade de la nuit. Pas après avoir si peu dormi.


  Ils ont trouvé Jonc allongé sur la couche de Libellule, dans la deuxième loge. Il somnolait plus qu’à moitié – les exhalaisons cannabiques l’avaient engourdi, c’était lui qui, finalement, avait le plus inhalé de fumée. Tant mieux au fond, il ne sentirait pas la douleur jusqu’au matin.


  N’a-Qu’un-Œil avait oublié que sa besace était dans l’entrée. Il est retourné chercher dans le bissac un utricule qu’il savait y avoir rangé, empli d’onguent aux fleurs de souci, afin de chasser les noirs-esprits de l’infection et de la gangrène.


  C’est en fouillant dans ses affaires en vrac que, soudain, l’idée lui est venue. Il s’est immobilisé. Et si?… Un plan s’ébauchait déjà; il l’a laissé se dérouler dans son esprit. Oh oui, ça pouvait marcher! Adopté. Il allait cependant devoir faire attention à ne pas éveiller les soupçons.


  Il est revenu au chevet de Jonc. Après avoir défait le bandage, Gesse a rincé la plaie puis l’a pommadée à l’aide du baume rapporté par Collembole. Ce dernier a admiré la rapidité de son travail, la précision de ses gestes. Une excellente soigneuse.


  Il a signalé ensuite qu’il allait s’occuper de Bécasse. Tandis que Gesse et les deux autres ressortaient, il a fait venir la jeune femme dans la première loge, afin d’enduire l’ecchymose de liniment aux fleurs d’arnica. Quand il a eu fini, la jeune femme l’a remercié d’un sourire chaleureux qui s’est achevé en grimace (la beigne qu’elle avait reçue devait cruellement l’élancer), avant de ressortir prendre place autour du feu.


  Le chamane, lui, est resté à l’intérieur pour la mise en œuvre de son plan. L’opération lui a pris au maximum deux-tiers d’ovée; il a utilisé du matériel pêché dans sa besace pour effectuer ses petits préparatifs, avant d’aller dissimuler l’objet qu’il avait trafiqué sous un pan de cuir qui pouvait sembler jeté là au hasard. Il n’a pas oublié de placer dans sa poche, à portée de main, la protection indispensable.


  Et il a regagné le perron. Nul ne semblait avoir remarqué sa brève absence.


  Il s’est assis. En se tenant les reins. La mise en œuvre de sa tactique avait nécessité qu’il se lève et s’accroupisse plusieurs fois… réveillant ainsi sa vieille connaissance, l’élancement dans les lombaires. Et il n’avait plus de baume à la gaulthérie. Il se serait toutefois arraché l’œil gauche, le bon, plutôt que d’en mendier auprès de la soigneuse du Puits, qui en avait forcément, soit dans son atelier, soit dans le petit dortoir des Soupirs.


  À présent, il conserve le visage de la chamanesse dans son champ de vision, tandis que Grand-Mère Frelon narre l’épisode des grenouilles puis celui de la traque, au-dehors. Gesse cependant ne quitte pas son masque d’impassibilité. Tout le monde mâchonne en écoutant la vénérable. Cela, grâce à l’un des Puiseux remontés voilà peu; l’homme a eu l’heureux à-propos d’apporter un plein panier de galettes de baies séchées, liées au miel et à la graisse.


  Tout le monde s’est jeté dessus avec reconnaissance. Enfin, presque tout le monde.


  N’a-Qu’un-Œil a appelé son disciple du geste et l’a enjoint de ne rien avaler qui n’ait d’abord été goûté par quelqu’un d’autre. En dépit de la salive qui lui emplissait la bouche, le soigneur n’a pas non plus cédé à la tentation (il ne croit pas faire erreur en se pensant dorénavant plus exposé que son apprenti; s’il est un peu tard pour expédier le gamin dans l’enversmonde, leurs adversaires peuvent encore tenter de l’arrêter, lui, Collembole, avaient qu’il ne découvre et, surtout, ne révèle toute la vérité). Il a chuchoté quelques mots à Pâquerette, lequel a discrètement fait passer le message aux autres Ronces, l’idée étant que chaque ressortissant du clan remette un fragment de sa galette au disciple et à son Maître. Il paraît très improbable que les tueurs envisagent d’empoisonner – ou d’endormir – tout le monde. Farouch et lui ont ainsi pu finir par se sustenter sans risque.


  Frelon a fini de raconter. Gesse essaie d’impressionner les gens, en faisant allusion à sa prophétie, à la colère de la Mère et autres fariboles. N’a-Qu’un-Œil la calme tout de suite, notamment en faisant remarquer que le disciple a été visé par des gens bien réels: Libellule a même blessé l’un des membres du trio d’assaillants.


  L’assemblée réunie autour du feu semble de toute manière beaucoup moins réceptive au surnaturel que tantôt, lorsqu’ils se sont réunis une première fois autour du feu, sous l’auvent de la Chamboule. Le fait d’avoir réalisé qu’il ne s’agissait que de masques y est sans doute pour beaucoup. La chamanesse renonce vite; il lui faut ne pas trop insister si elle ne veut pas susciter la méfiance des siens, comprend son confrère. De plus, Puiseux comme Ronces attendent avec impatience le récit des deux jeunes qui sont montés au-dessus de la Chamboule.


  C’est au tour de Fuligule de parler. Collembole se force à se concentrer sur ce que raconte le jeune Puiseux… sans négliger de continuer à surveiller Gesse:


  «…. en traçant un grand arc de cercle vers l’ouest pour arriver à la furtive, d’une direction que le souffleur ne pouvait prévoir.


  » On n’était plus qu’à une douzaine de pas de l’aven… ça sentait méchamment la fumée!… quand vous avez fait votre magie, chamane, et avez lancé le petit-soleil-d’étincelles. Bécasse et moi, on s’est tous les deux aplatis au sol. Par chance, une touffe de sauge nous cachait aux yeux du bonhomme. On le voyait de profil, il était accroupi à côté du pousse-fumée et il…


  — Du quoi? s’ébahit Collembole.


  — De mon invention qui… commence Bécasse avant de se raviser. Je vous explique ça après, si vous voulez bien.


  — Le type, reprend Fuligule, était en train de souffler dans une grosse trompe d’écorce. Le pavillon était orienté à l’envers… je veux dire, pas vers le haut, quoi. Il le collait direct à l’ouverture de l’aven, à côté du boyau de bison où passait la fumée.


  — Excusez-moi, le coupe de nouveau le chamane. Cet homme, il était donc à visage découvert?


  — Non, non, c’est comme ceux que vous avez vus en bas. Lui aussi portait un masque. Au début, j’ai vraiment cru que c’était une tête de truite… et qu’on se trouvait à quelques pas d’une petite sœur de la Mère! J’avoue que ça m’a fait tout drôle…


  — Tout drôle? Ha! Tu tremblais comme une branche d’aulne!


  — Tu faisais pas trop ta fiérote non plus, ma pote.


  — Mais il soulevait quand même son masque pour souffler dans l’instrument? insiste N’a-Qu’un-Œil.


  — Bah non, il plaçait l’embouchure dans la “gueule” de la “truite”. Elle était grand ouverte, comme ça. (Il mime de ses lèvres.) Quand votre petit-soleil a éclaté dans le ciel, il a tourné la tête pour le regarder. Très surpris, je dirais, à voir son attitude. Il s’est levé en catastrophe, a balancé la trompe…»


  Bécasse touche le bras de son camarade, prend le relais:


  «… Juste au moment où on a entendu quelqu’un hurler, en bas. Alors vous, soigneur, vous avez crié un truc du genre “Regardez leurs corps, c’est pas les petites sœurs, juste des gus avec des masques! Tirez-leur d’sus!” Après, y a eu un sifflement… et des bruits de pas, comme font les gens qui courent.


  » Votre explication tenait la route: quand on examinait le souffleur avec attention, on voyait bien que c’était pas une des Nageuses, finalement.


  » Fuligue et moi, on s’est regardés. Les instructions que vous aviez données avant la sortie, elles étaient de serrer le sonneur en le prenant en pince d’écrevisse. Problème: on avait plus le temps, le gars allait se débiner d’un respir à l’autre. Et puis, même si le petit-soleil était presque éteint, on y voyait encore un peu, c’qui fait qu’on pouvait plus y aller en douce.


  » Alors on s’est levés tous les deux en même temps et on a couru vers le type. Il avait pris un javelot planté à côté de lui, il l’a balancé vers nous… en nous ratant d’au moins deux pas. Nous, on n’avait pas tiré. On avait levé le bras, prêts à envoyer chacun notre sagaie. Fuligue a gueulé: “Tu bouges plus!” Le mec était tendu, jambes fléchies, j’ai vu qu’il allait tenter le coup, j’ai fait: “Gaffe! Je vais te planter!”


  » Mais il m’a pas crue. Il a sauté de mon côté, m’a flanqué une torgnole qui m’a envoyé bouler dans les herbes…»


  Fuligule, de nouveau:


  «… Bécasse était hors du coup. Le type, il décanillait comme s’il avait le Grogneur aux basques, je lui ai filé le train, en allant sûrement un peu trop vite, vu que…


  — Nan? Laisse-moi d’viner… Toi aussi, t’t’es viandé? ricane Frelon. Ce n’est toutefois pas dans la direction de son co-clanique qu’elle regarde. Elle a tourné le visage vers N’a-Qu’un-Œil et lui offre le spectacle de quatre ratounes grisâtres découvertes en un sourire ravi; le chamane lui dédie en retour un coup d’œil torve tandis que Fuligule poursuit:


  «Voilà, c’est ça. Une plaque de boue. Tsss… Je me suis relevé aussi vite que j’ai pu. Mais le gars était déjà hors de vue. Courait bigrement vite dans le noir, l’salaud! Je sais toujours pas comment il a fait…


  » J’aurais pu continuer, mais j’étais inquiet pour Bécasse. Je suis revenu la voir. Elle était un peu groggy. Mais elle s’était relevée et tenait sur ses jambes. Je lui ai dit que le gars avait réussi à filer et on a conclu tous les deux qu’on le rattraperait plus.


  » Alors, avant de redescendre, on est allé jeter un coup d’œil à l’aven.


  — Un instant. (Collembole a levé la main.) Vous ne l’avez pas reconnu, ni l’un ni l’autre?


  — Non, répondent-ils presque simultanément.


  — Même pas une petite idée? Je ne sais pas, moi. La silhouette, l’attitude? La démarche?»


  Même dénégation.


  «Et il n’a pas dit un mot?»


  Toujours non. La réponse qu’il a déjà obtenue pour les deux autres agresseurs.


  «Mais ça pourrait être quelqu’un du Puits?»


  Bécasse et Fuligule s’adressent un coup d’œil avant de lorgner en direction de l’ancêtre. C’est plutôt à elle qu’ils répondent:


  «Ça pourrait… comme ça pourrait ne pas.»


  Super. Nous voilà bien avancés.


  Tant qu’à faire, N’a-Qu’un-Œil se tourne vers Gesse et, surtout, ceux qui sont arrivés en sa compagnie:


  «Et vous? Vous avez croisé quelqu’un en montant? Entrevu du mouvement?… Ou toute autre chose inhabituelle? Enfin, plus inhabituelle que des mugissements sinistres au cœur de la nuit?»


  Dans le cas de la chamanesse, c’est seulement pour la forme. Pour des raisons évidentes, il ne s’attend plus désormais à ce qu’elle lui apporte une information fiable, sauf contrainte et forcée par la présence de témoins.


  Personne n’a rien vu ou entendu. Bon. Le chamane touille l’air d’une main molle:


  «Terminez votre récit. Qu’est-ce qu’il y avait, du côté de l’aven?


  — Déjà, réplique Bécasse, le gars avait démonté l’abri que j’avais bricolé, l’espèce d’auvent pour empêcher que la pluie entre dans la Chamboule. Et il avait installé le pousse-fumée juste à côté du trou, en introduisant le boyau de sortie dans l’orifice.»


  Queue-d’Aurochs intervient pour la première fois depuis qu’il est revenu du fond de la galerie; il est vrai que son pote Artiche, rencontré au Jamboree, lui a filé la fièvre de l’invention:


  «Et donc, ce pousse-fumée? Comment ça marche?»


  Oubliant qu’il est toujours le principal suspect au moins du premier meurtre, la jeune femme lui adresse un large sourire (rendu quelque peu lugubre par l’hématome dorénavant violacé, sur le côté gauche de son visage).


  «Vous avez pas ça chez vous, hein, les Ronçards! Voilà…» D’un geste des deux mains, elle esquisse un rectangle. «Faut une souche évidée, la plus grosse possible. Elle est ouverte sur le dessus, bien sûr, mais il y a un couvercle. Et on a creusé deux gros trous sur le flanc, et plusieurs petits aussi, en couronne, dans la partie inférieure. Dans un des trous est enquillé un large boyau souple, qui relie la souche à une outre de grande taille – comme celle-ci, tiens, sauf qu’elle est fermée.» Elle indique du pouce la réserve d’eau, que l’on a traînée au-dehors voilà peu, quand le foyer a été réaménagé pour accueillir plus de monde. «De l’autre côté de l’outre, un deuxième boyau sort. C’est par là qu’est éjectée la fumée.


  » J’ai dit qu’il y avait deux trous dans la souche. Dans l’autre aussi est enfilé un boyau de bon diamètre, qui est relié à une autre outre, beaucoup plus petite, coincée entre deux omoplates de renne horizontales. Ça, c’est le respirateur. Ben oui, à cause du bruit, ça ressemble à quelqu’un qui inspire et expire très fort.


  » Je vous passe les détails. Y a plusieurs prises d’air, des branches de sureau creuses, à l’arrière du respirateur. Et puis y a aussi deux clapet en os. Un au point où le tuyau qui le relie à la souche sort du respirateur, et un autre là où le boyau pénètre dans la grosse outre.


  » Le fonctionnement est tout bête: on charge le fond de la souche de braises bien chaudes. Ah oui, faut un lit de galets, pour que le cul de bois ne finisse pas par cramer. Par-dessus, on met les feuilles mouillées. Doivent pas l’être trop, c’est sûr, mais quand même bien humides. Après, on pose le couvercle. Pour que la fumée ne file pas directement vers le ciel. Les trous en couronne, je les ai ajoutés après. Parce que sans ça, le feu s’éteignait. Les flammes, il leur faut des accès à l’air libre, je sais pas pourquoi.


  » Conséquence, la fumée file dans la grosse outre et la remplit. Après on appuie régulièrement sur le respirateur, avec le pied… voyez.» Elle montre le geste en soulevant et abaissant régulièrement sa botte. «Il faut que la petite outre soit très souple, sinon, elle reste aplatie. Si elle a bien été préparée et huilée, ça pose aucun problème. Elle se vide, se remplit par les prises d’air pendant que le clapet numéro un se rabat de lui-même et obture le boyau de sortie, puis elle se re-vide quand on la presse, ce qui force le clapet à basculer dans l’autre sens. Et cætera.


  » Ça avale l’air puis le chasse vers la souche. Là, il se charge de fumée qu’il pousse ensuite, par le boyau, dans l’énorme poche de cuir, où les bouffées s’accumulent. Au départ, je croyais que la pression suffirait pour que la fumée ressorte de cette grosse outre. Mais en fait, non. Il faut aller appuyer sur le cuir, et pas d’une main, encore! C’est seulement comme ça que le nuage peut s’échapper. Dans l’idéal, on travaille à deux. Attention, le type a très bien pu s’en occuper seul. En répétant ses poussées sur le respirateur pendant un moment et, quand c’était rempli, en allant comprimer la grosse outre. Alors, le clapet numéro deux se fermait et la fumée descendait dans l’aven. Conduite par le dernier boyau souple.


  — D’accord, j’ai compris, réagit N’a-Qu’un-Œil. Une question, quand même: ça sert à quoi? À part enfumer de paisibles dormeurs?


  — Ben, j’avais bricolé ça y a quoi… trois étés?… pour accélérer le fumage, dans le Corridor de la Terrasse-aux-Boucanes. Après, finalement, ça n’a pas trop marché, on a dû tout reprendre flèche par flèche avant que la barbaque s’abîme. Maintenant, c’est Gesse qui s’en sert…


  — Ah tiens?» s’étonne ostensiblement le chamane des Ronces en tournant son œil vers la soigneuse. Elle lui dédie un sourire froid et répond avec naturel:


  «Oui, pour des fumigations magiques. Bien sûr, elles ne sont pas des plus courantes, dans le rite des Écailles-et-des-Gouttes. Pourtant, l’invention de Bécasse s’est révélée bien utile pour certaines prières…»


  Collembole ne demande pas lesquelles. Elle est parfaitement dans son droit en n’en révélant pas le détail, et le sait fort bien. Il change son gourdin d’épaule:


  «Il est entreposé où, ce pousse-fumée? Ça m’a l’air plutôt encombrant.»


  C’est Libellule qui répond, après avoir décoché à Gesse un regard songeur:


  «Ça dépend. Aux dernières nouvelles, c’était ici, dans la Chamboule. Pourtant, tu ne l’avais pas fait apporter au Logis du Crapaud, l’an dernier?


  — C’est vrai… mais Ablette et moi, on l’avait ramené ici, peu avant le retour au camp-de-confort.»


  Une inflexion dans la voix de Gesse pousse le chamane à entreposer l’information au fond d’une petite caverne de sa mémoire, assortie de la notule “Si je ne parviens pas à la coincer autrement, penser à vérifier ce point”. Il demande:


  «Qu’est-ce qu’il y avait d’autre, là-haut?


  — Deux autres grosses outres, de la même contenance que celle du pousse-fumée. L’une à demi remplie d’un mélange humide de feuilles d’aulne et de chanvre. Et l’autre renfermant encore quelques grenouilles. Fuligue a libéré les bestioles. Y avait aussi la trompe, on l’a laissée là-haut, sous une des outres. La deuxième poche de peau, elle a servi à bâcher le trou, pour que la pluie ne rentre pas dans la galerie.


  — Ah oui, bien pensé. Si j’ai le temps, j’irai jeter un coup d’œil, demain.»


  Collembole se passe une main lasse dans le cheveux, passe à un autre sujet:


  «Tiens, et la trompe? Également entreposée dans la Chamboule, d’ordinaire? D’accord. Mais ce point-là ne pose pas de problème particulier. Par contre, les rainettes… voilà ce qui m’intrigue vraiment! Et, je pense, vous aussi. Où les assaillants les ont-ils dénichées? Je l’ai déjà dit, j’ai des raisons de croire que l’agression de tout à l’heure a été improvisée. Alors, déjà qu’il aurait été difficile à quiconque de ramasser dix ou douze grenouilles, cette nuit… comment s’y est-on pris pour en attraper des centaines! Il est évident qu’elles ont été capturées auparavant. Et, à l’origine, dans un autre but que de perturber notre sommeil. Mais lequel? Quelqu’un a une idée?»


  Coup d’œil à la ronde. Personne ne réagit. Faut abréger, mon ami, tout le monde dort à moitié. Néanmoins, auparavant:


  «Et où les a-t-on gardées, au fait? Elles ne sont pas restées des durées dans le sac de peau. Sinon, beaucoup trop seraient mortes avant d’avoir été lâchées. La grosse outre n’a servi qu’à leur transport…»


  N’a-Qu’un-Œil se tait soudain: il vient de le réaliser, il sait quand tout ça a été apporté à proximité de l’aven… le pousse-fumée, la trompe, l’outre emplie de feuilles et celle des grenouilles. Lorsque Sphaigne a aperçu la loupiote, au moment où elle montait à la Crypte. C’est-à-dire pendant que la petite bande et moi étions à la Terrasse-aux-Boucanes. Je n’en dirai rien pour l’instant, cependant; inutile de mettre Sphaigne en danger en mentionnant son témoignage.


  Ainsi, Gesse – oui, Gesse: à un moment donné, il faut bien appeler une hyène une hyène – aurait déjà prévu le coup à ce moment-là… Ce qui au reste entraîne d’autres questions: elle a élaboré son plan en fonction de la venue du disciple… Ou alors, ce serait tombé sur lui par hasard? Je ne le crois pas, pour d’autres raisons que je ne vais pas revoir maintenant.


  Au Puits, on savait depuis longtemps, dès avant notre départ pour le Jamboree, que Farouch m’accompagnerait. Donc que nous nous déplacerions forcément ensemble.


  Pourtant, elle n’aurait pas prévu que je le défendrais bec et ongle, profitant de la plus petite faille? À moins qu’elle n’ait pas tellement cru en l’efficacité de mes capacités logiques et inductives? Pas impossible.


  Et il y a aussi cela: Gesse se trouvait avec nous à la Terrasse-aux-Boucanes. Était-elle seulement au courant, pour l’agression de cette nuit? Ou bien seuls les exécutants ont-ils mis au point cette opération, ce qui pourrait expliquer l’impréparation manifeste, et ne l’en ont informée, à un moment quelconque, qu’après son retour de la Terrasse? Peut-être la vérité est-elle quelque part à mi-chemin de ces deux explications: elle savait tout… ou ignorait tout.


  «Youhou, soigneur! Dormez d’bout?»


  L’injonction de Grand-Mère Frelon ramène Collembole à ce qui l’entoure. Il sourit en guise d’excuse pour son moment absence.


  «Navré. La fatigue. Je me disais que ces grenouilles ont presque à coup sûr été enfermées dans une grotte du haut, où personne n’aurait pu les entendre coasser. Dans une salle fermée par un panneau, quelque chose de ce genre-là. Peut-être à l’intérieur de la Jérémiade, un peu plus loin sur le sentier, ou dans une autre caverne de la falaise, de l’autre côté de l’Échine par exemple. Personne n’aurait remarqué leur tapage, même lointain?»


  Non. Personne, apparemment.


  Sauf le disciple, qui lève le bras.


  «Bon, c’était hier soir, plus tôt que ce que vous demandez. Quand j’étais dans cet état second, je vous l’ai dit, j’ai entendu des chants de grenouilles, tout près. Beaucoup de grenouilles. Mais j’avais cette pièce de cuir, sur la tête…


  — C’était à ciel ouvert ou pas?


  — Je ne crois pas avoir senti la pluie. Mais est-ce que j’étais à l’intérieur d’une caverne… ou dehors, par exemple, sous un arbre? Il me semble qu’il y avait de l’herbe et des branchettes. Et, je crois aussi, des pommes de pin.»


  De l’herbe, des pignes, des brindilles? Mmh mmh…


  Thalle, qui a fini de préparer la tisane – feuilles de giroflée plus chatons d’aulne, pour changer –, en offre des bols à tout le monde. Épuisés et encore à moitié mouillés, Puiseux comme Ronces ont l’air misérable. Le soigneur, qui ne se sent pas plus vaillant, refuse toutefois le récipient d’un geste poli (Farouch a fait de même quelques instants plus tôt) et reprend la parole:


  «C’est évident: tous autant que nous sommes, nous n’en pouvons plus! Nous devons nous recoucher, dormir encore moment. Au fait, je propose que l’on décale notre réveil, par rapport à ce qui était prévu. Disons, à deux durées après l’aube?»


  Nul n’élève de protestation. Le chamane se remet debout. Un peu de gaulthérie, ce ne serait pas de trop, mais il n’en demandera assurément pas à Gesse. Oh… En voilà une bonne idée. Juste ce dont il avait besoin. Tout en se massant ostensiblement les lombaires, il appelle son apprenti:


  «Farouch… j’ai mal aux reins. Viens voir que je t’explique où j’ai rangé ma gaulthérie.»


  Le jeune homme s’approche. N’a-Qu’un-Œil le prend à part et lui donne à voix basse ses instructions. Il tourne le dos aux autres; ça lui permet de remettre en tapinois au garçon la protection qu’il a fourrée dans sa poche, tout à l’heure. Lorsque le disciple s’éclipse, le soigneur se retourne et annonce:


  «Nous allons rester ici, dans la Chamboule. En renforçant la garde. Je ne pense pas qu’il y aura une autre agression cette nuit… N’empêche, nous allons nous montrer très, très prudents.»


  Il s’interrompt. Et si la chamanesse avait glissé une drogue pour endormir tout le monde dans la tisane? J’ai pensé à la sécurité de Farouch, et à la mienne… en surveillant l’outre-à-cuisson autant que je l’ai pu… J’ai confiance en Thalle, maintenant… mais Gesse – ou quelqu’un d’autre – aurait pu s’approcher d’elle, la distraire, verser quelque chose dans l’outre. D’un autre côté, je l’ai vu, Pâquerette, Farouch et Sphaigne non plus n’ont pas quitté le récipient des yeux.


  De plus, ce serait tout de même délicat pour ma consœur d’expliquer, au réveil de tout ce petit monde, pourquoi chacun des hommes et femmes de garde a succombé au sommeil. Surtout si Farouch ou moi avons trépassé entre-temps.


  Comme d’autres se lèvent à leur tour, la soigneuse du Puits, impavide, rend son regard au chamane, qui enchaîne tout aussi imperturbablement:


  «Gesse, je suppose que l’Averse Amère réclame votre présence.»


  Ce n’est pas une question. Elle n’ouvre toujours pas la bouche. Que pourrait-elle objecter sans que cela paraisse suspect? Il poursuit:


  «Et vous aussi, amis Puiseux, vous pouvez regagner les berges, maintenant que vous avez été rassurés.


  » Alors, le programme a quelque peu changé en ce qui nous concerne, nous autres des Ronces: nous dormirons tous ici. Est-ce que certains de nos hôtes du Puits, parmi ceux qui ont bivouaqué tantôt dans la Chamboule, auraient souhaité redescendre? Non? Tant mieux.


  » Nous nous retrouverons donc vers le début de la troisième durée après l’aube. Au Porche-aux-Hyènes, comme c’était initialement prévu. Bonne nuit.»


  Farouch est de retour, les mains encombrées de torches, qu’il a selon toute apparence eu la bonne idée de ramener de l’emplacement où elles étaient rangées, à l’intérieur. Il en propose une à Gesse, deux autres à des Puiseux qui vont repartir en sa compagnie; ensuite, se tournant vers son Maître, il lui remet un utricule à demi plein. Bécasse et Myrtille sortent à sa suite et tendent des flambeaux aux autres personnes sur le départ. Juste derrière, Grand-Mère Frelon hoche la tête: elle semble fort aise de voir des jeunes gens se montrer si polis.


  Les manchons résinés sont rallumés au foyer, puis, après des adieux des plus brefs, Gesse, le dynaste et les sept Puiseux montés avec eux reprennent le chemin des dortoirs du bas.


  N’a-Qu’un-Œil se tourne aussitôt vers les autres.


  «Frelon, Fuligule et… tiens, toi aussi, Épinoche… S’il vous plaît, je peux vous voir en privé?»


  Les trois interpellés s’approchent, une expression interrogative sur le visage. Collembole leur parle un moment à voix basse. La jeune femme donne presque immédiatement son accord. Le garçon aussi, bien qu’en rognant. Quant à Frelon, certes elle tique, au début, mais le chamane insiste tant qu’elle finit par acquiescer. Épinoche et Fuligule vont chacun se chercher une lance ainsi qu’une lampe-à-chapeau, reviennent. «Un instant encore…» Il prend à part la fille des Ronces, lui transmet des instructions supplémentaires, d’une voix très basse. Elle écarquille les yeux: «Tu feras ce que je te dis?» Elle branle du chef, quoique ébranlée. «Et, tu te débrouilles comme tu veux, tu me le convaincs! Tu saisis pourquoi je suis obligé de procéder ainsi?» Re-hochement. «Sinon, pour demain matin, c’est clair? Parfait.» Il recule d’un pas. Épinoche en tête (elle n’entrebâille qu’à peine le couvercle de sa loupiote), le duo s’enfonce dans les ténèbres.


  «J’ai changé d’avis. Ces deux-là dorment en bas», explique N’a-Qu’un-Œil à ceux qui sont restés. Il poursuit: «Je propose que nous finissions la nuit au fond de la galerie. Ça s’est révélé un refuge sûr pour mon apprenti. Vénérable, vous voulez bien établir les nouveaux tours de garde? Sans Farouch, bien sûr… et, si possible, sans Sphaigne. Si je peux me permettre, je vous suggère de mettre en place des binômes, et, autant que faire se peut, que ces binômes soient bi-claniques.


  — Z’adorez ça, les binômes, hein!


  — C’est ce qu’il y a de plus sûr, vénérable.»


  Frelon s’exécute avec une relative bonne grâce. Doit vraiment être fatiguée. Elle désigne pour le premier quart les sentinelles à l’entrée, Bécasse et Pâquerette, plus ceux qui veilleront au fond, Myrtille et Libellule. Quatre vigies… Ce luxe de précautions convient tout à fait au chamane, d’autant qu’il n’est pas du lot. L’aïeule lui laisse les deux prochaines durées pour dormir, c’est déjà ça. Le deuxième quart, arrête la cheffesse, comprendra Thalle et Pinson au-dehors, Ciguë et Sureau au-dedans.


  «Deux des vôt’ dans c’dernier cas. Vu qu’vous avez eu c’te lubie d’envoyer Fuligule dormir en bas… j’ai pas pu faire autrement.»


  Encore mieux: elle m’a exempté. Parce que je suis le deuxième le plus âgé, juste après elle? Ça tombe bien, j’ai grand besoin de sommeil.


  «Excusez-moi.»


  Plaquant son chapeau sur sa tête, il s’en va uriner dans l’ombre et sous l’averse, contre un buisson en contrebas. Il regagne sans tarder la protection de l’auvent de pierre, et tandis qu’une partie du groupe s’enfonce dans la Chamboule, reste à contempler, pensif, une demi-ovée durant, la file de lumignons: Gesse et compagnie se sont déjà bien éloignés dans la nuit étrillée par des vagues de vent et d’eau, intermittemment charcutée d’éclairs qui semblent de moins en moins lointains. Aucune trace visible d’Épinoche et de Fuligule. Il lève ensuite le nez pour scruter la nue, revient sur les horizons. Toujours pas la plus petite lueur annonciatrice de l’aube.


  Thalle rentre à son tour, les bras encombrés par le matos-à-tisanes qu’elle va ranger. Le chamane s’accroupit à côté de Pâquerette et Bécasse qui, assis face au feu, ont pris leur tour de garde. Il donne d’abord à son co-clanique ses instructions, pour la journée à venir. Elles n’ont ce coup-ci rien de secret, il parle d’un ton normal. Ensuite, il demande à Bécasse si elle voudra bien lui rendre un petit service, le lendemain matin – et lui explique en quoi cela consistera. Elle écarte les mains, paumes en l’air:


  «Comme vous voulez. Je m’entends très bien avec Myrtille, de toute façon, alors…»


  N’a-Qu’un-Œil la remercie. Il leur offre un coup de sa potion triple-coup-de-bourdon (lui-même n’en reprend pas, pour la même raison qu’il n’a pas suggéré aux autres d’en boire une «dernière lichette»: il faut qu’ils dorment). Après quoi, sur un dernier geste d’encouragement aux deux veilleurs, il se relève et pénètre dans la caverne, attrapant sa besace au passage.


  Plusieurs lampes à graisse ont été rallumées. Au fond de la deuxième alcôve, Pinson et Fuligule ont déplacé Jonc sur un brancard, bricolé à partir des restes d’un travois. L’estropié est encore raide def. Raide à se taire, ou presque: de temps à autre, il bougonne des bribes de phrases sans suite, «… comme des bêtes… monter, descendre, ça glisse pareil… un grand silence brisé…». Nul n’y prête attention. Certains ramassent dans les loges proches de l’entrée les double-peaux qui ont déjà servi cette nuit. D’autres récupèrent des paillasses supplémentaires plus loin dans le boyau.


  L’air sent fortement la fumée, beaucoup moins cependant dans le tronçon prolongeant la salle où s’ouvre la Cheminette. On s’installe dans le segment terminal de la galerie. Tandis que chacun se couche, Myrtille et Libellule s’asseyent inconfortablement, à même le sol et le dos bien droit – pour ne pas risquer de s’assoupir –, entre le groupe et le couloir menant à l’extérieur. L’une et l’autre étreignent la hampe d’une sagaie.


  N’a-Qu’un-Œil vient proposer l’outre de potion revigorante aux deux femmes, qui en avalent chacune une gorgée, puis donne ses consignes à Myrtille. Il fait ensuite le tour des trois autres Ronces présents, Pinson, Sureau et Ciguë, dorénavant allongés, et leur communique un mot d’ordre un peu différent, pour le lendemain matin.


  Il lui reste à voir Sphaigne – le message qu’il entendait lui transmettre est expédié en quelques instants – et, enfin, Farouch. Il récupère la plus grosse des loupiotes, s’approche de son apprenti. «Je voulais vérifier quelque chose. Retrousse ta manche gauche.» Le garçon obéit en fronçant ses luxuriants sourcils. Le chamane palpe la «marque des Nageuses», qui ne s’est pas atténuée; il approche le nez pour la renifler (ça sent principalement le disciple mal lavé).


  «Ça te brûle?


  — Me démange, oui. Mais moins que de l’ortie, par exemple. Vous pensez à un suc irritant, quelque chose comme ça?


  — Oh? Mon apprenti est en meilleure forme, on dirait… Je vois que, toi aussi, tu as cogité. Et pour te répondre, oui. De l’asaret ou de la clématite, je pense. Le type d’inflammation de la peau correspondrait tout à fait aux effets d’une de ces deux plantes. Bien sûr, il y a eu, aussi, la forme qui a imprimé ce dessin… très certainement une pièce de bois gravée. Tu en garderas les traces un bon quart-de-lune.» Sous-entendu: parce que tu vivras, je te le promets. «Je pourrais te passer un peu de pommade à la fleur de souci; c’est bon aussi pour l’irritation de la peau, tu le sais. Mais je préfère ne pas ajouter une substance active à une autre. Tu as assez eu d’expériences avec des mélanges de drogues, cette nuit.» Le soigneur s’écarte, replace la loupiote contre une paroi. «Tâche de dormir. On ne sait pas trop de quoi demain sera fait.»


  Collembole va s’allonger, après avoir pris la précaution de poser son bourdon le long de son paddock. Il ferme l’œil, cherche le sommeil, vaguement dérangé par Jonc qui, à trois pas de lui, continue de marmotter de temps à autre ses propos décousus, «… hi-yo? c’est l’écho… courent dans la montagne… après nous le déluge…».


  Une nouvelle fois, tous les faits de la longue nuit qu’il vient de vivre pirouettent et gyrent dans le désordre sous son crâne. S’y ajoutent les dernières péripéties, et les réflexions qu’elles suscitent.


  Deux choses, déjà, quand il fait le bilan de ce que lui ont appris les événements postérieurs à leur réveil nocturne.


  En premier lieu, il sait dorénavant que les exécutants sont au nombre de trois, deux hommes et une femme. Si son adversaire s’est donné la peine de tenter de tuer Farouch – et peut-être aussi de l’assassiner, lui, Collembole –, elle a jeté à coup sûr toutes ses forces dans la bataille. Elle aurait été bien idiote de n’en expédier qu’une partie, surtout en sachant que ses exécutants devraient affronter onze personnes. Or ça non plus ne fait aucun doute pour le chamane: l’organisatrice des meurtres est tout sauf idiote… et elle connaissait le nombre d’occupants de la Chamboule.


  En second lieu, il s’ensuit que l’une de ses hypothèses formulée plus tôt dans la nuit, à savoir que Gesse aurait peut-être glissé un ochotone loucheux3 dans la place, parmi les Puiseux en compagnie desquels il a dormi, semble avoir été démentie. Non seulement personne n’a fait preuve du moindre comportement suspect, mais, par outre, le chamane en revient toujours à cette histoire de nombre: quatre tueurs et/ou complices dans un seul clan, c’est déjà beaucoup.


  Ah, un autre point, maintenant qu’il y pense… Les deux hommes et la femme affublés du masque des Nageuses n’ont sans doute pas un alibi trop bien ficelé, si du moins l’attaque a été improvisée – ce dont il est quasi certain. Voilà qui devrait l’aider à les confondre, demain. La femme, en outre, a été meurtrie par le javelot de Libellule. Ce sera légèrement repérable, ça, une blessée; quel que soit le prétexte avancé, sa plaie la désignera comme l’un des assaillants. Il en ira de même au cas où une Puiseuse se sera éclipsée sans que nul ne le puisse expliquer de manière satisfaisante.


  L’esprit du soigneur saute du tétras à l’onagre. Un détail du récit de Bécasse et Fuligule lui revient: le type déguisé, près de l’aven, a raté son tir… alors qu’il ne se tenait qu’à quelques pas des jeunes gens. Ça ne peut s’expliquer que de deux façons: soit ils ont eu affaire à un chasseur épouvantablement maladroit, soit le gus ne souhaitait épingler aucun des deux… Et le soigneur des Ronces penche pour cette dernière hypothèse. L’homme déguisé est-il un de leurs proches? A-t-il avec eux des liens de parenté? D’amitié? Faudra voir à gratter de ce côté.


  Un chose est sûre, néanmoins. Bécasse et Fuligule ne l’ont pas identifié. Là encore, N’a-Qu’un-Œil accorde dorénavant tout son crédit à ces deux-là. Pas tellement à cause de la grosse ecchymose, sur la face de la jeune femme, dont la marque ne correspond pas à la taille des doigts du garçon (le chamane a remarqué qu’il avait les mains étonnamment fines)… En effet, cela aurait très bien pu être une ruse du sonneur de trompe pour dédouaner des complices. Non. C’est surtout qu’il a observé Gesse pendant qu’ils narraient leur récit, autour du feu. Elle n’a jamais bronché, elle a parfaitement maîtrisé ses expressions faciales. Mais son corps l’a trahie: ses épaules se portaient vers l’avant, comme si elle anticipait une confrontation ou quelque chose de ce genre. Elle ne s’est pas détendue avant qu’il soit devenu manifeste que les gamins ignoraient l’identité du souffleur masqué.


  En conséquence, Collembole n’a pas hésité un instant, quand il s’est agi de confier une mission délicate à quelqu’un qui devait être un Puiseux, à s’en remettre à Fuligule. Je pense que, cette fois, j’ai joué le bon coup, et suffisamment à temps. Espérons simplement qu’Epinoche le convaincra. Bah, elle sait y faire, ce ne devrait pas lui être trop difficile. Il énumère une dernière fois les noms des Ronces qu’il lui fallait prévenir pour le lendemain matin, au cas où ils s’éveilleraient avant lui. Je crois n’avoir oublié personne.


  Quant à mon autre plan… j’ignore s’il fonctionnera. Aussi bien, je me retrouverai le bec dans l’eau. Mais s’il donne le résultat escompté, nos ennuis sont terminés.


  Comme les vagues de Petite-Mer-Amère usent ses rives sableuses, l’écume du sommeil grignote sa conscience. N’a-Qu’un-Œil s’endort et, cette fois, il ne rêve pas.


  Avant le matin, le chamane ne sera réveillé qu’à une seule reprise, fort brièvement, par une exclamation de Jonc: «… olah, toi! Barre-toi de mon herbe!»


  
    
      	
        À savoir, une infusion très concentrée et abondamment miellée – à des fins de conservation – de feuilles de bourrache et d’épervière orangée, de capitules d’armoise et de racine de rumex broyées. Le mot «coup de bourdon» n’est pas à prendre dans le sens d’ «accès de cafard», mais bien au premier degré: «volée administrée à l’aide d’un gros bâton bien noueux». Le fait est que cette potion, une recette secrète de N’a-Qu’un-Œil que ne connaît pas même son disciple, réveillerait (presque) un mort.↑

      


      	
        À la place de N’a-Qu’un-Œil, nous nous dirions «une taupe».↑

      

    

  


  à la baguette, 8 – retour de flamme


  six ans plus tôt


  «C’est donc comme ça que ça finit?»


  Les yeux de Farouch remontent la double piste fraîche, dans la neige. Les traces sont dorénavant nettement visibles dans la grisaille de l’aube. Et là-bas, au pied de la pente occidentale du Chapeau Crevé, les silhouettes déjà petites de Drosophile et de Pâquerette s’éloignent sous la voûte de nuages bas, couleur de cendre et de tourbe, où papillonnent des flocons épars.


  Contre l’avis de N’a-Qu’un-Œil, il a voulu assister au départ de son ennemi. Sans se montrer. Il ne souhaitait pas non plus paraître vindicatif ou revanchard. D’autant qu’il lui faut être honnête: il a lui-même une grosse part de responsabilité dans le fait que la situation se soit dégradée à ce point.


  Un mauvais goût dans la bouche. Et la grosse bête noire lovée dans son ventre, moitié limace et moitié araignée, se montre très remuante, ce matin. Farouch ne se sent pas bien faraud. Quoiqu’il soit la victime, cette fois. Pour une fois.


  Regarde ça en face: tu t’es montré abject. Toute notre enfance, tu l’as houspillé, asticoté, tourmenté. Tu ne lui fichais jamais la paix. Combien de moqueries, de petites cruautés gratuites, combien de blagues stupides? Et ce sommet, la fois où, à Trois-Îles-et-Trois-Caves, Pissenlit et toi vous avez mis le feu aux cheveux du garçon. Ah çà, les adultes nous l’ont fait payer, ensuite! Et ç’a nous a bien calmé, moi le premier…


  Pour Droso, toutefois, c’était trop tard, le mal était fait. Il n’a rien oublié, rien pardonné. Farouch frôle involontairement les pansements gras, imprégnés de baume à la bardane et au lis des marais, qui enveloppent ses avant-bras ainsi que sa jambe droite, du genou à la cheville.


  Il ne se dit pas qu’il aurait pu y rester. Ç’a failli être le cas, bien entendu, mais là n’est pas l’important. Ses actes passés ont été comme un amoncellement de menus cailloux en équilibre instable sur une pente. Impossible de prétendre ensuite qu’il n’a pas été en partie responsable du glissement de terrain qui vient de se produire.


  Au loin, les silhouettes n’ont toujours pas disparu. Il frappe alternativement d’un pied, de l’autre: le froid est en train de remonter à travers la semelle de ses bottes, malgré le feutre de mammouth et la couche de carex dont l’intérieur des chaussures est garni. Il s’est pourtant choisi une cachette dont le sol n’était pas enneigé, sous le couvert de trois épicéas. Seulement, voilà près de deux durées qu’il est là.


  Il s’est levé avant l’aube. N’a-Qu’un-Œil l’a entendu; même en prenant des précautions, c’était inévitable. La conversation a été brève. Le garçon n’a pas voulu en démordre. Il s’est habillé chaudement (de vêtements prêtés par le chamane), a récupéré une loupiote-à-chapeau, est sorti dans la nuit. Il a effectué un large détour, traversant la Poiscaille au gué médian puis remontant vers le nord sous le couvert de Fend-Cornes. Cela, afin de ne pas laisser d’empreintes sur le sentier principal.


  Il s’est arrêté à la lisière nord-est de la forêt, à une trentaine de pas de ce chemin, un layon effacé par plus d’une coudée de blancheur duveteuse, mais chacun chez les Ronces en connaît l’emplacement par cœur. Et il a attendu.


  Le reste du clan n’avait pas bougé du campement. Pour réconforter Araignée, le père du garçon, et Sève, sa tante. Laquelle, pourtant, ne s’en occupait guère (à la mort de la mère de Droso, elle n’avait accepté que de mauvais gré l’obligation coutumière de le nourrir et le vêtir).


  Certes, la vénérable avait été claire. Ce n’était pas un bannissement. Droso pourrait revenir au camp. De temps à autre, en visite. La tradition invoquée par Grand-Mère Lagopède, au conseil des aînés, faisait appel aux échanges inter-clans que l’on pratique pour les mariages. Néanmoins, nul n’était dupe. Droso n’est pas près de s’aventurer de nouveau chez les Ronces.


  Ça y est: l’exclu et son accompagnateur sont hors de vue. Ils ont franchi le petit col entre le Chapeau Crevé et les collines de l’ouest et redescendent désormais vers la vallée de l’Enroulée.


  Il est temps de rentrer. Farouch se détourne, décide de passer derechef par le sous-bois. Tandis qu’il slalome entre souches, buissons et racines ou dérape sur les tapis d’aiguilles rousses, des images fragmentaires de l’incendie lui reviennent en mémoire.


  Quatre jours plus tôt, il finissait sa nuit dans la cahute jadis édifiée par son père, à l’est du camp, où il a d’abord longtemps vécu avec sa mère, et seul ensuite, après leur dernier retour du séjour d’été, puisque Carpe est morte là-bas pendant l’épidémie, voilà six lunes.


  C’est un choc à la jambe droite qui l’a réveillé. Instantanément, il a basculé de la tiédeur du sommeil à un chaos dément, flammes ronflantes et fumée opaque. La cabane brûlait. Farouch ne parvenait pas bouger. Il a compris que son membre inférieur était coincé par la solive incandescente dont la chute l’avait tiré du sommeil. Par bonheur, en frappant de l’autre pied la pièce d’épicéa, il est parvenu à la faire sauter.


  Il s’est mis debout avec difficulté. Une partie du toit s’était effondrée, bloquant l’entrée. Le rideau de cuir tenant lieu de porte cramait à grosses bouffées nauséabondes. Une série de détonation au-dessus de lui l’a prévenu; il a levé les bras pour se protéger le crâne au moment où des chevrons dégringolaient; c’est là qu’il a récolté ses plaies et brûlures aux avant-bras.


  Il a saisi sa vieille peau de cheval, s’en est couvert en regardant de tous côtés. Seul le mur sud n’avait pas encore été gagné par l’incendie. Ses forces stimulées par le soudain afflux d’adrénaline, toussant et crachant à cause de la fumée, le garçon a donné de l’épaule contre les rondins horizontaux qui s’incurvaient entre les massifs poteaux de soutien, profondément enfoncés dans le sol. Un coup, et un autre, et d’autres encore. Craaa-aac! Vite, un de plus, avant que l’asphyxie le gagne! Et, envoyant dinguer dans la nuit glacée des esquilles de bois, il s’est retrouvé dehors.


  Des gens accouraient.


  Ils n’ont pas essayé d’éteindre les flammes. En un cercle lâche, tous ont regardé la bicoque finir de se consumer. Consoude s’appuyait sur Farouch. En larmes. Un spectacle peu courant; même en faisant appel à ses souvenirs les plus lointains, il ne s’est rappelé qu’une seule autre fois où il l’avait vue pleurer. N’a-Qu’un-Œil s’est approché, a proposé de reloger le sans-domicile dans sa hutte, en attendant qu’un chantier collectif lui en édifie une nouvelle. Farouch a bien sûr accepté avec reconnaissance.


  Et puis il y a eu le coup de théâtre du lendemain.


  Au départ, on a pensé qu’à l’origine de l’embrasement, une loupiote mal calée avait basculé. Le garçon lui-même n’aurait pu jurer le contraire.


  Or une femme est venue raconter au dynaste que, la nuit de l’incendie, elle était allée remplir une outre au torrent quand, à son retour, elle avait aperçu Drosophile aux alentours immédiats de la cabane. À la suite de ce témoignage, le soigneur des Ronces a étudié avec attention les ruines calcinées. En trois points, il a découvert, au-dehors, des traces d’une matière graisseuse. Exactement ce que l’on observe au fond des lampes de pierre. Sans conteste, le sinistre était d’origine criminelle.


  N’a-Qu’un-Œil, alors, a interrogé Drosophile. Le jeune homme ne pouvait se prévaloir d’un alibi; il prétendait qu’il dormait au moment fatal, comme presque tout le monde. L’examen de sa casaque a cependant révélé, sur l’une des manches, des maculations récentes d’une substance grasse similaire à celle des restes de la cahute. Le garçon a été incapable d’en expliquer la présence de manière satisfaisante. Il a fini par craquer et avouer avoir allumé l’incendie.


  Consternée, Grand-Mère Lagopède a réuni le conseil des aînés. Qui s’est prononcé pour l’envoi du pyromane dans le clan du Puits-sans-Fond… si toutefois leurs voisins de la Vallée des Vapeurs y consentaient. Une délégation est partie le jour même, afin d’expliquer les nuances du problème. Cette vieille histoire de chevelure brûlée, notamment. La petite ambassade est rentrée hier, avec un accord conditionnel des gens du Puits: que Droso récidive une seule fois, il serait banni non seulement de la Vallée des Vapeurs, mais de tout le territoire de la nation des Douze Lacs.


  Et voilà. Ce matin, accompagné par Pâquerette Oh-mes-Dents, le garçon a quitté le camp des Ronces.


  Farouch émerge au sud de Fend-Cornes, rejoint le gué.


  Son Maître l’attend sur la rive gauche. Le regard froid. Le jeune homme ralentit, incertain. Il s’attend à être interpellé par quelque sarcasme, du style: «Eh bien, Queue-d’Aurochs? Content de toi?»


  Pourtant, lorsque le soigneur prend enfin la parole, il grommelle tout autre chose:


  «Dis donc, gamin, c’est bien joli d’aller te balader aux aurores… J’espère que tu n’as pas oublié que tu devais me préparer d’urgence cette décoction d’aunée et d’écorces de merisier, au moins? Pour soigner la mauvaise toux de Lion. Comment? Tu es encore là?»


  chapitre neuf – La Mère des ondes est furibonde


  «Eh, chère loque…


  — Gnurmf… qu’y gna?»


  La ouate1 sonne plus vivement, frappée de la main ou du bâton, que la voix de Libellule, moins éveillée encore semble-t-il que la nuit dernière; quant à N’a-Qu’un-Œil, ce serait un euphémisme que de prétendre qu’il se sent patraque.


  Il entrouvre l’œil. L’abondante fille de Frelon se découpe en un vague clair-obscur contre une voûte de roche plongée dans l’ombre. Il s’assied, un peu perdu. Serait-ce encore la nuit? Pas moyen de le savoir, se remémore-t-il soudain: il a dormi tout au fond de la Chamboule. Tâtonnant de la dextre, il empoigne son bourdon, qui reposait à côté de sa paillasse, et, s’étant aidé de ce levier pour, plus ou moins, tout courbaturé (et pas que des reins), rejoindre la position verticale, il grognonne:


  «Comment ça, chère loque? Qu’est-ce qui vous prend, potentielle?


  — Navrée, soigneur. Je me suis laissée aller à un excès de familiarité. C’est comme ça qu’on taquine les gros dormeurs qui peinent à quitter leur couche, par chez nous.


  — Mffum, bon.» Aucune espèce d’importance. Il tourne la tête vers les autres couches. Seul Jonc est resté allongé. Farouch s’est assis sur sa paillasse, Pâquerette à ses côtés; tous deux discutent à mi-voix. Et les autres? Pourtant, il ne semble pas y avoir eu de problème – sans quoi son disciple et le plus balèze des représentants des Ronces ne seraient pas en train de papoter tranquillou –, mais le chamane ne comprend pas:


  «Où sont-ils tous?» L’expression «gros dormeurs» arrive enfin à sa conscience, il ajoute: «On est quelle durée, là?


  — La deuxième après l’aube.


  — Ce n’est pas ce qui était prévu?


  — Si, Maître, mais y a eu du nouveau.» Farouch, lequel semble avoir repris du poil de la bête (de l’ovibos, en l’occurrence, vu l’état de sa tignasse). «Alors ils se sont affolés comme des fourmis quand on donne un coup de pied dans… Je les aurais bien aidés. Hélas, je suis puni, vous vous rappelez?


  — Attends… Du nouveau? Comment ça?»


  Il pense un instant aux deux opérations qu’il a mises en route, à la fin de la nuit. Non, peu de chances que ce soit lié à l’une ou l’autre. C’est autre chose dont il s’agit, là.


  «Venez petit-déjeuner dehors, propose Libellule, vous comprendrez la situation.»


  La matrone s’est déjà engagée dans le couloir menant à la sortie et l’y attend. Cependant, N’a-Qu’un-Œil ne l’a pas suivie. Il s’est approché de Farouch et Pâquerette, a échangé avec eux un rapide cognefront, le salut traditionnel du début de journée.


  «On a hésité à vous réveiller, l’avise le disciple. Au coucher, vous aviez l’air tellement crevé… Libellule nous a conseillé de vous laisser dormir. Et, Pâquerette et moi, on a trouvé que c’était plutôt une bonne idée. Vu que vous alliez avoir besoin de toutes vos capacités, aujourd’hui, pour nous régler tout ça.»


  Tant de confiance et de foi, derrière ces quelques mots. Le gamin n’a pas seulement l’air anxieux. N’a-Qu’un-Œil demi-sourit, le considère un instant, hoche la tête. Je ne te décevrai pas.


  «C’est gentil, poursuit-il, mais j’espère n’avoir rien raté de…


  — Oh non, à mon avis, vous n’avez rien raté.


  — Dites, soigneur, intervient Pâquerette. Je vais rester coincé ici combien de temps?» Avec un coup d’œil d’excuse vers Queue-d’Aurochs, le malabar enchaîne: «Non que je me morfonde en ta compagnie, Farouch, mais peut-être serait-il mieux pour…


  — J’ai bien peur que tu ne doives rester toute la journée avec lui. Tu es exactement ce qu’il lui faut: un costaud avec de la jugeote. Les menaces ne se sont pas éteintes avec la fin de la nuit, tu sais. Je te ferai relever par Pinson en fin d’après-midi.»


  Pâquerette tire un peu la tronche. Il balance néanmoins un coup de mention biais en guise d’acquiescement.


  Collembole tapote l’épais nœud de muscles qui tient lieu d’épaule à son congénère, se détourne et, cueillant au passage une loupiote posée à la jonction sol-paroi, s’en vient examiner succinctement Jonc. Dont la face est livide. Une main posée sur son front renseigne le soigneur: pas de fièvre. Il rabat le pan de cuir protégeant l’homme de la fraîcheur et de l’humidité, approche le nez de la bande dont est emmailloté le jarret. Pas non plus de nouvelle hémorragie; sous le premier bandage, le tapon intérieur est saturé de sang séché. Il le retrousse avec précaution – réveillant Jonc qui tressaille puis jargouine une imprécation –, renifle. Quoique douceâtre, l’odeur ne présente pas cette note sucrée trahissant la présence des noirs-esprits; de surcroît, non seulement la plaie n’est pas trop boursouflée mais, en sus, les replis rosâtres n’ont pas viré au brun-violet. Plutôt bon signe, tout ça. Ce doit quand même être fort douloureux.


  «Farouch, tu m’écoutes?» Le chamane parle sans tourner la tête. «Ce matin, tu me le recouds au boyau fin. Huit-dix points. Après, tu n’oublies pas de lui passer une nouvelle couche de pommade. Onguent à la rose trémière ou, mieux, à l’iris. Et tu lui refais un pansement avec de la laine propre.» Voilà qui occupera le dadais. «Sans oublier de lui faire avaler une décoction d’écorce de saule et bourrache. Tu trouveras tout, fil et aiguilles, baumes et remède, dans ma besace-médecine.


  — Bon, soigneur, vous venez?


  — J’arriiiiive!»


  Un brin d’exaspération fripe la voix du chamane, qui se relève néanmoins, récupère son bourdon et rejoint Libellule dans la galerie. À peine se sont-ils écartés qu’elle murmure:


  «Il va rester éclopé, vous pensez?


  — M’a l’air costaud, le loustic. Du repos, de la rééducation et, d’ici deux lunes, je vous promets qu’il rattrapera presque un cheval à la course.


  — Mais… il n’y a pas de risque à laisser votre apprenti le recoudre? J’aurais cru que ce serait plutôt vous qui…


  — Farouch est doté de doigts étonnamment précis, pour un grand rustaud. Plus que moi, je pense. Sans compter que, lui, il a deux yeux… et qu’ils sont moins usés que le mien. Vous savez, Libellule, j’ai pleine confiance en lui. Et pas uniquement pour la couture.»


  Ce à quoi elle ne réplique rien. Il la regarde en coin: elle a une drôle d’expression, ce matin. Quelque chose que j’aurais dit ou fait? Ou… Il reprend:


  «Autre chose. Vous avez vu Sphaigne?


  — Je l’ai envoyée à la Jérémiade. Elle aide à ranger tout ce qui arrive. Elle voulait participer aux allers et retours, mais j’ai refusé, c’était trop dangereux pour elle, en bas. Et puis, vous m’en aviez touché un mot, la nuit passée, avant qu’on se couche pour la deuxième fois. “Si la situation évoluait”, vous m’aviez dit…


  — Oui, merci Libellule, vous avez fait exactement ce qu’il fallait.»


  Elle évacue le remerciement d’un revers de la main.


  «Et la femme? poursuit-il. Celle que vous avez blessée cette nuit. On l’a retrouvée?


  — Non. Vous en pensez quoi?


  — Ou bien la blessure n’était pas si grave et elle a pu la dissimuler…


  — Dommage que vous ayez été dans les vapes à ce moment-là. Après, c’était trop tard, la pluie avait tout rincé. Mais, croyez-moi, les traces montraient qu’elle avait perdu beaucoup de sang. C’était pas une égratignure! À quelle autre option vous pensiez, soigneur?


  — Ou bien elle se terre quelque part, forcément à l’écart… voire a quitté le camp d’été. Vous avez vérifié s’il manquait quelqu’un?


  — On n’a pas fait l’appel, si c’est ce que vous voulez dire.


  — Inutile. Ce sera facile de voir qui est absent, quand nous procéderons aux interrogatoires.


  — Reste une troisième option.


  — Dites.»


  Libellule s’arrête, grimace. Lui aussi s’immobilise.


  «Elle n’a pas survécu, et ses complices l’ont balancée à la Fourbe.»


  Oh. Pas pensé à ça. D’où la tête que fait la matrone. L’idée d’avoir tué l’une de ses co-claniques la tracasse, à l’évidence. Il ne sait trop que lui dire pour la rasséréner, conclut platement:


  «Dans ce cas aussi, elle manquera aussi à l’appel.»


  Ils repartent. Deux salles avant celle de la Cheminette, ils commencent à croiser des Puiseux détrempés, les bras chargés d’une multitude d’outils, d’armes, d’ustensiles, de vêtements, de sacs de nourriture qu’ils entassent contre les murs des loges et replis du couloir principal, avant de repartir au trot. Leur frénésie est telle qu’ils donnent l’impression d’avoir le Grogneur aux trousses.


  Un rugissement sépulcral qui, jusque-là, n’existait qu’en arrière-plan sonore, une rumeur inconsciemment perçue par le soigneur, augmente dorénavant à chacun de ses pas, un grondement dont l’intensité varie d’un respir à l’autre et par-dessus lequel le tonnerre suture par moments, bien bourrin, ses broderies de borborygmes. Certes, l’acoustique des lieux amplifie encore le phénomène, mais le chamane commence à recevoir confirmation de ce dont il se doutait.


  En outre, désormais, il flaire une prégnante odeur de vase, refoulée par les rafales mouillées qui, ce matin, remontent en partie la galerie. Il resserre les pans de sa casaque, se coiffe de son flasque galure. Et lorsqu’il prend pied sur le perron, se courbant pour encaisser les gifles d’eau et de vent, il n’est nullement surpris par le spectacle.


  La Fourbe a découché.


  Elles débordent de leur lit, ses masses d’eau brunes et anthracite qui avec une fureur convulsive filent en direction de l’est. Elles gonflent, se déchaînent, jaillissent, s’emportent, déferlent, renversent, se déversent, s’épanchent, s’épandent, envahissent… Elles submergent les berges, aventurent mille langues avides dans l’entrée des cavernes du bas, directement au-dessous de N’a-Qu’un-Œil (puisqu’il est lui-même perché sur les hauteurs de l’Échine du Lézard) et, sur sa gauche, vers l’aval, déboulent entre les aulnes habituellement les plus proches des flots, dressant en ruades réitérées, au contact des troncs, des gerbes fuligineuses que frange un ocre pâle et fangeux.


  Charriant troncs, branches, racines, feuilles, arbres entiers, cadavres de chevaux, de lynx, de saïgas, et même un mégacéros aux bois brisés, les flots se disloquent sans cesse, ébouriffés, hérissés, horripilés de vagues incohérentes, ici éphémère éclosion de pyramides molles, là bouillon de tourbillons tout ourlés de haillons, plus loin bosses bondissant par-dessus d’autres bosses, comme si les masses liquides jouaient à saute-mammouth et, heurtant les reliefs proches des rives en cours d’éboulement – lesquelles dégringolades grossissent de leur propre cohue le vaste chaos fluent –, se bousculant, s’empêtrant, s’emmêlant, finissent par ne plus former qu’un seul immense animal avalant les obstacles plus qu’il ne les contourne. L’irrépressible migration d’une horde de bisons informes.


  Deux ou trois mains au-dessus de ce tumulte plane une brume pulvérulente, boueuse et cinglée par l’averse. Bousculée par le fort vent d’ouest, la pluie se déporte en rideaux successifs vers l’Échine et la Chamboule. Au charivari de la rivière s’ajoute, de l’emplacement où se tient Collembole, en bordure du perron, le tapage des gouttes sur la terre et la roche, le glouglou de vingt dégoulinades bondissant par-dessus le rebord de l’auvent, larges tresses limoneuses, et, aussi le babil brutal d’une cascade qui s’enfouit dans l’outre-citerne remise à sa place en fin de nuit, sur la droite de l’abri.


  Le soigneur s’essuie l’œil. Au-dessous de lui, des gens dévalent ou gravissent la Côte Est mais, également, de plus petits sentiers. Ceux qui descendent ont les mains vides; pas ceux qui montent, bien au contraire! Parmi ces derniers, les uns rejoignent par quanta la Chamboule, d’autres grimpent vers la Terrasse-aux-Boucanes (encore heureux que, la nuit dernière, Collembole ait copié le dessin de l’empreinte inconnue, à côté du disque de cendre, dans l’entrée du Corridor: ça doit piétiner sévère là-bas, ce matin). Des femmes, des hommes, des enfants passent aussi en contrebas du perron, filent vers la droite et le sentier de l’Échine, pour gagner soit la Jérémiade, soit les excavations au pied de la falaise, vers l’occident, la Suinte, le Brise-Crâne, le Logis du Crapaud, ou, plus loin, Sur-la-Pissette… quoique Collembole ne sache pas si cette dernière grotte, dominant une cascade, soit appropriée pour y entreposer quoi que ce soit. Il doit également y avoir du monde sur l’autre chemin important, la Côte Ouest. Nul moyen toutefois de le vérifier d’ici, à cause de la protubérance formée par l’éperon rocheux.


  Des fourmis, a dit Queue-d’Aurochs. C’est bien à cela qu’ils font songer, à des insectes pris de panique. Le grand déménagement bat son plein… et dans de drôles de conditions, encore!


  Sureau la conteuse (il l’a vaguement vue arriver en compagnie de trois Puiseux voilà une ou deux ovées), est ressortie de la Chamboule. Elle attire l’attention du chamane en lui pressant l’épaule: un rhinocéros laineux lutte pour conserver son énorme mufle cornu hors de l’eau. La rivière l’emporte comme s’il n’était qu’un campagnol. Ouvrant spasmodiquement la gueule, il barrit sans doute de désespoir, mais ses cris se perdent dans le vacarme, et, sous le regard des deux ressortissants des Ronces, l’animal disparaît au-delà du coude que forme la Fourbe dans sa course vers l’est. Désolée par ce spectacle, sa co-clanique secoue la tête.


  «On ne lutte pas contre la Mère des ondes, dit-elle. Vous et moi, nous serions emportés, sans plus pouvoir lutter que deux brins d’herbe.


  — Ça nous remet un peu à notre place. Quelquefois, quand on a vaincu un lion ou un mammouth, on se sent forts, on se croit les “préférés de l’Éternelle”… cette expression, je l’ai déjà entendue dans la bouche de certains prêtres… et puis l’Éternelle nous envoie l’un de ses premiers-nés. Vipère ou Aspic dans leurs jours de colère, ou la Mère des ondes, ou encore le Parleur-sous-les-laves, là-bas, dans les Douze Lacs. Et ça calme tout le monde.»


  Il se tait, le temps – justement – que se dissipent les échos d’un roulement de tonnerre, né deux respirs après que la langue-sagaie d’Aspic-Corps-Fourchu, commotion formidable, a embroché un arbre, pas très loin au sud-ouest. Collembole ne croit pas facilement aux dieux (sauf au Grogneur, mais ça, c’est pour le côtoyer avec une régularité dont il se passerait volontiers), et pourtant, il lui faut bien le reconnaître, les grandes forces de l’endroitmonde ont une réalité fracassante. Il doute simplement que ces Puissances s’intéressent beaucoup aux hommes. Posant la main sur l’avant-bras de sa co-clanique, il reprend:


  «Plusieurs choses, Sureau…


  » Déjà, tu as formé ton duo? Tu es allée rejoindre ce pote du Puits dont tu m’as parlé? Comment il s’appelle, au fait?


  — Cerf. Cerf Grains-se-Barrent. Oui, dès l’aube. Il dormait à la Ronflette.


  — Vous êtes tout le temps restés ensemble?


  — Exactement comme vous me l’avez demandé cette nuit. Eh, c’est avec lui que je suis entrée dans la Chamboule, à l’instant! Grand pif, grandes oreilles… mal rasé.


  — Je vois à peu près. Simplement, là, je n’ai pas fait gaffe, je regardais la Fourbe. Celui qui est si bon musicien?


  — Voilà. Il m’accompagnait avec une flûte quat’ roseaux, il y a deux ans, à la Fête des Crânes. La fois où j’ai raconté toute une soirée à leur camp-de-confort, dans le Giron-Tout-Rond.


  — Ça me revient.» Il hoche la tête. «Alors, pareil, vous ne vous quittez pas de la matinée. Les autres Ronces sont tous en doublet avec un Puiseux? Parfait. Sinon, tu as vu Epinoche et Fuligule?


  — Ils remontent. Veulent vous voir.


  — Je m’en doute. Tu ne parles de ces deux-là à personne, hein! Troisio, tu es passée à la Jérémiade?


  — Deux fois déjà.


  — Sphaigne s’y trouvait?


  — Oui. Elle rougnait parce que Libellule lui a dit de ne pas en bouger. Vos instructions, il paraît.


  — Eh ben finalement, elle va pouvoir se dégourdir les pattounes… Ça ne t’embête pas de passer encore une fois à cette grotte? Non? Tu es adorable. Tu diras à Sphaigne de redescendre… Avec tout ce qui peut lui passer par la tête, finalement, j’aime encore mieux l’avoir avec moi. Oui, je sais, je vais le regretter.


  — Sitôt que Cerf sera revenu de là-dedans, on y remonte.» Elle cogite deux respirs, enchaîne: «Et quatre, je suppose, je demande à tous les Ronces que je croise de vous rejoindre?


  — Oui, dès que le déménagement sera fini… ce qui, vu le débordement d’activités, ne saurait tarder.» Il sourit de tous ses chicots. «Eh eh, perspicace, avec ça! Tu as compris que je me méfie et désire resserrer nos rangs.»


  Franc sourire en retour.


  «Comme nous tous, aux Ronces, j’ai été à bonne école.»


  Une allusion aux séances d’observation et d’induction, suivies de débats où il veille à la qualité et à la logique des arguments, que le chamane propose avec régularité aux jeunes, sous couvert d’ «éducation religieuse» (cet intitulé, c’est pour que la vénérable ou la fertile, toutes deux bigotes, ne lui prennent pas la tête). Ça fait plaisir d’apprendre qu’on ne s’est pas démené pour rien. Sureau douche alors un brin l’ego de Collembole:


  «C’est qu’on avait une trouille blanche2 de votre badine… et de votre bourdon.»


  Il fronce les sourcils, choisit de sourire, les défronce, poursuit:


  «J’y pense, deux points importants:


  » Un, tu vas peut-être croiser Épinoche ou Myrtille. Elles font d’abord un petit travail pour moi, chacune de son côté, et ne pourront venir que plus tard. Donc tu n’insistes pas. Tu ne les fais pas remarquer par les autres, quoi.


  » Ensuite, deux, tous ceux que tu préviendras devront me rejoindre ailleurs qu’à la Chamboule. Il me semble me rappeler que la Jérémiade est nettement plus spacieuse.


  — En effet. D’après ce que j’ai vu ce matin, c’est la plus vaste caverne du haut. Deux larges couloirs qui se rejoignent et forment une grande salle. Assez humide, cela dit. Il y a des gours pleins à ras.


  — Peu importe. Nous devons reprendre les interrogatoires dès que possible. Et ce lieu est le plus indiqué.»


  Le chamane réfléchit quelques instants. Il aurait préféré s’entretenir avec les gamins qu’il a envoyés en mission avant de définir le programme de la matinée… Tant pis. S’il faut se raviser, on se ravisera. Il poursuit:


  «Fais passer le message: sitôt le transbahutement fini… je pense que ça ne devrait pas prendre plus d’une durée et demie, désormais… les nôtres me rejoindront dans cette Jérémiade. Et certains Puiseux aussi. Pour ces derniers, déjà, tu me déniches ceux qui formaient les binômes, hier soir…» Petit effort de mémoire. «… Jonc est hors-course, et Frelon certainement trop occupée. Quant à Gesse, j’ai mes raisons, pas le temps de te les donner, mais je préfère qu’elle ne participe pas comme enquêtrice. Ce qui nous laisse, pour le Puits… voyons voir… Sandre et Nénuphar.


  » Ah, et Bécasse aussi. Mais pour cette dernière, c’est comme pour Myrtille, avec qui elle sera certainement, du reste: tu la mets au courant, mais discret, sans insister. Elle non plus ne pourra peut-être pas monter tout de suite.


  » À la Jérémiade, nous procéderons plus ou moins comme prévu: dans un premier temps, nous questionnerons ceux à qui j’ai tamponné la marque de l’ours. Nous verrons dans un deuxième temps, pour les autres, un peu plus tard dans la matinée… La séparation en deux groupes reste d’actualité, vu que nous ne devrons pas poser les mêmes questions aux uns et aux autres.»


  Sauf si ces interrogatoires ne sont plus nécessaires, mais ça, je ne le saurai pas avant d’avoir vu mes deux petites jeunes. Pourquoi est-ce qu’ils n’arrivent pas?


  «Une dernière chose. J’en reviens à Gesse. Où est-elle? Elle a fait déplacer les corps?


  — C’est ça. Au Logis du Crapaud. Je l’ai vue depuis, elle portait des trucs, elle aussi.»


  Aïe. Elle est passée à son atelier. Avec toutes les substances dont elle dispose dans cette grotte… J’espère que ça ne remet pas en question mon deuxième plan. Si ç’a marché, bien entendu. Ce qui n’est tout de même pas gagné. Il s’enquiert:


  «Et les funérailles sont remises…


  — … Jusqu’à demain au moins. (Coup de menton vers la rivière). Tout dépend de la Mère.


  — Un jour ou deux de plus, ça ne changera rien pour les trois victimes.»


  Les deux Puiseux montés en compagnie de Sureau sont ressortis de la Chamboule. Le nommé Cerf, et un autre. Ils ont endossé des hottes vides. N’a-Qu’un-Œil les salue d’une brève inclinaison du chef – le cognefront, c’est plutôt pour les intimes –, conclut:


  «Tu as bien compris qui je voulais voir?


  — Les nôtres, plus les trois Puiseux que vous avez nommés comme interrogateurs. Plus tous ceux que vous avez marqués la nuit passée, il y en a combien déjà?»


  Nouvel effort de remémoration.


  «Trente-cinq dans le premier groupe. Et j’aimerais aussi interroger le dynaste avec ceux-là. Un peu moins de trente dans le second, qui comprend beaucoup d’enfants qu’on avait laissés dormir.»


  En plus, note-t-il pour lui-même, dans le cas de figure où les interrogatoires seraient maintenus comme je l’ai planifié hier, faudra que je revoie les binômes d’enquêteurs, avant les entretiens. Il conclut:


  «En tout cas, merci pour tout, Sureau!»


  La jolie conteuse sourit de nouveau, enfile les bretelles de sa hotte, remet en place son capuchon et, après un petit geste de la main, tous trois gagnent le sentier sous le perron. Collembole voit sa co-clanique discuter un instant avec les deux gars, en indiquant la direction de la Jérémiade. Cerf et elle entreprennent alors de monter par là, tandis que le troisième redescend vers les berges.


  De son côté, le chamane recule, s’adosse à la falaise à côté de Libellule. La fille de Frelon ne s’est pas risquée jusqu’au bord du perron, préférant demeurer dans l’étroite zone sèche. Le sourcil interrogatif, elle désigne le feu de bois mouillé d’où s’élèvent, bouillonnants, d’épais cumulus de fumée, à trois pas de l’entrée – les volutes sont par bonheur chassées vers l’orient par le vent.


  Sur deux longues pierre plates, l’une à l’intérieur du foyer, l’autre juste à l’extérieur, a été disposée de la nourriture chaude ou froide: petites saucisses de cheval aux pignons pilés (d’un brun-doré délicat, elles ont visiblement rissolé dans leur graisse), blinis de glands, carottes et miel, pickles aux myrtilles aigres fermentée dans de la cervoise, méli-mélo de lièvre en brochettes, les morceaux ont cuit enveloppés dans des feuilles d’oseille et alternent avec des tronçons de massette confite. L’immuable tisane de Grand-Mère Frelon bloblote dans une outre à laquelle on a récemment rajouté des pierres-à-cuisson.


  Le soigneur craint toujours l’empoisonnement. Cependant, ces mets ont été placés là pour que tout un chacun se serve, aussi décide-t-il de courir le risque… C’est d’ailleurs plutôt son estomac qui prend la décision, tant l’ensemble paraît alléchant.


  Libellule et lui s’asseyent en tailleur. Alors que les bonnes manières voudraient que l’homme s’efface et patiente le temps que la femme se soit servie, la matrone lui témoigne une certaine attention en lui proposant fort civilement un bol de tisane et une omoplate de renne propre, sur laquelle il entasse un peu de tout. Après quoi seulement elle pense à sa (pas vraiment petite) personne.


  Un coup de tonnerre particulièrement tonitruant les fait sursauter. Aspic Corps-Fourchu a pris le relais de sa sœur nocturne. Même si on ne dirait pas trop qu’il fait jour, songe le chamane en engloutissant – quasi, il le gobe – encore un de ces succulents blinis. Il le fait descendre en finissant d’une longue rasade son bol de tisane, se lève pour s’en verser un second en remarquant, mine de rien:


  «Hé bé, on dirait que Gesse a eu du mal à interpréter ce que disait Vipère… Si je me souviens bien, la crue, elle nous l’avait annoncée au plus tôt pour cet après-midi.»


  Et de couler un regard oblique vers la grande femme.


  Moue éloquente d’icelle.


  Il juge jouable de pousser un tantinet l’avantage.


  «Ça ne me regarde pas, et je me trompe peut-être, mais je crois avoir remarqué que votre soigneuse et vous étiez un peu en froid.»


  Que de diplomatie. Il est patent que Gesse hait la fille de Frelon de toutes ses forces, de tous ses viscères. Et, aussi, que cette inimitié lui est largement retournée. Libellule pince ses lèvres charnues, une moue en cul-de-lagopède, jauge du regard son vis-à-vis, semble prendre une décision:


  «Elle ne l’a jamais digéré…»


  Collembole ne dit rien. L’œil tourné vers le paysage noyé sous des cataractes d’eau, il la laisse venir. Elle porte à son tour ses yeux lourds de cernes vers les nues, de noirs rouleaux qui à basse altitude dégorgent sans relâche.


  «… Que Bourrache m’ait finalement préféré à elle.»


  Comment donc? Une romance? Entre la sèche et acerbe chamanesse et ce pétochard au crâne d’œuf? La face toujours impassible, N’a-Qu’un-Œil ouvre grand ses oreilles. Hélas, pile à cet instant, trois Puiseux quittent la galerie et se viennent remplir un bol d’infusion chacun. Libellule a clos les lèvres. Les fâcheux ne percutent pas qu’ils l’ont interrompue. Toutefois, au soulagement du chamane, après un bref salut, ils se rendent à l’extrémité est du perron couvert pour scruter le sentier et ceux qui y montent, en évoquant le transfert de peaux fraîches depuis l’Écorcherie des noisetiers, menacée par l’inondation.


  La fille de la cheffesse les regarde s’éloigner, reprend:


  «Une vieille histoire. Il y a sept, non, huit ans de ça. Ils s’étaient promis l’un à l’autre. Elle lui avait un peu forcé la main, notez bien. Je pense que Bourrache s’était laissé porter par les événements, lui qui, c’était assez clair, n’avait pas plus envie que ça de l’épouser. D’un autre côté, c’était un mariage prestigieux, avec une chamanesse réputée. La famille du garçon avait tout fait pour qu’il dise oui. Si bien qu’il avait fini par céder… sans doute dans l’espoir qu’elle lui foute la paix. Le connaissant, je dirais que c’est le plus vraisemblable.


  » Alors, il y a eu ce scandale. Ils allaient être unis par ma mère, tout était en place, des invités d’autres clans étaient déjà arrivés… vous étiez en voyage je ne sais où, pour votre part… et il a changé d’avis trois jours avant. Il ne voulait plus. Ç’a fichu une de ces pagailles!


  » Quelques lunes plus tard, il a commencé à me faire la cour. J’ai vite été séduite…»


  Eh ben. Tous les goûts sont dans la nature. Ou alors, il a des qualités cachées.


  «… et moi, gourdasse que j’étais alors, j’ai dit oui trois lunes plus tard. Bien sûr, la cérémonie de bénédiction qui a suivi l’union n’a pas été conduite par Gesse, mais par sa consœur de la Pointe-Percée, venue spécialement pour l’occasion. Bourrache et moi avons eu ce minimum de tact. Et même ça, Gesse l’a mal pris.


  » Alors, non, elle ne m’aime pas. Et pour d’autres raisons que je n’ai pas envie de vous confier – pas votre affaire –, c’est réciproque.»


  N’a-Qu’un-Œil ne réagit guère que par un «Mmmh mmh» faussement distrait, quoiqu’il enregistre le fait, se disant que l’histoire est racontée par les vainqueurs, et qu’il lui faudra vérifier cette version auprès d’autres Puiseux. Non qu’il voie en quoi cela éclaircirait les meurtres ou aiderait à renseigner sur la manière qu’ont eue les tueurs de procéder (notamment pour celui qui a été commis devant la Crypte). Pas plus que cela ne semble convenir comme mobile. Mais sait-on jamais.


  Alors, subitement, lui revient en mémoire l’aparté de Myrtille lorsque la nuit précédente, dans la Crypte, ils ont formé les binômes d’enquêteurs. Voilà donc pourquoi elle pensait que ce ne serait pas une bonne idée que Gesse et moi-même interrogions le dynaste. Ha! J’ai été négligent! Je m’étais promis d’en parler avec notre jeune matheuse, et ça m’est sorti de l’esprit…


  Il change de sujet.


  «Au fait, vous n’aidez pas votre mère à répartir les tâches, à décider où ranger ceci ou cela… Et puis, ce qu’il faut absolument sauver et ce qu’on peut laisser en bas?


  — Oh, je m’en suis chargée avec elle un bon moment. Là, elle le gère très bien toute seule.»


  Marrant, ça: je n’avais aucun doute à ce propos.


  «Si je suis venue vous réveiller, c’est justement pour voir un peu le programme pour la suite. Cette histoire d’interrogatoires.


  — Parfait. Combien de temps avant qu’ils aient fini, selon vous? Je veux dire, de transporter le matériel dans les grottes supérieures?


  — Pas beaucoup. Une durée, peut-être plus. Mais pas deux.» Ce qu’il avait lui-même présumé, en donnant ses instructions à Sureau. «C’est allé vite, finalement. Faut reconnaître que les vôtres nous ont donné un bon coup de main.


  — Moi aussi j’aurais pu aider, vous savez…


  — Pensez donc! Valait mieux que vous gardiez vos forces pour essayer de disculper votre disciple.»


  Quelque chose dans son ton – et puis, en outre, le fait que, ce matin, cela semble venir naturellement aux lèvres de Libellule que le disciple soit susceptible d’être blanchi – pousse le chamane à se jeter à l’eau (au figuré s’entend; sinon, il est déjà bien assez humide comme ça, merci pour lui):


  «Je pense savoir, non pas qui a tué, les trois de cette nuit n’ont hélas pu être identifiés… pour le moment!… mais qui a organisé les meurtres. Toute cette mise en scène.


  — Eh ben, je croyais que vous n’y viendriez jamais.»


  Ah-ah. N’a-Qu’un-Œil reste de granite. La fille de Frelon ne s’est pas interrompue:


  «… Je me trompe ou vous soupçonnez un personnage influent de notre clan?


  — Pas impossible.


  — C’est moi qui dois le dire, c’est ça? Vous pensez à Gesse.


  — J’en conviens.» Il ne rate pas l’étrange lueur qui s’est allumée au fond des prunelles de la matrone. «Cependant, poursuit-il, je n’ai que quelques fragments épars. Rien de solide pour l’incriminer. Ça ne suffira pas à vous convaincre… et encore moins à convaincre votre mère et le reste de votre clan.


  — Ah çà, notre soigneuse est une femme très rusée.


  — Attendez. Vous n’êtes pas choquée plus que ça?


  — J’ai réfléchi avant de m’endormir. Et aussi ce matin, pendant que je trimballais ustensiles et boustifaille. Vous semblez avoir mis au jour une vaste mascarade, en ce qui concerne les deux crimes du Corridor… et je veux bien vous laisser provisoirement le bénéfice du doute pour celui de la Crypte, bien que je ne comprenne pas du tout comment les choses se seraient passées.


  » Quand je pense à ce qu’il s’est produit durant la nuit… encore une fois, ça me paraît clairement élaboré dans le but de nous leurrer. Il fallait nous forcer à sortir. Pour zigouiller votre disciple. Et peut-être vous aussi, dans la foulée.


  » Or, si quelqu’un de chez nous est capable d’échafauder de telles mystifications, c’est bien Gesse Hait-mais-en-Vain.


  — Intéressant: pour ma part, je suis arrivé à la même conclusion.» Il hésite, prend le parti de suivre son instinct, qui lui souffle qu’il peut accorder sa confiance à Libellule. «Vous devez savoir autre chose…»


  Il lui raconte alors ce que lui a appris Thalle, au sujet des herbes à tisane qu’on l’a envoyé chercher dans le Corridor-Fumeux, et insiste sur le fait que la chamanesse a donné de la conversation sur le sentier une version différente. Et suspecte.


  «De plus, conclut-il, il m’a semblé que votre vénérable tiquait, à ce propos.


  — Pouvez être plus précis?


  — J’ai eu l’impression qu’elle avait compris et couvrait “sa” soigneuse. Pourquoi cette question?


  — Tout à l’heure, peu après notre réveil, je les ai vues, juste là (geste du bras vers le bord ouest du perron). Elles discutaient à l’écart. Ma mère paraissait furax…»


  En même temps, ça, ce n’est pas du tout inhabituel. Collembole cependant ne dit rien, la laisse poursuivre.


  «… Elle désignait l’intérieur, et, si je ne pouvais pas tout comprendre, j’ai entendu le mot “tisane” revenir à plusieurs reprises.


  — Ça ressemble à une mise au point. Frelon ne voulait pas mettre un des siens en difficulté devant un estranger au clan, moi-même en l’occurrence. Votre mère ne vous en pas parlé, ensuite?


  — Non, et moi non plus je n’ai pas abordé le sujet. Sur le coup, j’ai supposé que ça ne me regardait pas. Ma mère n’a même pas vu que je me tenais à quelques pas derrière elles. Gesse, si – enfin, je le pense. Un tiers-d’ovée plus tard, la soigneuse est descendue vers les berges avec un groupe, pendant que Frelon interceptait d’autres personnes qui montaient et les houspillait pour qu’ils rangent leur fardeau ici plutôt que là.»


  N’a-Qu’un-Œil s’est remis debout (en se tenant les reins). Après un geste de la main pour s’excuser auprès de Libellule, qui le suit des yeux, il s’étire puis s’avance jusqu’à la limite de l’auvent de roche. Des rafales rabattent un voile de pluie glacées sur lui.


  Sur les sentiers des pentes, la noria du déménagement se poursuit. Toujours aucun signe d’Epinoche et Fuligule. Pourvu qu’il ne soit pas arrivé un malheur!


  Quant à la Fourbe… Le soigneur laisse son œil se perdre dans les filets d’écume en transformation accélérée, à la surface de la furie opaque des flots. On dirait les visions géométriques qui accompagnent l’entrée en transe profonde. Le niveau de l’eau a encore monté. Et – regard vers le haut – ça ne semble pas près de s’arranger, côté orage et rincée. Il cligne de la paupière, revient vers le foyer, se ressert un bol d’infusion… non, un demi-bol, vas-y mollo, pas la peine de surcharger ta vessie… colle le dos au mur. Aspire deux lampées brûlantes. Reprend:


  «Plus j’y songe, et plus je me dis que Gesse a tout fait pour que l’on perde du temps, cette nuit. Le minutage3 de la découverte des deuxième et troisième meurtres, déjà. Cette affaire de prophétie, ensuite, qui a semé la panique et empêché qu’on interroge les gens sur le champ. Et puis, bien entendu, toute l’histoire des grenouilles et de la fumée. Même mon réveil tardif, ce matin, pourrait aller dans ce sens…


  — Ah non, ça, c’est de mon fait! Est-ce que vous allez me soupçonner pour autant?


  — Non. Je vous crois, ça partait d’un bon sentiment. Et puis, je suis forcé de le concéder, j’en avais besoin. Cependant… ce n’est pas Gesse qui vous l’a proposé?»


  Les seins volumineux de la matrone tressautent au rythme de son ricanement:


  «Aucun risque qu’elle s’avise de me donner des conseils! Elle sait très bien, que je la taclerai en beauté. Sinon, vous avez soulevé un point intéressant. Le fait qu’elle ait peut-être voulu gagner du temps. La question est: pourquoi?


  — À cause de la crue? Je vous avoue quelque chose, Libellule: je ne crois guère à ces histoires de Dialogue avec Vipère ou Aspic. En revanche, je pense que votre soigneuse connaît parfaitement les signes annonciateurs d’une inondation. Et, qu’un jour à l’avance, elle est capable de la prédire à, disons, deux durées près. Si on lui pose la question, elle le niera et avancera que les réponses des Puissances sont toujours délicates à interpréter, une faribole de ce style. Pour s’en tenir à sa version de cette nuit, en prétendant avoir compris que la Mère ne se manifesterait pas avant l’après-midi.


  — Et? le relance la fille de Frelon. En quoi l’arrivée d’une crue servirait ses intérêts?


  — Ça brouille les pistes? Ça empêche que je relève des indices au niveau des berges? Sans me vanter, elle a pu constater cette nuit que j’étais redoutable à ce jeu-là. Et puis, souvenez-vous en, le temps m’est compté. Demain soir, je dois apporter la ou les preuves de l’innocence de Farouch.


  — Un instant… Gesse avait, au moins, prémédité les meurtres du Corridor bien avant hier au soir. Je veux bien qu’elle soit forte. Impossible pourtant qu’elle ait deviné avec autant de précision, plusieurs jours avant, la crue de la Fourbe! Et s’il s’était arrêté de pleuvoir?


  — Certes. En revanche, le coup de la prophétie ressemble fort à une impro… Et le lâcher de grenouilles itou. Par exemple, tiens, j’aimerais bien savoir comment elle s’y est prise, pour en récupérer autant…» Il reste rêveur trois respirs, passe à un autre sujet: «Une dernière chose, Libellule. Je vous entends abonder dans mon sens, ce matin. Vous avez abandonné l’idée d’un coup de folie? Gesse puis je ne sais plus qui d’autre en ont parlé, la nuit dernière, et vous aviez repris l’idée à votre compte…


  — Là encore, j’ai réfléchi. Une mise en scène aussi élaborée, ça ne va pas avec un accès de démence.


  — En outre, supposons que la drogue qu’on lui a fait absorber l’ait rendu fou… momentanément. Cependant (il lève un doigt), et là, je me fie à mon expérience: il faut déjà qu’il manque des esprits à quelqu’un pour qu’il tue sous l’influence d’une substance hallucinatoire. Sauf accident… ce qui n’est pas le cas… on n’assassine pas, même drogué, si l’on est sain d’esprit. Je sais, je sais, ça peut encore se discuter.


  » Mais (il ajoute un second doigt au premier), même en l’admettant, il ne serait de toute manière pas condamnable. Si je vous faisais ingérer ou inhaler un puissant stupéfiant, Libellule, puis que nous partions à la chasse et que vous tuiez quelqu’un, vous ne seriez pas responsable du drame. Ce serait moi, le coupable.


  — Exact. Par ailleurs, on peut aussi penser à une erreur du gamin: il a accès à votre besace-médecine, je suppose… Attention, ça aussi, c’est juste une idée comme ça. Je n’y crois pas trop.


  — Il n’aurait jamais fait quelque chose d’aussi bête. Il a des côtés irritants… mais il n’est pas stupide. Ce stupéfiant – ou plutôt, ce cocktail de stupéfiants, vous vous rappelez? –, on le lui a fait absorber. J’en suis certain.


  » J’y pense, là encore, un schéma se dessine: n’a-t-on pas essayé de nous droguer, nous aussi, cette nuit? Or qui, dans votre clan, maîtrise aussi bien l’emploi de ce type de substances que votre soigneuse?»


  Ce n’est qu’une question rhétorique; quand Collembole la pose, il songe exclusivement à Gesse. Pourtant, le regard de Libellule se trouble, ses paupières papillonnent, elle tourne la tête vers les pentes abruties de pluie, à sa gauche, sans doute le temps de retrouver sa contenance. Cette attitude alerte le chamane. Que me cache-t-elle? Connaît-elle quelqu’un qui en serait capable et dont elle ne souhaite pas me parler? La réponse est élémentaire: il s’agit soit de sa mère, soit de son époux. Et comme je ne vois pas du tout Frelon en empoisonneuse… Bourrache? Bien peu vraisemblable pourtant – quoiqu’à vérifier le plus tôt possible, ne serait-ce que pour éliminer l’hypothèse.


  «Encore un peu de tisane, Libellule?


  — Volontiers.»


  Il saisit le bol qu’elle lui tend, se lève et a déjà plongé la grosse cuiller dans l’outre-à-cuisson quand il aperçoit le visage ruisselant d’Epinoche, sur le sentier venant de la Crypte. Fuligule arrive quelques pas derrière elle, la tête rentrée dans les épaules. Enfin!


  La jeune femme et le garçon semblent des plus troublés.


  «Désolé, soigneur, on a été retardés, on a d’abord dû aller ranger de la nourriture dans la Cambuse.» Elle reprend son souffle, puis: «Faut absolument qu’on vous parle… seul.»


  Ses yeux ont désigné Libellule.


  «Non, Épinoche. Quoi que vous ayez à me dire, je veux que la potentielle l’entende. Venez vous sécher, vous restaurer et vous réchauffer les intérieurs d’une infusion bien brûlante.»


  Ils le remercient d’un sourire las – z’ont pas dû beaucoup dormir –, se servent à boire et à manger, s’asseyent devant le feu. N’a-Qu’un-Œil va chercher une brassée de bois humide sur le tas amoncelé la veille contre un mur de la première loge, nourrit les flammes, s’assoit. Perplexe, Libellule pose tour à tour ses yeux aux paupières lourdes sur l’un et l’autre des jeunes gens. Avant tout, une chose essentielle. Le chamane s’enquiert:


  «Dites, vous vous êtes bien fait relayer?


  — Par Myrtille et Bécasse, répond la fille des Ronces. Elles y sont, en ce moment. Elles étaient au courant.


  — Oui. Cette nuit, je les ai prévenues toutes les deux. Juste après vous avoir envoyés en bas, Fuligule et toi. Bien. Excellent, même.» Il oscille du chef pour lui-même, avant de continuer: «Maintenant, racontez-nous donc votre fin de nuit…»


  Lorsque les nouveaux arrivants en ont terminé, et après que lui-même ou la fille de Frelon ont posé vingt questions et reçu autant de réponses, Collembole vient s’accroupir entre eux, leur entoure affectueusement les épaules des bras.


  «Vous comprenez ce que votre témoignage va changer, pas vrai? Non, pas de questions. J’aurai bientôt toutes les réponses. Cependant, avant cela, je dois encore faire un petit tour, histoire de vérifier quelques derniers points.


  » Quant à vous, en attendant mon retour, allez vous reposer un moment à la Jérémiade. Surtout, surtout! vous ne dites rien à personne… mais ça, je pense que vous l’avez déjà compris.»


  Ils se redressent, saluent de la main, empruntent le sentier qui monte jusqu’à la Jérémiade.


  N’a-Qu’un-Œil et la matrone se regardent en silence un moment. Il balance deux ou trois respirs: lui parlera-t-il de son autre plan? Il finit par décider d’attendre la confrontation qui se produira forcément au cours de la matinée et demande plutôt:


  «Vous les croyez, Libellule.» Son ton n’est pas interrogatif. «Je le vois.


  — Je ne… Oui, bien sûr que je les crois.» Elle semble toutefois sidérée. «Pourquoi seraient-ils allés inventer ça?


  — J’aurais pu préparer ce témoignage, tout mettre en scène.


  — Fuligule est de notre clan! Sans être spécialement chauvine, je suis sûre qu’il ne nous trahirait pas.


  — Il a peut-être des griefs cachés contre elle et profite de l’occasion?


  — Je me refuse même à l’envisager. Je le connais, ce gamin. Jamais il ne se livrerait à une mascarade de ce genre. Jamais.


  — C’est ce que tout le monde pensait de Farouch. Et regardez comme tout semble l’accuser… au moins pour le premier meurtre.


  — Et je vois aussi à quel point, finalement, tout désigne quelqu’un d’autre. Pour le meurtre de la Crypte, je ne sais pas comment elle s’y est prise. Mais, désormais, je…»


  Le chamane pose la main sur l’avant-bras de Libellule pour l’inciter à se taire, murmurant: «Ne dites rien pour l’instant.» Cela parce que, sans prévenir, vient de surgir une Sphaigne à la fois radieuse et ruisselante (elle va nu-tête; les chapeaux, c’est ringard). Un dernier bond, elle s’immobilise à pieds joints, s’incline vers l’avant, brimballe de la tête avec une fougue insensée, ses cheveux s’épanouissent en éventail, aspersion générale dans un rayon de trois pas; on croirait un lionceau sorti du torrent dans lequel il vient de batifoler trois durées à la poursuite de saumons.


  Arrivant des berges, quant à eux, et peut-être moins énergiques mais tout aussi trempés, Thalle puis Pinson débarquent à leur tour. Leurs bras fléchissent sous des sacs de cuir cousus à gros points, emplis d’objets inidentifiables… Ah si. Pour Pinson du moins, c’est du matériel de cuisine, N’a-Qu’un-Œil le constate lorsque le ballot de son co-clanique se vide par accident, répandant sur le seuil de la Chamboule trépieds démontés, cuillers, outres, lames courtes pour le hachage des viandes et racines ainsi que divers récipients de bois. L’homme des Ronces lâche un juron bien senti et s’accroupit afin de renfourner le tout dans son barda. Libellule et Collembole lui viennent prêter main-forte. Pinson les remercie d’un hochement rechigné du chef – lui qui d’ordinaire est toujours de bonne humeur. Morosité qui n’empêche pas le chamane de l’interpeller (après un bref échange chuchoté avec Libellule, afin d’obtenir confirmation que ça ne posait aucun problème qu’il débauche ces deux-là):


  «Thalle et toi, vous tombez bien! Quand vous aurez rangé ça, vous me rejoindrez ici, d’accord?»


  Une demi-ovée plus tard, Pinson, Thalle et Sphaigne se sont regroupés autour du feu et tentent de se sécher, tout en avalant chacun un bol de tisane fumante et en essayant de se sécher tant bien que mal aux flammes du foyer.


  «Ne rêve pas, Pinson, tu ne seras pas moins mouillé sous peu, j’ai besoin que tu m’accompagnes. Et tu viens aussi, Sphaigne.


  — Où ça, où ça? trépide la môme.


  — Aux cavernes de la falaise, côté ouest.» Non que ça m’éjouisse tellement que tu m’accompagnes, la morveuse. Cependant, ce camp d’été est devenu un peu dangereux pour les curieux. Or le Grogneur sait que tu l’es, curieuse… Mieux vaut que je ne sois pas loin, en cas de problème. Il poursuit: «Et un petit tour sur le plateau sera sans doute nécessaire. Ensuite, on redescendra pour – enfin! – interroger tout le monde.


  «Soigneur?


  — Thalle?


  — Je voudrais en être.


  — Mais… votre cheville?


  — Boh, je boitille encore un peu. Mais, ce matin, ça me fait plus du tout mal. M’avez bien retapée, l’autre fois. Faut pas que je perde la forme, vous savez…» Elle tapote son coup-de-pied. «Alors?


  — Si vous vous sentez en jambes… pas de problème. Au contraire. Les bonnes volontés sont les bienvenues!


  — Au fait, avant que j’oublie, ajoute la Puiseuse, y a quelques ovées, j’ai vu Sureau. Elle est en train de prévenir… et faire prévenir… tous ceux que vous avez marqués. Rendez-vous à la Jérémiade, dans une durée et demie.


  — Impec.» N’a-Qu’un-Œil se demande si, dorénavant, il ne devrait pas faire monter aussi le deuxième groupe. Et décide de s’en tenir au programme originel: un changement subit paraîtrait anormal. Il se met debout. Le petit-déj et les nouvelles apportées par les deux jeunes gens lui ont fait le plus grand bien, il se sent relativement d’attaque dorénavant. «Ça nous laisse juste le temps.»


  
    
      	
        À savoir la bourre constituée par les pédicelles velus du sumac fustet, arbuste également appelé «arbre à perruques», «barbe de Jupiter», ou, par les savants austères, cotinus coggygria. Les Aurignaciens la récoltent au printemps et l’utilisent comme rembourrage pour certaines parures liturgiques, mais non pour les habits usuels, ce duvet délicat résistant mal à l’écrasement. Si en dépit de cet inconvénient on en capitonne tout de même (au triple niveau des seins, des hanches et du fessier) les vêtements portés par les jeunes femmes nubiles mises à l’honneur lors des cérémonies fêtant le renouveau, à l’équinoxe montant, c’est parce que l’arbuste est dans de nombreux clans dédié à Celle-des-Feuilles, l’une des deux déesses jumelles de la végétation et divinité solaire du duo – sa sœur étant la chtonienne Celle-des-Racines. Il ne faut pas confondre ledit sumac fustet avec le sumac vénéneux ou «herbe à puces» (toxicodendron radicans), liane provoquant au contact de la peau une forte réaction allergique, certes de la même famille (anacardiaceae), mais originaire d’Amérique du Nord et donc inconnue des Européens avant la «découverte» de ce continent.↑

      


      	
        La couleur de la peur, pour les Aurignaciens.↑

      


      	
        Adaptation moderne choisie pour plus de clarté. L’expression que N’a-Qu’un-Œil utilise est «situation précise ovée par ovée à l’intérieur d’une durée».↑

      

    

  


  à la baguette, 9 – las, l’ego rit dans la caverne


  quatre ans plus tôt


  «Qu’est-ce qui est toi?


  — Quoi? Qu’est-ce qui est moi?


  — Oui, toi! Qu’est-ce qui fait que tu es Farouch Queue-d’Aurochs? Que c’est ton ego, non celui d’un autre, que ton corps accueille au retour de la transe, comme le lit d’une rivière en accueille le flot après une sécheresse? Cette voix, dans ta tête? À qui appartient-elle vraiment?


  — Mais je n’en sais rien!»


  Le disciple entend avec une netteté surnaturelle la dernière syllabe, «ien… ien… ien…», se répercuter immensément sous sa voûte crânienne, comme des paroles jetées dans une caverne démesurée. Ou peut-être cela se produit-il hors de son crâne?


  Mais ils se trouvent au fond de ce boyau longiligne, le Chemin-du-Lombric, à l’intérieur de la plus occidentale des Cinq-Dents, dans la région des Roches Grises, six espaces au sud-est du camp des Ronces. Une grotte où, pour ce qu’en sait l’apprenti du chamane, il n’y a jamais eu d’écho aussi spectaculaire.


  Doumb da-ta doumb… bâ! Doumb da-ta douhoumb… bâ!


  N’a-Qu’un-Œil s’est remis à frapper vigoureusement son tambour.


  Shlsh… Cra-cre-crui-cra-criiii!


  Des giclées d’étincelles en aigrettes jaillissent des pierres d’ambre qu’astique non moins énergiquement le disciple, usant du chiffon de laine d’ovibos.


  Une pensée se détache de l’esprit de Farouch et vient planer devant ses yeux, pâle fleur de clématite déployée selon des angles extravagants: ces bruits, tambour ou étincelles, ils n’engendrent pas d’écho, eux?


  «Bois… encore…»


  La voix du soigneur sort ralentie de sa bouche, on dirait qu’il s’exprime sous l’eau. Le jeune homme tourne la tête. Il ne voit que la moitié droite du visage de son Maître, qu’éclairent durement, sans palpiter, les flammes rigides issues de l’huile purifiée dont on ne se sert que pour les cérémonies ou les voyages dans l’enversmonde. Le côté auquel manque l’œil. Mais que se passe-t-il? Quel est ce reflet aqueux en train d’éclore au milieu des chairs? Cette proéminence bombée? Un œil, justement? Oui! et cet œil est terrible.


  Les yeux de Farouch filent de côté, évitent le regard de l’œil-spectre.


  Pour s’apercevoir alors que le chamane lui tend le bol cérémoniel.


  Il s’en saisit, le porte à ses lèvres, avale une nouvelle gorgée de l’infâme boisson dont son Maître n’a pas voulu révéler la composition.


  Doumb da-ta doumb… bâ! Doumb da-ta douhoumb… bâ!


  «Ne cesse pas de frotter les pierres.»


  Farouch s’exécute aussitôt, de ce mouvement circulaire régulier que lui a montré le soigneur.


  Shlsh… shhhllhh… Cri-cra-cri-cruk-creeeek!


  Ses mains? Que leur arrive-t-il? Et ses bras? Comme il baisse les yeux, le garçon s’avise qu’il en va de même pour son ventre, ses jambes, ses pieds: chaque pore de sa peau distille goutte à goutte une humeur d’un vert doré, ça perle, suinte et s’extravase, les globules s’élèvent, lente pluie inversée, s’agglomèrent en un œuf approximatif qui flotte en face de lui, trois mains devant sa poitrine, sur fond de paroi ténébreuse.


  Doumb da-ta doumb… bâ! Doumb da-ta douhoumb… bâ!


  L’œuf luminescent se contracte / se dilate au rythme du tambour, des ondes en gondolent la surface.


  La voix du chamane se fait encore plus grave, plus traînante, chaque syllabe s’étire, aussi ductile semble-t-il que la matière dont est constitué l’œuf:


  
    «Vwaaa…

    » Làààààà…

    » Çaaaaaaa…

    » C’eeeeeeest…

    » Twwwwaaaaaaa…»

  


  Farouch a cessé de frotter, les étincelles n’ont pas disparu, elles dansotent en orbitant paresseusement autour de l’œuf.


  Autour de lui.


  Il contemple à quelque distance son propre corps immobile, assis jambes croisées, à peine vêtu d’un pagne de daim. Son visage. Yeux écarquillés. Lèvres bêtement entrouvertes. Ça le fait glousser.


  Soudain…


  «Et-maintenant-regarde-Farouch-moi-aussi-je-sors-de-mon-corps-pour-t’accompagner-dans-l’enversmonde.»


  … un piaillement aigu. Ce sont les mots du chamane. Non plus ralentis mais à l’inverse accélérés jusqu’au vertige. Les paroles fusent comme des étincelles. Les paroles sont les étincelles. Volutes volubiles, babil en escarbilles.


  À l’image de ce qu’il s’est produit pour les gouttes, les scintillations se coalisent, mais pour s’acuminer en une sorte d’étoile qui darde tous azimuts cinquante ou soixante branches aciculaires. Farouch ne comprend pas comment il le sait. Pourtant il n’a aucun doute: cet embrouillamini d’anguleux filaments de lumière est N’a-Qu’un-Œil.


  Le Chemin-du-Lombric aussi se métamorphose; les parois reculent et, dans le même mouvement, acquièrent la qualité pelucheuse-filandreuse des nuages. Teintes et éclairage changent – une lueur qui n’est pas une lueur, une couleur qui n’est pas une couleur. Et, plus sombres et plus denses, des formes apparaissent autour de Farouch et de son Maître.


  Des entrecroisements de segments perpendiculaires


  Des essaims vibrionnants de points.


  Des intrications de chevrons en zigzags.


  Des spirales dont les courbes décurvent, se carréifient, redeviennent courbes.


  Des entrelacs de racines fourchant, bifurquant, se divisant à l’infini.


  … Et cent autres figures moins distinctes, proliférant en un fourmillement que Farouch trouve des plus anxiogènes.


  La voix du chamane a retrouvé son débit normal:


  «Nous en sommes au stade où les premiers esprits ne vont pas tarder à se manifester. Tu es loin d’être assez chevronné pour leur parler sans danger. Nous allons revenir. Oh.»


  Pourquoi ce «Oh»? s’interroge l’apprenti du soigneur. Son attention se porte vers une forme plus nette – et d’une certaine manière, plus proche – que les autres.


  O


  O O


  «Farouch. Nous partons. Maintenant.»


  Doumb da-ta doumb… bâ! Doumb da-ta douhoumb… bâ!


  N’a-Qu’un-Œil a repris son tambourinement. Ou peut-être qu’il n’a jamais cessé, mais que le garçon ne l’entendait plus?


  Une révoltante sensation de célérité immobile lui soulève le cœur.


  La teinte et la couleur refluent, les parois du Chemin-du-Lombric sont de retour.


  «Prends garde. Ne te dissous pas. Ton ego doit se couler en douceur dans les limites de ton corps. Oui. Comme ça.»


  Une brève et violente vague de démangeaisons traverse Farouch, de la plante des pieds à la racine des cheveux. Il remue bras et jambes, grimace. Il a regagné son corps.


  Un corps sur lequel pèse une intense fatigue.


  N’empêche, le garçon pousse un petit rire de soulagement.


  «Wa-oh. C’était assez… sport!


  — Tiens, mange ça.»


  Le chamane rompt une galette de graisse, de viande et de baies emmiellée d’abondance, qu’il a tirée d’un repli de sa casaque, et tend l’une des moitiés à son disciple.


  Tous deux se sustentent.


  La bouche pleine, l’homme commente:


  «Ce n’est pas comme ça chaque fois. Là, je t’ai donné à boire une certaine potion, afin que tu te voies quitter ton corps. D’autres transes te feront aller plus loin – donc plus profond – dans l’enversmonde. Et tu ne prêteras bientôt plus attention aux transformations apparentes de ton moi. C’est pour ça qu’il faut que tu maîtrises bien cette étape.


  » Alors, et pas plus tôt, nous projetterons les ombres de figurines sacrées à l’aide des flammes-droites.


  — Ce qu’on appelle l’Épiphanie des Ombres?


  — Voilà. Notre rituel est usuellement nommé Tambour-et-Étincelles, mais son nom secret, je te l’apprends maintenant et tu ne le répéteras jamais à quiconque, est le Jeu-de-l’Ambre-et-des-Ombres.


  » Tout ce que l’on peut voir, dehors, dans l’endroitmonde, n’est qu’ombre de la réalité. Ça peut paraître paradoxal mais, si tu fais se découper les silhouettes des animaux-symboles, des animaux-guides, sur les parois de certaines cavernes – pas de toutes, loin de là! –, si, par outre, tu joues en même temps du tambour et suscite les étincelles, eh bien, tu peux accéder au monde d’ambre. Celui des formes premières.


  » Attention: ce monde-là n’est pas aisément visitable. Les nombreux états de l’enversmonde s’interposeront entre ce lieu et ton moi-libre. Plus tu t’enfonceras, plus les difficultés augmenteront.


  — Et si, dans les grottes dont vous parlez, je délimite le tracé de ces animaux-guides avec du charbon ou de l’ocre?


  — Si tu vrai-dessines? Dans ce cas, tu crées de la stabilité dans l’instable. C’est très risqué… mais, bien sûr, tu te rapproches alors plus facilement du monde d’ambre. Sans que ce soit non plus de tout repos, crois-moi!


  » Écoute bien, gamin: le vrai-dessin, tu ne t’amuses pas à l’essayer hors de ma présence. Il faut être un chamane aguerri pour le pratiquer. Bien compris? Parfait.»


  N’a-Qu’un-Œil commence à rassembler le matériel liturgique. Farouch hésite, finit par ajouter:


  «Maître, j’aurais une question.


  — Vas-y.


  — Qu’est-ce que c’était?


  — Quoi donc?


  — Ces cercles, là.»


  De l’index, le jeune homme esquisse la triple forme entraperçue juste avant leur retour.


  «Ah, ça? Quelqu’un dont je n’ai pas envie de parler pour le moment. Un jour… peut-être. Si je me sens d’humeur.»


  chapitre dix – cinq zigotos sur le plateau


  «C’est réellement comme ça qu’on y grimpe?»


  N’a-Qu’un-Œil doit forcer la voix, en raison à la fois de la réverbération sur la falaise du vacarme de la crue – ça ne s’est pas amélioré de ce côté-là – et du fracas que produit la cascade. Issue d’une ouverture exiguë, à deux hauteurs d’homme, la Pissette castagne à grosses saccades son bassin de réception en demi-lune, trois pas sur la gauche du chamane, avant que l’eau n’entame sur le talus une dégringolade en quasi ligne droite pour fondre sur (et se fondre dans) la rivière, cinquante pas plus bas.


  Une main calant son chapeau, Collembole a renversé la tête; il examine la corde à nœuds avec laquelle il faut se hisser, pour gagner l’excavation dénommée sans trop d’originalité Sur-la-Pissette, à sept ou huit pas à la verticale, deux fois plus haut donc que l’évasure d’où jaillit la chute d’eau.


  «Parce que vous connaissez un moyen plus pratique?» rétorque Libellule, pas affable pour deux noisettes. La grande femme semble avoir du mal à avaler ce qu’ont raconté Épinoche et Fuligule (et le chamane le comprend).


  Après avoir hésité – elle songeait à se rendre directement à la Jérémiade, N’a-Qu’un-Œil l’en a dissuadé –, la fille de Frelon a fini par se joindre à leur petite troupe. Elle aussi maintient en place de la paume la capuche de la houppelande dont elle a drapé ses épaules. Une coiffe qui confère à son visage l’aspect d’un gros œuf bougon. N’a-Qu’un-Œil agite son autre main, et le bourdon qu’elle enserre, afin d’invalider le quiproquo.


  «Eh! Ne croyez pas que je m’amuse à critiquer vos installations! Je me disais simplement que l’obligation d’utiliser cette corde est un argument supplémentaire contre la présence de Farouch et Lamproie dans cette grotte-là. Quand ils étaient ficelés. Nous savons qu’ils ont marché en aveugle pour rejoindre la Crypte-aux-Contes. Ça n’aurait évidemment pas été possible qu’ils usent d’un moyen pareil.


  » De toute manière, ce lieu est trop éloigné de la Crypte. De plus, pour s’y rendre d’ici, il faut monter puis redescendre l’Échine, alors que Farouch n’a parlé que de descente.


  » Pour la même raison, ce ne peut être l’endroit où ont été entreposées les grenouilles.


  » Inutile donc que nous grimpions. Je voulais juste jeter un œil au site… C’est une grotte dont je ne me suis jamais approché, les autres fois où je suis venu. Au fait, il y a d’autres cavités, plus à l’ouest?


  — Non, réplique Thalle. Juste une faille, derrière ce repli, là-bas. Elle permet de grimper sur le plateau, mais comme c’est à l’écart du reste du camp, on ne l’emprunte presque jamais.


  — D’accord.» Intéressant. Le soigneur se tourne. «Sphaigne? Tu n’y penses même pas! Allez, tu me lâches cette corde.» Aux autres: «On rejoint le Logis du Crapaud.»


  Un dernier regard en contrebas, vers le confluent où le torrent issu de la Pissette se mêle aux vastes flots bourbeux de la Fourbe.


  C’est alors que Collembole aperçoit le pan de peau horizontal, fixé entre trois bouleaux dont la partie inférieure a été engloutie par les flots, comme il en va dorénavant pour chacun des arbres poussant sur la berge. D’un autre emplacement des Balmes, il n’en aurait sans doute rien vu, le velum aurait été caché par le feuillage; mais pas de cette position précise, depuis les hauteurs à l’ouest du camp.


  «Qu’est-ce que c’est, ce truc?»


  Thalle suit du regard le bourdon que pointe le chamane.


  «En bas? Le chantier des bateaux?


  — On parle bien de cette espèce de dais en triangle?


  — Oui. C’est là qu’Écureuil et Gabbro… ils sont toujours ensemble ces deux-là…


  — Et il y a souvent Chardon aussi, mentionne Libellule.


  — Bien entendu, renchérit Thalle. Il est fou de pêche, il s’est donc forcément greffé sur leur projet. Mais la moitié du temps, pas plus, vu qu’il va lancer ses filets, aussi. Et qu’il n’est pas question pour lui d’y renoncer plus de deux jours d’affilée.»


  Le soigneur des Ronces se souvient de la conversation que Sandre et lui ont eue sur la Terrasse-aux-Boucanes, en quittant la grotte appelée la Cambuse. Le Puiseux a évoqué ce gars que, pour sa part, Collembole avait lui-même vu pêcher au milieu de la rivière déjà dangereusement gonflée, le jour de leur arrivée aux Balmes. Chardon. «Il a l’air un peu fêlé», s’était-il dit alors, au demeurant.


  Par ailleurs, ce premier-nom, Gabbro, ça lui rappelle quelque chose. Ce ne serait pas le Puiseux qui a un sacré talent comique? Collembole n’en dit rien pour le moment, il veut entendre ce que Thalle raconte au sujet du chantier naval.


  «Et donc, poursuit la mince Puiseuse, tous les deux, ils étaient en train d’y fabriquer deux bateaux, ces derniers temps. Ils y passaient toutes leurs journées.


  — Hier aussi?


  — Pour ce que j’en sais, oui.» Libellule a désormais pris le relais. «Comme avant-hier… et les jours d’avant. Ça fait presque une demi-lune que ça dure, cette affaire.


  — Chardon y était, hier?


  — Avec ses ’tits potes? Alors, attendez… Avant-hier, non. Nous a ramené un plein panier de tanches. Mais hier, je crois, oui.


  — Absolument, renchérit Thalle. Je le sais par un pur hasard. Hier matin, j’étais avec des copines à l’atelier de taille, à la Margoule. On a eu un creux et je suis passée au Porche chercher de quoi béqueter. Y avait Chardon qui petit-déjeunait près d’un feu. Gabbro est venu s’asseoir à côté de lui, quatre-cinq respirs après que je suis rentrée. Y me tournaient le dos, aucun des deux m’a vue, mais moi, je les entendais. Le Chardon, l’avait visiblement pas du tout envie de venir. Pourtant, Gabbro a tellement insisté que l’autre a fini par céder. En râlant, vous pensez bien.


  » Et puis, un peu plus tard – j’étais revenue à la Margoule –, je les ai aperçus, y passaient tous les trois devant l’entrée de la grotte… Marchaient en direction du chantier.


  — Ils fabriquent quoi, au fait? Des coracles? enchaîne N’a-Qu’un-Œil en songeant que Thalle, quand elle est en confiance, se révèle une redoutable bavarde.


  — Non, reprend Libellule, ils se sont lancés dans la construction d’un nouveau type d’embarcation. Un couple en voyage qu’on a reçu l’hiver dernier, dans la Vallée des Vapeurs, nous en avait parlé. Venaient du Grand Fleuve Mou, Premier ou Troisième-Méandre, je sais plus. Ces bateaux, ça s’appelle des canoës. Apparemment, faut creuser des troncs. Demandez-leur, à ces deux-là, ils en savent bien plus que moi.


  — Je n’y manquerai pas.» Le soigneur continue: «Dites, Libellule, ces gars, ils sont montés à la Crypte, hier soir?


  — Pourquoi?


  — Pour rien. Je me demande si je les ai marqués ou non.»


  En ce qui concerne Chardon, Collembole pense se rappeler que oui. Mais les deux autres, il ne voit pas trop qui ils sont. Il se trompe peut-être… Pourtant, la découverte de ce chantier à l’écart du reste du camp lui a mis la puce à l’oreille. Des gens qui travaillent toute la journée sans que leurs co-claniques sachent exactement où ils se trouvent à tel ou tel moment? Ils auraient eu toute latitude pour, par exemple, ramasser puis planquer des centaines de grenouilles. Voire se livrer à d’autres préparatifs encore moins sympathiques. Aussi bien, d’un autre côté, la piste n’est pas solide. Des alibis à vérifier, ça…


  «Attendez…» Thalle, de nouveau. «Chardon a assisté à la séance de contes. Donc oui, il est resté à la Crypte et vous l’avez marqué. Et Gabbro aussi, maintenant qu’on en parle. Écureuil, non. J’en suis complètement sûre. Il n’était pas en haut…


  — Complètement sûre?


  — Parce que sinon, il se serait placé de notre côté. Quand on défendait la Crypte, au moment où certains en voulaient à la peau de Farouch.


  — Et? Je ne vois toujours pas ce qui vous rend si certaine de son absence.


  — Nénuphe était avec nous, vous vous en rappelez? Or, où il y a Nénuphe, il y a Écureuil. C’est son compagnon. Sont très fusionnels.


  — Oh, d’accord. Mais ni Gabbro ni Chardon ne se sont rangés dans notre “camp”.


  — Ils ne faisaient pas non plus partie des plus énervés.»


  Moue du soigneur. Il s’occupera de ça tout à l’heure. Pour le moment, il prend la tête de leur escouade, escorté par Sphaigne et Pinson. Libellule puis Thalle ferment la marche.


  Tantôt, quittant le perron de la Chamboule, ils ont traversé la bosse de l’Échine, ont emprunté une portion de la Côte Ouest et sont ensuite montés de biais par un sentier secondaire afin de rallier la Pissette, longeant un éboulis par le bas.


  N’a-Qu’un-Œil en a profité pour poser à Thalle une série de questions concernant les circonstances précises de sa découverte des deux cadavres dans le Corridor-Fumeux. Il n’a appris aucun fait nouveau, mais a pu consolider ce qu’il savait déjà. Et puis, il ne voulait pas laisser ce témoignage-là en suspens.


  Ils suivent à présent le pied de la falaise, par un autre chemin qui se faufile entre le haut de ce même éboulis et la paroi.


  Au moins le vent souffle-t-il désormais dans leur dos ses rafales saturées d’eau glacée. Le niveau de la Fourbe, à main droite, s’est encore élevé. Ainsi, le marécage précédant les collines, sur la rive d’en face, a presque intégralement été submergé, on ne distingue plus que l’extrémité des phragmites, ils piquettent la surface chaotique comme des poils perçant une peau plissée et replissée sous laquelle rouleraient de terribles muscles. Une vague perpétuelle se cambre, se cabre, assiège la face amont de la Queue du Lézard, pareille à quelque vaste lèvre saliveuse qui désirerait aspirer l’éperon rocheux transformé en île.


  L’omniprésent rugissement de la rivière donne à N’a-Qu’un-Œil l’impression que la crue se produit aussi dans son esprit. Décidément… entre les sonneries de trompe la nuit dernière et l’actuel tumulte, il est gâté, point de vue réflexion à tête reposée! Quant à l’orage, il s’est assagi sans tout à fait se dissiper, un spasme lumineux blanc rosâtre contracte de loin en loin les bedaines des nues, vers l’horizon. Le ciel ne s’est dégagé nulle part; les sombres remous d’en haut semblent refléter, en plus mous et pâteux, les sombres remous d’en bas.


  Depuis la Pissette, atteindre le Logis du Crapaud demande une cinquantaine de pas en ligne droite, peut-être une douzaine de plus si l’on tient compte du slalom parmi les blocs de l’éboulis. L’esprit de Collembole est de nouveau tourné vers Gesse. Depuis son entrevue avec Epinoche et Fuligule, il sait quel nouveau coup elle a joué, dans la partie mortelle qu’elle et lui ont engagée. Il comprend aussi que ce coup, elle l’avait prévu dès le début, au cas où les investigations s’approcheraient trop de la vérité – ça élucide au demeurant cette histoire de sol lavé puis re-taché, dans le Corridor-Fumeux. Mais elle a commis plusieurs erreurs, et la moindre n’est pas d’avoir fait en sorte de s’aliéner définitivement le soutien de Libellule; de surcroît, d’autres Puiseux se sont désormais rangés dans le camp désirant innocenter Farouch.


  Tout n’est pas fini, il reste encore des points obscurs. Je suis néanmoins sur la bonne voie. Une autre erreur de la chamanesse, c’est d’avoir pensé que je resterais inactif, en me contentant de répondre par des mouvements défensifs aux événements qu’elle provoquait. Elle m’a pourtant bien vu la contrer sur-le-champ, hier soir, quand j’ai lancé ma propre prophétie juste après la sienne? Trop orgueilleuse, Gesse. Tu as du mal à te représenter autrui comme un adversaire véritablement crédible. Tu vas tomber de haut, tout à l’heure. Surtout si mon autre plan a porté ses fruits…


  À quinze pas du Logis, la paroi pousse une avancée verticale évoquant le pli d’un rideau de peau, que contourne le sentier. N’a-Qu’un-Œil s’immobilise en retrait derrière ce pan de falaise et demande aux quatre autres de se venir serrer à ses côtés.


  «Gesse se trouve peut-être là-dedans, à veiller les corps des victimes. Vous le savez sûrement, ils ont été remontés du Porche-aux-Hyènes. Mais il est possible aussi qu’elle soit ailleurs: elle a donné un coup de main pour le déménagement, je l’ai appris par Sureau… l’une des nôtres (il le précise à l’attention des deux Puiseuses du groupe, Thalle et Libellule).


  » Toujours est-il que, pour des raisons que je ne peux développer maintenant, je souhaite ne pas l’avoir sur le dos. Thalle, vous voulez bien aller y jeter un œil? Si elle se trouve à l’intérieur, vous lui dites que quelqu’un a été blessé du côté des berges. Vous donnez des indications précises, hein, son nom, le type de blessure, le lieu de l’accident et tout. Vous insistez, si besoin: en bas, on a besoin d’elle tout de suite! Vous ne risquez rien.» Il se tourne à demi vers Libellule. «Pas de souci? Merci. De toute façon, je prends l’entière responsabilité de ce mensonge.


  — Je peux y aller aussi? Allez, dites oui, soigneur! supplie Sphaigne que tout ce mystère affriole grandement.


  — Bien sûr! Comme ça, Gesse ne se doutera de rien! Ça t’arrive de réfléchir deux respirs, Sphaigne?»


  La mamzelle se renfrogne, du genre «je vais me murer tout le restant de la journée dans un mutisme hautain». Aucune chance hélas que pareille chose arrive.


  Thalle s’est écartée de la petite troupe. N’a-Qu’un-Œil la suit du regard. Pas grande et toute mince, mais une force de la nature: c’est vrai que sa claudication est bien moins accentuée que la veille… Pourtant, elle a pris encore moins de repos que moi. Et elle n’a pas chômé, depuis ce matin.


  «Je n’arrive pas à croire qu’elle ait osé…» gronde Libellule dans son dos. Collembole sait fort bien qu’elle ne parle pas de la femme qui s’éloigne. Il ne se permet aucun commentaire, ça ne servirait à rien d’autre qu’à redoubler la rage de la fille de Frelon.


  Moins d’une ovée de pluie et de vacarme plus tard, Thalle est de retour.


  «Sont une dizaine là-dedans – et l’ambiance est pas franchement à la nouba. Y a les deux veuves. Celles de Lamproie et Bogue, hein, vous vous rappelez que la compagne de Girolle est morte depuis cinq ans, une vilaine morsure de loup.


  » Plus Renard, le fils de Biche et de Bogue, et puis y a aussi des proches. Y m’ont dit que Gesse était retournée vers les berges. Après qu’Ablette est descendue toute seule.


  — Son apprentie? feint de s’étonner Collembole. Toute seule?»


  Thalle ne comprend pas:


  «Eh, elle a quinze ans! Ça fait près de sept années qu’elle a été choisie par la chamanesse. Et depuis qu’elle a eu huit ans, elle a fait en la suivant tous les chemins environnants, la disciplette…


  — Ce n’est pas ce que je voulais dire. Je me doute qu’elle les connaît, les chemins! Mais je la croyais encore un peu flageolante? Or il semble qu’elle se soit complètement remise, là. Tant mieux.» Il voulait souligner ce fait. Ça pourra toujours servir, pour la suite.


  » Dites-moi, Thalle: ils ont précisé pourquoi Gesse avait regagné les grottes des berges?»


  Le soigneur promène l’œil sur les sentiers en contrebas, où, si des gens font encore la navette, leur nombre paraît avoir baissé depuis tout à l’heure.


  «Oui. Elle compte offrir un sacrifice à la Mère des ondes. Un de ces rituels propitiatoires, vous savez.»


  Collembole l’ignorait. Fuligule et Epinoche ne le lui ont pas dit: ça s’est donc produit après que Bécasse et Myrtille ont pris le relais. Il s’inquiète:


  «Et elle entend sacrifier quoi?»


  Pas un de ses co-claniques, tout de même? Ou quelqu’un d’un autre clan? Non, Collembole le saurait, si ceux du Puits avaient des mœurs aussi barbares. Correction: une tradition de mœurs aussi barbares. Parce que, dans le genre sanguinolent, les assassinats simultanés de trois bonshommes, ça se pose là – mais, et c’est encore heureux! de pareils actes n’ont rien de coutumier chez ces gens.


  «Il lui faut le sang d’animaux vivants, bien sûr. Surtout pas aquatiques. Des ochotones ou des lièvres, si vous voulez mon avis, parce qu’un bestiau plus gros… Personne n’a trop le temps de partir en chasse, avec ce qui nous arrive. Par conséquent, notre soigneuse va envoyer une ou deux personnes relever des pièges.»


  Sympa. Encore un de ces trucs bien ragoûtants – du genre décapitation ou arrachage de membres de bestioles encore vivantes –, et qui plus est parfaitement inutiles: pour ce que j’en sais, la seule Puissance à s’intéresser au trépas des créatures, c’est le Grogneur. Et le sang ne lui fait ni chaud ni froid. Ce qu’il cueille, ce sont les âmes, les fortes âmes humaines, les faibles âmes animales. Le seul résultat, là, ce seront de pauvres créatures torturées… et, in fine, de la bonne viande gâchée. Dire que Bécasse et Myrtille vont peut-être devoir se farcir cette pantalonnade…


  Sur un geste du chamane, ils gagnent l’entrée du Logis du Crapaud.


  À l’instar des autres cavernes qui, aux Balmes, béent à flanc de falaise, le porche n’en est pas dominé par un auvent rocheux. L’ouverture, un ovale couché de quatre pas sur trois, bâille un pas et demi au-dessus du sentier. Il faut gravir des marches faites de rondins empilés pour y avoir accès, non sans avoir franchi au passage la herse trouble d’une dizaine de filets d’eau, formant un rideau bien plus clairsemé que celui de la Crypte.


  Avant d’aller plus loin, N’a-Qu’un-Œil se retourne vers la vallée, se penche – tandis que le compisse copieusement l’une des cascatelles – plisse l’œil pour mieux scruter les arbres de la berge, vers l’ouest. On peut distinguer une ou deux zones plus claires, le velum, mais il faut savoir qu’il est là. En revanche, un peu plus près, cette minuscule clairière, pour le moment inondée, est parfaitement visible. Pourquoi un constat aussi élémentaire lui fait-il entendre cette petite mélodie répétitive, ta-da-ta-zing-klog-zing, qui ne lui trotte dans la tête que lorsqu’il sent les éléments d’un embrouillamini s’acheminer, presque à son insu, vers une solution où subito tout s’éclaircit? Bah… Il se frappe la hanche, rejoint les autres.


  Une première chambre d’un volume restreint débouche, après un bref couloir, sur une autre nettement plus grande, celle où la chamanesse a installé son matériel. Une salle qui, au moment où N’a-Qu’un-Œil et sa petite troupe y pénètrent, paraît pleine de monde: les veuves, fils et proches des défunts, assis ou accroupis en cercle autour de trois lits de feuilles fraîches et de fleurs déjà en partie fanées, sur lesquels reposent les défunts recouverts chacun d’un linceul de peau de cheval teinte à l’ocre. La lueur des flammèches d’une quinzaine de falots à graisse, apostés tout autour des lits, à l’intérieur du cercle de veilleurs, tremblote sur leurs visages fermés.


  Coup d’œil circulaire du chamane. Peu de concrétions, ici, hormis celle qui a donné son nom à la grotte, à gauche de la paroi du fond: une stalagmite ramassée, de la taille d’un enfant de dix ans, dont l’aspect rappelle de manière saisissante un crapaud à la gueule grand ouverte. Bourses, utricules, gobelets, bols, boîtes de bois flotté et flacons de roseau tronqué sont fort proprement disposés sur des tréteaux de hêtre, ainsi que sur une manière de table calcaire, un pan de plafond en triangle qui s’est effondré des centaines ou des milliers d’années avant que les ancêtres du clan du Puits-sans-Fond n’eussent pour la première fois fait halte aux Balmes.


  Proche de l’entrée, contre le mur intérieur gauche quand on regarde vers l’extérieur, un foyer a été aménagé dans le premier d’une succession de gours vides en escalier. Plusieurs trépieds et autant d’outres-à-cuisson occupent les autres bassins. Ma foi, ma consœur est bien installée. Mieux que moi, qui au camp d’été des Ronces ne dispose que d’un vestibule étroit… lequel me convient parfaitement, au reste.


  Vers la droite de la paroi du fond, à laquelle sont appuyées en oblique des perches supportant des bouquets de plantes séchées tête en bas, cave une faille à peine assez large pour que s’y glisse un homme adulte. À en croire Gesse (un souvenir remonte soudain de sa visite précédente, voilà bien quatre ans), ce passage donne accès à une autre salle, plus exiguë. N’a-Qu’un-Œil n’y est jamais entré: avant ce jour, au cours des deux seules autres occasions où il est venu dans le Logis, il n’avait aucune raison de passer dans cette salle. Il a cru la chamanesse sur parole. Son premier mouvement est d’aller voir. Mais avant…


  Un bras passé autour des épaules de ce gamin aux gros yeux saillants qui doit être Renard, le fils de Bogue, une jeune femme, petite et boulotte, sa face surplombée d’un ahurissant cataclysme capillaire blond-roux, converse à voix basse avec Libellule. Collembole se rapproche. Tout à coup, il remet la femme que surmonte le fol incendie figé: c’est Clématite, la fertile du Puits. Certes, elle n’a pas pour premier rôle d’être la consolatrice des endeuillés. Cependant, la coutume, dans les Douze Lacs, veut qu’elle puisse remplir cette fonction lorsque ni la soigneuse (ou le soigneur), ni son apprenti (e) ne sont disponibles. Il se penche, hoche la tête:


  «Fertile.


  — Soigneur. (Un chuchotis aigre. Elle ne doit pas être persuadée de l’innocence de Farouch, celle-là.)


  — Libellule vous a prévenue? Je voudrais voir les gens que j’ai marqués hier soir dans un peu plus d’une demi-durée. À la Jérémiade.


  — Elle vient de m’en informer.


  — Vous étiez en bas, vous? Oui? Alors, si vous le voulez bien, vous passerez nous voir plus tard: notre équipe d’enquête ne questionnera qu’ensuite ceux qui ne sont pas montés. Comptez une bonne durée supplémentaire pour ceux-là. Vous ferez passer le message?


  — Bien entendu. Et les deux pauvres femmes?


  — Chenille et Biche? Dans le premier groupe, si possible. Avec le fils, aussi.»


  Il la salue, va assurer les veuves et l’orphelin de toute sa sympathie, leur promet qu’il priera le Grogneur pour la complète et harmonieuse réunion des âmes éparses des victimes, avant de faire un tour de la caverne en fouinant de-ci de-là parmi les différentes tables et ateliers de la chamanesse. La grosse et la petite outre dont a parlé son disciple ont manifestement été vidées, rincées, rangées. Y a-t-il un détail qui cloche? Rien de saillant, en tout cas. J’aurais dû faire venir ici le blanc-bec, il était là, hier après-midi. Mais négocier pour qu’il sorte de la Chamboule aurait été trop compliqué, il aurait fallu que je descende trouver Frelon, donc perde encore du temps. On se débrouillera comme ça. Une dernière chose avant de reprendre le chemin…


  Il ramasse une loupiote éteinte, va l’allumer aux falots funéraires, s’approche de la fissure, entre les perches à plantes séchées. Il fait un signe de son bourdon. La petite brigade avec laquelle il se déplace ce matin s’approche de lui:


  «Je vais jeter un œil derrière. Vous m’accompagnez, Libellule?»


  Parmi les veilleurs des trépassés est assis l’inénarrable Féra. Tout le temps que le chamane a fureté dans le matériel de Gesse, il l’a suivi d’un œil mauvais. Au moment où N’a-Qu’un-Œil engage l’épaule, il se déplie, se précipite, colle son visage à deux doigts de celui du soigneur, murmure avec une intensité grinçante:


  «Croyez aller où comme ça? C’est le domaine axclusif de not’ chamanesse! Sortez d’là!


  — Dis donc, Féra…» La voix de Libellule est tout aussi basse, tout aussi mordante. «Tu n’as pas remarqué que j’étais là? Faut le faire, pourtant, je suis pas exactement mince comme une écorce! J’ai autorisé le soigneur des Ronces à entrer dans cette salle.»


  Une espèce de vrombissement rageur. Féra rit.


  «Z’en avez pas le droit, j’pense.


  — Et moi, je pense que ton comportement est hautement suspect, mon bonhomme. C’est pas trop bon pour toi, ça.»


  Pour le coup, ça fait réfléchir l’allumé du bulbe. Il insiste encore un peu, histoire de ne pas perdre la face, mais la conviction n’y est plus:


  «Pas régulier, c’t’affaire! J’crois qu’je vais en informer Gesse.


  — Et moi, c’est sûr, je vais informer ma mère de ton attitude. Ça risque de la mettre dans d’excellentes dispositions envers toi, petit père.»


  Cette fois, le casse-pieds recule – littéralement, il marche à reculons –, tout en grumble-grumbelant.


  Sphaigne attrape la manche du chamane. Qu’elle lâche quand il pivote et la toise avec froideur.


  «Soigneur! Vous savez que chuis observatrice… Laissez-moi venir!»


  Roulement d’œil exaspéré de l’interpellé. Libellule n’a pu s’empêcher de sourire.


  «Allez, Collembole, laissez-la entrer. S’il n’y a que ça pour la calmer…


  — Ah mais, ça ne la calmera pas!» Un temps, puis: «Prends-toi une lampe, Sphaigne.»


  Elle s’exécute en un coup de cuiller-à-cuisson, allume son quinquet à celui de Libellule. À la suite de quoi, N’a-Qu’un-Œil chuchote quelques mots à l’oreille de Pinson, qui opine. Il s’immisce enfin par la fissure et débouche dans une réserve emplie de tout un bric-à-brac… mais un bric-à-brac parfaitement ordonné. Au contraire de son confrère des Ronces, Gesse, c’est manifeste, n’est pas de l’école dite du «chaos créatif».


  Sphaigne puis Libellule, précédée chacune de leur loupiote frémissante, arrivent à leur tour. La fille de Frelon a un peu mal à faire passer poitrine et fessier, qui s’écrasent contre les parois trop rapprochées, mais finit par s’extirper de la crevasse.


  «On cherche quoi? s’enquiert-elle en tapotant vaguement ses vêtements.


  — Sais pas trop. Déjà, je me demandais si les grenouilles avaient pu être conservées ici.


  — Les grenouilles? s’étonne la gamine.


  — On t’expliquera plus tard. Et, donc, petite expérience.» De retour près de la faille verticale, il appelle à mi-voix: «Pinson? Vas-y.»


  Il revient se placer au centre de la salle, à côté des deux autres.


  «Vous m’entendez, là-dedans?» La voix de Pinson. «Je me suis écarté. Comment? Oui, fertile, désolé, je vais me taire. C’est le soigneur qui m’a demandé de parler un peu fort.»


  N’a-Qu’un-Œil s’est derechef posté vers la fissure.


  «Merci, Pinson. Ça ira comme ça.»


  Il se tourne vers Sphaigne et Libellule.


  «Voilà, on peut en être certain: les grenouilles n’ont pu être enfermées dans cette arrière-salle. Le premier Puiseux qui serait venu trouver Gesse les aurait entendues. Elles étaient plusieurs centaines, quand même. Ça en fait, des coâ-coâ! Impossible qu’elle courre ce risque, quoi qu’elle ait envisagé de faire avec ces bestioles. D’autant qu’elle savait sans doute depuis un moment que la crue allait survenir. Avec le déménagement vers les grottes du haut que ça impliquerait. Pas de raison que le Logis du Crapaud n’ait pu être réquisitionné… ç’a d’ailleurs été le cas, finalement.


  » Maintenant, on cherche quand même rapidement. N’importe quoi qui sorte de l’ordinaire.»


  Il promène son photophore dans tous les recoins. La fillette et la grande femme l’imitent.


  Rien de rien, toutefois, jusqu’à ce que la voix emplie d’expectative – et peut-être d’espoir difficilement contenu –, Sphaigne demande:


  «Quand vous dites “n’importe quoi qui sorte de l’ordinaire”, ça peut concerner ma lampe?


  — Ta lampe?»


  Matrone et chamane entourent la donzelle, qui s’est agenouillée devant un empilement de hottes, contre la paroi opposée à la faille. La flammette de sa loupiote vacille avec constance dans une seule direction. Collembole s’accroupit, tend son propre quinquet. La flamme s’incline également par à-coups.


  Quelques instants plus tard, tous trois ont fini de déplacer les hottes et mis à jour l’entrée d’une galerie, haute d’un pas et deux mains, et un peu moins large. Avant que N’a-Qu’un-Œil ait pu la retenir, la minote s’est engouffrée dans le boyau.


  «Non mais ça va pas? Tu reviens! Tout de suite!


  — Maiheu…» La voix de Sphaigne se répercute en échos. «Y a rien de dangereux. Ça s’élargit beaucoup, là où chuis!» Un temps. «Éyê! C’est la deuxième fois que j’vous aide, depuis hier! Qu’est-ce vous feriez sans moi, soigneur?»


  Pestant et marmottant, le chamane se plie en deux, s’insinue à croupetons dans le couloir, constate qu’elle a raison. Cinq pas plus loin, le plafond culmine à deux hauteurs d’homme, et ça semble bien continuer ainsi. En montant – selon une pente raide.


  Libellule s’est tortillée en tous sens pour entrer à son tour; elle porte des regards surpris de gauche et de droite.


  «Vous ne connaissiez pas ce passage?


  — Non. Ce doit être un secret qui se transmet de chamanesse à disciplette. Peut-être que ça va jusqu’au plateau. Comme la galerie au fond de la Jérémiade.


  — Ce serait riche d’enseignements.» N’a-Qu’un-Œil percute avec un temps de retard. «La Jérémiade a un débouché sur le plateau?


  — Vous ne le saviez pas?»


  Non. Bien sûr que non. Et un os supplémentaire du squelette a peut-être trouvé sa place. Il va encore falloir qu’il le vérifie, mais une possibilité vient de lui apparaître: et si c’était par là que les deux prisonniers des “femmes-truites” étaient passés, la veille? Juste avant la scène de la Crypte. Auquel cas…


  «Sphaigne?


  — Soigneur N’a-Qu’un-Œil?


  — Tu vas me chercher Thalle et Pinson. On explore la galerie.


  — J’y vole!»


  Une demi-ovée plus tard, le quintet s’est reformé. Thalle affiche une aussi grande surprise que Libellule en découvrant le couloir. Ils attaquent la grimpette, s’aidant des stalagmites et colonnes qui par places vont jusqu’à se dresser au milieu du passage, tant elles sont nombreuses. Plusieurs salles, elles n’ont jamais été occupées et affectent des tailles somme toute modestes, sont reliées par de tortueux corridors. Dans l’une d’elles, une forêt miniature de concrétions, hautes, minces et aussi côtelées que des échines dorsales, les arrête, admiratifs, le temps de quelques respirs. De même que l’ensemble de la galerie secrète, la salle est vivante: avec des plouk! sourds, des gouttes s’écrasent sur les intumescences de calcaire. Les flammèches des lampes à graisse allument des myriades d’étincelles et de luisances courbes sur les agglomérats de calcite humide.


  Ils repartent. La pente s’accentue, tandis que les parois se colorent de vermillon. Collembole comprend ce que ça signifie: ils sont dorénavant proches de la surface. Le fond des dolines est souvent occupé par de la terre rouge, très argileuse. Il lève la main pour signifier une halte, se casse en deux, balade sa loupiote au-dessus du sol: des traces de bottes, sans doute assez fraîches, y sont discernables. Le ruissellement permanent les a en partie effacées, les dessins en sont flous. Il semble bien toutefois que deux hommes sont montés par là récemment. Deux hommes très lourds, qui progressaient systématiquement l’un derrière l’autre à deux pas de distance. Comme s’ils portaient quelque chose de long… et de pesant. C’est cohérent avec la petite histoire que le chamane a désormais en tête.


  On se remet en route. À présent, de l’eau coule franchement à même le sol, le transformant en une sorte de toboggan horriblement visqueux. Chacun progresse avec mille précautions, et le soigneur se félicite, encore une fois, de ne jamais se déplacer sans son bourdon. Il n’ose imaginer ce qu’il se produirait si, comme cela lui est arrivé voilà moins de deux lunes, à l’intérieur du grand glacier du Nord, il se mettait à glisser. Il irait sans doute s’écraser – se déchiqueter, oui! – sur les concrétions qui hérissent le sol de la dernière salle traversée, en contrebas.


  Un dernier coude, et quelques taches de jour blafard se profilent devant eux, perçant un complexe enchevêtrement de racines… Non. Le soigneur s’aperçoit qu’il s’agit de branches de conifères. Elles sont toujours reliées aux arbres qui ont poussé là et ont été attachées de façon à dissimuler l’entrée du boyau à quiconque y viendrait fureter d’un peu près. Thalle et Pinson aident Collembole à dénouer les tresses agrégeant les branches, tandis que Libellule, le visage cramoisi, halète et souffle dans son coin. Avec ses formes plantureuses, la fin du parcours a dû lui sembler un rien sportive. Sphaigne va de l’un à l’autre comme une grosse mouche infatigable. Ils soufflent les lampes et les alignent sur une pierre plate, en retrait de l’ouverture.


  Enfin – et encaissant aussitôt de plein fouet la douche abrupte, qui n’a pas diminué –, ils émergent au fond d’une cuvette d’une quinzaine de pas de diamètre, colonisée par de denses buissons de rhododendrons et des résineux nains. Ils en gravissent la pente, se retrouvent en terrain plan.


  Afin de se repérer, le chamane opère un tour sur lui-même. Sous les nuées couleur de schiste, basses et enflées, le plateau s’étale immensément; les rafales drossent des vagues successives dans la toison de graminées qui le tapisse. Çà et là creusée de dolines, certaines dont le diamètre approche les soixante ou soixante-dix pas, d’autres n’excédant pas la surface d’une hutte, la vaste table se déploie, mollement vallonnée. Peu d’arbres y érigent leurs silhouettes tourmentées, excepté dans certaines cuvettes. Des mamelons plus hauts, couverts d’une forêt de résineux, définissent vers le nord un large amphithéâtre à la courbe guère prononcée. Plus près, toujours au septentrion, des dos ocre-brun, légèrement concaves, signalent la présence d’une horde de chevaux, une bonne quarantaine. À l’opposé, à cinquante pas peut-être, l’étendue s’interrompt brutalement: c’est la falaise dominant la Fourbe, dans le flanc de laquelle s’ouvrent les Balmes du haut.


  «Libellule, montrez-moi où se trouve l’entrée de la galerie qui mène à la Jérémiade.»


  Elle n’hésite pas un respir et tend le bras vers un renfoncement peu accentué, quatre-vingts pas à l’est-sud-est de leur position.


  «Voyez le boqueteau, là, avec les épicéas qui ressemblent aux Trois Frères Ombrageux?» Une allusion à un récit comique bien connu, les Trois Frères étant le Gras, le Maigre et le Tordu. N’a-Qu’un-Œil acquiesce. «Le passage est juste à droite, au pied du Tordu.


  — Allons examiner ça de plus près. Des lapiaz?


  — Y en a partout sur le plateau. Ça dépend des endroits. Mais dans le coin, oui, je crois.


  — Eh, Sphaigne, prévient Collembole, tu te rappelles que tu t’es foulée la cheville dans un lapiaz, l’autre fois? Tu restes bien derrière moi.»


  Explorant de son bourdon le sol devant lui – et décelant ainsi, par deux fois, des fissures béantes cachées sous les herbes –, le soigneur parcourt d’un pas prudent la distance jusqu’à la dépression, les autres sur ses talons. Avant peu, le quintet se retrouve sous l’abri (approximatif) offert par les trois conifères. Un sentier étique s’insinue à travers le fouillis épineux qui prolifère au sein de la dépression. Il mène à une espèce d’abri, une structure de jeunes troncs ébranchés supportant une tente de peau à double pente. Ce dais protège des éléments une ouverture grossièrement triangulaire, au-dessous, frangée d’herbes et comptant deux pas de côté.


  «On entre? cabriole Sphaigne, que la montée a mise en train; visible qu’elle brûle de rebondir en tous sens comme un ibex, dans la descente.


  — Pas encore.» Faisant face aux autres, Collembole précise: «Désolé, mais nous n’avons pas fini de nous faire tremper. Nous faut d’abord explorer les environs.


  — Pourquoi ça?»


  Pinson, qui tire une mine longue d’un aulne. Le gars a toujours détesté la pluie, se souvient un peu tardivement le chamane. En même temps, il ne risque guère de fondre, pas vrai? S’en remettra.


  «Mon disciple et la première victime, Lamproie, ont été capturés au Logis, drogués, transportés ailleurs et attachés pendant des durées dans un lieu écarté. Avant d’être conduits devant la Crypte. Je pars de l’hypothèse suivante: hier, avec le temps qu’il faisait, personne ne se serait aventuré sur le plateau, et cela, les assassins pouvaient aisément le prévoir. Ou, du moins, la personne qui a organisé les meurtres.»


  Cette fois, il tait le nom de la chamanesse, vu que ni Sphaigne, ni Sureau – ni, surtout, Thalle, une Puiseuse en qui N’a-Qu’un-Œil a désormais confiance mais qu’une pareille assertion choquerait à coup sûr –, ne sont encore dans la confidence… Or il n’a pas envie de se lancer dans de longues explications à ce propos. Il continue sur sa lancée:


  «Pas de départ de chasseurs: nous savons qu’il y a pléthore de viande fraîche aux Balmes, puisqu’il a même fallu rattraper un retard à l’Équarrissoir. Et je n’ai pas vu un seul collet pour le petit gibier depuis que nous sommes sortis du boyau secret. Si j’ai bien saisi, ces bestioles-là, on les attrape de préférence en bas, près de la rivière…» D’un rapide cornes-en-bas1, Thalle confirme en silence. «… Et c’est logique.


  » Quant à des cueilleurs… La nuit dernière, dans la Cambuse, j’ai pu constater l’importance des réserves de baies et fruits du Puits. De plus, Libellule, vous m’avez déclaré, ce me semble, que vous alliez bientôt vous arrêter d’en ramasser. Vos réserves vous permettant de tenir jusqu’au départ, en début d’automne. Donc, à tout le moins, les sorties se sont espacées.»


  Toujours pour cette raison que seule Libellule ne broncherait pas à l’énoncé du nom de Gesse, il omet de souligner combien il était facile à cette dernière, laquelle participe aux décisions en compagnie de Frelon et de sa fille, de faire en sorte qu’aucune récolte ne fût programmée dans les environs. Surtout que la zone n’a guère l’air productive.


  «Hier, on est quand même allés aux framboises, rappelle Sphaigne.


  — Vous êtes venus ici?


  — Non!» Sur un ton de reproche: «Eh! Je vous en ai parlé au moment où vous posiez des questions à Gesse, dans la Crypte! On est restés dans le vallon. On a suivi la Fourbe vers l’aval et on s’est arrêtés dans un petit bois qui…


  — C’est vrai, je m’en souviens maintenant… tu me l’as dit. Libellule, d’autres cueillettes étaient prévues? Non? On peut donc supposer, sans grand risque de se tromper, que le plateau était désert.


  » Récapitulons. D’abord, une montée par ce même boyau que nous venons d’emprunter… ils étaient sans doute attachés sur une sorte de brancard, Farouch a raconté qu’il était couché “en pente”, ça correspondrait assez. Ensuite, bien plus tard, une descente par le passage menant à la Jérémiade, à pied cette fois, mais la tête couverte d’un sac… Et on retrouve sans surprise nos deux gars, Farouch et Lamproie, sur le sentier rejoignant la Crypte. Nous commençons à avoir une idée plus nette de ce qu’il est advenu de ces deux-là pendant plus de cinq durées, entre leur disparition du Logis et leur réapparition au moment du premier meurtre.


  » Autre chose me revient: cette nuit, quand il nous en a parlé devant la Chamboule, Farouch a dit avoir entendu le coassement de grenouilles après son premier “voyage”… C’est-à-dire une fois la montée effectuée. Thalle ou Libellule, vous qui connaissez le site… est-ce qu’il y a une mare dans le coin? Je sais qu’on en trouve parfois au fond des dolines.


  — Ben, y en a plusieurs… hésite Thalle.


  — Pour ma part, complète Libellule, j’en connais trois.


  — Et la plus proche?»


  Elle opère un demi-tour sur elle-même, balance un instant, indique les conifères poussant dans une petite cuvette, cent-vingt pas au nord-nord est de leur position. Ils s’y rendent incontinent, sous les nues toujours énurétiques.


  Pas de sentier cette fois pour traverser le labyrinthe d’arbustes épineux et de rhododendrons qui peuplent la doline, médiocrement surplombés par une douzaine d’épicéas qu’ont bistournés des années de vents. N’a-Qu’un-Œil jubile:


  «Regardez ces branchettes, là, et là aussi: cassées de frais. Restez dans mes pas.» Il avance. «Et on a piétiné autour de la mare… Ces traces, dans l’argile.» Autour de l’ovale d’eau rougeâtre, quatre pas sur six, dont la surface tressaute, comme hachée menu par l’impact des gouttes, il tend le doigt vers des traces de bottes que la pluie n’a qu’incomplètement effacées.


  «Et vous voyez ces grosses pierres, jetées de côté? Elles ne sont pas là depuis longtemps, pas de mousse dessus, rien. Elles ont été apportées pour maintenir une bâche en place, deux mains au-dessus de la surface. Voilà pourquoi, en plusieurs endroits, les herbes sont restées aplaties. Cette bâche n’avait pas pour rôle d’éviter que les grenouilles s’échappent, mais d’étouffer leurs chants.» Tandis qu’il parle, une rainette jaillit de l’eau, se perche sur une branche morte, coasse par deux fois, se rend compte que de gigantesques intrus la considèrent, plonge précipitamment.


  Coâ!


  Coâ! coâ! coâ!


  D’autres batraciens pointent le mufle, gagnent en une brasse fébrile la berge opposée.


  «C’est probablement ici qu’on a apporté petit à petit les bestioles et que, la nuit dernière, on a retiré la bâche puis usé d’une épuisette grand modèle pour en enfourner des centaines dans la grosse outre. Celle dont nous ont parlé Bécasse et Fuligule.


  — Mais, à la fin! pourquoi ces grenouilles?»


  Poings sur les hanches, la gamine considère la pièce d’eau en fronçant les sourcils.


  «Je veux dire, ceux qui ont commis ces meurtres avaient déjà pensé qu’on dormirait à la Chamboule, et tout et tout?


  — Je ne pense pas, Sphaigne. Ces bêtes devaient jouer un autre rôle, dont je commence à avoir une petite idée… mais ce n’est pas le moment que je développe. Et puis, finalement, on a préféré s’en servir pour nous faire sortir de notre abri, cette nuit. Un plan qui n’a pas bien fonctionné, pour nos adversaires.» Il se tourne vers Libellule: «Au fait, je n’y ai plus pensé ce matin… Quelqu’un a mis à l’abri le matériel trouvé près de la Cheminette?


  — Oui, soigneur. J’ai envoyé deux gamins s’en charger, ils ont tout rapporté dans la Jérémiade.»


  Il approuve d’un sourire et d’un coup biais du menton, reprend:


  «Il existe une possibilité que la bâche au moins, et peut-être l’épuisette, aient été dissimulées à la va-vite dans les environs. Cherchons.»


  Ils cherchent.


  «J’ai quelque chose!» gueule deux ovées plus tard Pinson qui, afin de fouiller les buissons côté nord, a évité de descendre dans la dépression en passant par l’extérieur. Contournant eux aussi la doline, les quatre autres s’approchent.


  Un tas de pierres, les plus petites de la taille d’un crâne, les plus grosses de celle d’un torse, a été amoncelé entre des touffes d’absinthe et de saxifrage. Là encore, les herbes portent de confuses traces de piétinement. Tous de déplacer les blocs – N’a-Qu’un-Œil prenant soin pour sa part de garder le dos droit et de ne manipuler que les plus légers. Une ovée plus tard, ils ont mis à jour un vaste pan de cuir moisi, composé de plusieurs peaux de bisons cousues ensemble à larges points et manifestement replié dare-dare.


  Au-dessous, ils trouvent une grosse outre-citerne. Elle a servi de sac et contient deux autres pans de peau, un grand, littéralement imprégné de sang, et un petit, qui porte des traces de brûlure. Ils en tirent également une torche usagée ainsi que des chiffons mouillés, eux aussi imbibés de sang. Le matos dont les tueurs du Corridor se sont servis.


  Sous cette outre ont été couchés une grande épuisette plus un long et large travois en mélèze, auquel on a ligaturé deux poignées supplémentaires.


  Encore une fois, leurs adversaires se sont montrés négligents. Cette cachette en était à peine une. Sans doute pressés par le temps – et ce matin, à cause du déménagement, ils n’ont pu s’éclipser pour venir reprendre et mieux dissimuler le tout. Pourquoi une telle hâte? Parce que leur alibi avait une durée limitée dans le temps? Mmhh. La garder à l’esprit, cette idée.


  «Vous vous rendez bien compte qu’il s’agit de preuves! Qui relient le double meurtre du Corridor à ceux qui ont enlevé mon apprenti et Lamproie…» Montrant le travois, N’a-Qu’un-Œil explique en vitesse quel est ce lien. «Nous ne nous encombrerons pas de la bâche et du brancard… mais nous allons amener le reste à la Jérémiade.


  — Je m’en charge, propose Libellule en fourrant le matériel – épuisette comprise – dans l’outre puis en calant cette dernière sur ses puissantes épaules.


  — Merci. Par ailleurs, si on a découvert le travois dans le coin…»


  Le chamane se redresse, avise les épicéas, de l’autre côté de la mare. Jouant du bourdon, il se fraie un chemin parmi les rhododendrons, va détailler l’un après l’autre chaque tronc, du sol à une hauteur d’un pas. Le sixième et le neuvième qu’il scrute sont les bons.


  De nouveau, la petite équipe l’entoure. Il s’accroupit.


  «Cette nuit, avant que l’on se couche pour la deuxième fois, mon disciple a parlé d’herbe… de brindilles… et de pignes.»


  Il désigne successivement de la main les éléments qu’il mentionne.


  «Farouch et Lamproie étaient assis, l’un ici, l’autre là. Ces creux: leurs fesses. Ces enfonçures plus profondes: leurs talons. Et ces “anneaux” de frottement, sur l’écorce, en deux emplacement à chaque fois, correspondent aux cordages qui les maintenaient liés.» Il se redresse. «On avance, on avance. Une dernière chose à vérifier – il nous faut rejoindre le bord de la falaise – puis nous pourrons redescendre par la Jérémiade. Oh…»


  Sous le regard intrigué de ses compagnons, le soigneur parcourt la dizaine de pas qui le séparent de la mare, tire d’une aumônière son couteau de cueillette, coupe au ras du sol plusieurs poignées d’ajoncs bien solides poussant en retrait de la berge, use d’un dernier brin en guise de lien. Il replie cette botte en un paquet serré, l’enfonce dans une poche intérieure de sa casaque et, rejoignant les autres, les renseigne avec un sourire-grimace:


  «Besoin d’un nouveau galure… Ça fera du bien à mon apprenti de m’en tresser un: ça lui changera les idées. En route.»


  Alors qu’ils quittent les lieux, Pinson, il progresse juste devant Collembole, accroche par mégarde la manche de sa casaque à une branche d’épicéa qui présente une extrémité coudée comme un harpon. L’homme tente tout de même d’avancer sans tenir compte de l’obstacle lorsque la branche, ne voulant pas céder, parvient à sa capacité d’extension maximale. Comme ces ressorts de bois souple, dans certains pièges à petit gibier, elle se rabat d’un coup. L’avant-bras du gaillard est rejeté en arrière avec violence. Il profère un juron, se tourne à demi pour, bien inutilement, foudroyer le végétal du regard, examine sa manche (elle présente désormais un léger accroc), ronchonne, se remet en marche sans avoir vu que l’incident laissait N’a-Qu’un-Œil ébaubi d’abord, largement souriant ensuite. Un sonore de claquement de mains, un hochement de tête. Puis, à son tour, le chamane remonte la faible pente pour retrouver la surface du plateau.


  On l’y attend. Il pointe l’index vers l’affleurement rocheux proche du bord de la falaise, à plus de deux cents pas.


  «Je veux simplement examiner les lieux d’en haut. Et aussi parcourir de mes propres jambes le trajet jusqu’à la Tête. Voir s’il est aisé ou non de le faire de nuit et quels sont les obstacles qu’on y croise, racines, bosses, lapiaz…» Le soigneur écarte puis secoue vaguement les bras. «Vous ne progressez pas à la queue leu leu. Comme il n’y a pas de sentier qu’ils auraient pu emprunter, on avance en une ligne parallèle au bord du plateau, et en larges zigzags. Vous me signalez tout ce qui entrave votre cheminement.»


  La troupe traverse l’étendue battue par l’averse et le vent. Aucun lapiaz dans ce secteur, semble-t-il. Et, en définitive, rien n’y procurerait de difficultés à des marcheurs nocturnes… Par outre, la longue saillie bombée dont ils s’approchent – museau arrondi, gueule bée, et même petit œil perdu dans les replis de pierre, l’image saisissante de la tête d’un reptile colosse qui aurait gravi la falaise et regarderait vers le nord, par-dessus le bord du plateau, –, est formée de calcaire aussi blême que de l’os. Or c’est au bas de cette proéminence que naissent les deux chemins, l’un se dirigeant ensuite vers l’est et l’autre vers l’ouest de l’Échine, sur les pentes en contrebas.


  Conséquence: en admettant que l’on arrive d’en bas par l’un de ces chemins (y compris durant une nuit très couverte, à condition que ce soit une nuit d’orage), on peut se repérer aisément sur le plateau, en se retournant de temps à autre vers le Tête. Il suffit qu’un éclair occasionnel illumine le paysage, et par là-même ce point de repère, pour parvenir à s’orienter et, le cas échéant, rectifier le cap. En sus, la nuit précédente, N’a-Qu’un-Œil s’en souvient fort bien, la lune apparaissait régulièrement entre deux déchirures des nuées.


  Parvenus au bas du côté oriental de la Tête – le tohu-bohu venu de la vallée a crû tandis qu’ils approchaient –, les cinq explorent avec soin le bord du plateau, entre les blocs erratiques plus petits qui le jonchent. Le soigneur leur a indiqué qu’ils cherchaient des traces, n’importe lesquelles. Ils font chou (sauvage) blanc et passent alors de l’autre côté de la formidable éminence de roche, haute comme quatre hommes et longue de seize pas, serrant les dents lorsqu’ils retrouvent les rafales soufflant de l’ouest, dont le promontoire les avait brièvement protégés. Pas plus d’empreinte de ce côté-là. Ç’aurait été trop beau. Bah, peu importe…


  N’a-Qu’un-Œil gagne l’extrême bord du plateau. S’allongeant face au sud sur la pelouse détrempée – il est déjà mouillé, alors ça ne changera pas grand-chose –, il passe la tête par-dessus bord afin de lorgner vers le lit de la Fourbe.


  L’inondation a encore gagné en puissance. Les berges ont disparu, le marécage en rive droite n’est plus qu’un vaste plan d’eau tourmenté et les grottes du bas de l’Échine semblent dorénavant englouties jusqu’au plafond. Vu de cette hauteur, le mouvement paraît plus effrayant que du bas de la falaise. Une coulée forcenée, irrésistible, emportant, roulant, déchiquetant toujours plus de cadavres animaux, de débris végétaux. La rage de la Mère des ondes, portée à son comble.


  Toutefois, le velum triangulaire tendu entre les arbres demeure reconnaissable, à main droite. Et le soigneur distingue mieux qu’auparavant l’étroite clairière, plus proche d’eux de quelques pas, quoique les flots déchaînés l’aient à présent colonisée. On discerne aussi fort bien le sentier occidental, qui part non loin de cette clairière et monte vers la falaise, jusqu’à la faille entaillant la paroi verticale, à trois cents pas environ vers l’ouest, parfaitement visible d’ici.


  Juste au-dessous de lui descend l’arête rocheuse de l’Échine. Il y remarque, légèrement à gauche, un petit toit à double pente. Il pose la question à Thalle; elle confirme qu’il s’agit bien de l’auvent protégeant la Cheminette. Il a donc été remis en place par les gamins dont lui a parlé Libellule, tout à l’heure.


  Collembole pousse sur ses bras, revient en chancelant à la position debout. L’un de ses poings heurte l’autre de biais2.


  «Je vous l’expliquerai plus tard… mais ce que nous avons découvert est bon pour mon disciple. On descend à la Jérémiade. Par la galerie du haut.»


  Trompetant dans les bourrasques, un groupe d’une quinzaine de canards affolés les survole, filant vers le nord-est, pendant que le chamane et les autres retournent vers l’entrée supérieure de la caverne.


  Tous se regroupent bientôt sous le conifère surnommé le Tordu puis s’engagent dans le couloir, un boyau différent de celui par lequel ils ont quitté le Logis du Crapaud, car plus haut et large, moins pentu et au sol non pas argileux mais rocheux, dès les premiers pas. Partant, on n’y peut voir aucune empreinte, même si les parois suintent et les stalactites gouttent. Quelqu’un doit avoir fait du feu en contrebas, parce que l’air sent la fumée.


  Sphaigne ricoche dans tous les coins, jusqu’à ce que Pinson, toujours de mauvaise humeur, la houspille crûment.


  «Oh, laissez-la se dépenser! le reprend Thalle. Vaut mieux qu’elle fasse des bonds maintenant que tout à l’heure, quand elle sera coincée dans la grotte…»


  Après la traversée de plusieurs chambres et alvéoles, dont les dernières sont emplies du matériel et de la nourriture déménagée, ils parcourent le dernier corridor pour déboucher dans la plus vaste salle de la Jérémiade, à la grande surprise de ceux qui y attendaient.


  La durée prévue par le chamane doit être écoulée. La caverne est un peu enfumée. Et carrément bondée. Beaucoup sont assis autour de quatre petits feux alignés au centre de la salle, du fond vers l’entrée principale. D’autres, debout, accroupis ou en tailleur, se tiennent le long des murailles latérales. Au bas de ces parois, des gours emplis d’une eau que la pénombre fait paraître noire reflètent, sans qu’une ride en dérange le parfait miroir, les flammèches de loupiotes, disposées à intervalle régulier sur l’épaisse lèvre de calcite qui en ourle le rebord.


  Il y a là les membres disponibles de l’équipe d’enquête mise en place la veille, ainsi que bon nombre de Puiseux portant la marque de l’ours. Plus quatre des six Ronces qui ne sont pas allés sur le plateau (les deux derniers, Farouch et Pâquerette, demeurent au fond de la Chamboule). Collembole aperçoit Épinoche… et Myrtille aussi. Normal, cela, vu que Gesse également est présente – la jeune Puiseuse a pour instructions de ne pas la quitter de la matinée.


  Cependant… N’a-Qu’un-Œil fronce le sourcil: drôle d’ambiance. Les gens semblent tendus, anxieux. Qu’y a-t-il encore?


  Certains se relèvent. Dont Frelon et Gesse.


  La cheffesse du Puits fait face aux nouveaux arrivants:


  «On a deux problèmes. Deux gros.


  » Y avait deux disparus. On a fini par dénicher Cétoine, à d’mi noyé mais toujours en vie. Gesse s’en est occupée…»


  Aïe.


  «… Par cont’, impossib’ de r’trouver Nénuphe. N’a cherché partout, dans tous les coins, en bas, et même ici, en haut. Que tchi! L’a dû être emportée.»


  Nénuphe, la beauté ravageuse. Soudain, ça fait khtoïk!3 dans l’esprit de Collembole. Qui reprend:


  «Donc, c’est ça, vos deux problèmes?


  — Nan. Jusse un seul. L’aut’… Vous rapp’lez c’t’empreinte, à côté du foyer, dans l’Corridor?


  — Bien sûr. J’en ai même effectué un relevé. Pourquoi?


  — On vient de r’trouver des bottes qu’étaient planquées, mais encore toutes mouillées. On voudrait vérifier la s’melle. En comparant avec vot’ dessin.


  — Elles sont à qui, ces bottes?


  — Au dynaste Bourrache.»


  
    
      	
        Geste impliquant de faire saillir pouce et index du poing replié, d’orienter ce poing vers le bas et d’agiter verticalement à trois ou quatre reprises le poignet. Son équivalent serait pour nous de lever le pouce poing fermé, façon «like» de Facebook (ce dernier geste est pour les Aurignaciens aussi grossier que dresser le majeur dans notre société).↑

      


      	
        Ce geste, mimant un burin frappant un nucleus pour en soutirer des lamelles, peut signifier deux choses: «J’ai pris ma décision» ou «Tout va comme je le veux». C’est le second sens que le chamane entend exprimer, ici.↑

      


      	
        Nous dirions: «tilt!». Les Aurignaciens n’ayant jamais vu de leur vie le moindre flipper (ou la moindre ampoule, pour reprendre une image couramment utilisée en BD) emploient l’onomatopée correspondant au choc d’un silex et d’une marcassite, ce qui provoque des étincelles chaudes permettant d’allumer un feu.↑

      

    

  


  à la baguette, 10 – coup de griffe


  trois ans plus tôt


  «Combien de fauves?


  — Deux lionnes, un mâle.


  — Encore dans le coin?


  — Non. Les chasseurs ont tué une des femelles, celle qui a esquinté Noisette. Et mis en fuite les deux autres. Heureusement, z’avaient des torches! Ils les ont rallumées en catastrophe.»


  Farouch galope derrière la gamine, sur la crête herbue et sous les grands cumulus blanc ombrés de gris, panses pleines de pluie, qui lambinent dans le ciel de mi-printemps.


  Pour la six ou septième fois depuis que Sphaigne est venue le chercher, il maudit – intérieurement – son Maître, parti la veille en compagnie de la petite troupe d’Hommes-Papillons qu’ils ont croisée. Avec deux autres gars des Ronces, le chamane s’est rendu au camp de belle saison de ces Polychromes, neuf espaces au sud, afin d’y troquer baumes et potions contre des terres colorées, celles-là mêmes dont les membres de cet étrange clan peignent leurs corps.


  Profitant de l’occasion, Grand-Mère Lagopède a décrété une halte de trois jours sur les collines dominant l’Immobile, la rivière dont les Ronces suivent la vallée vers le nord lorsqu’ils transitent entre leur camp d’hiver, au pied des volcans, et Trois-Îles-et-Trois-Caves, leur camp d’été. Ce large cours d’eau n’est pas vraiment stationnaire, naturellement, mais les flots en sont si lents qu’il est quelquefois difficile de deviner son sens (en réalité, l’Immobile s’écoule du nord au sud).


  Et puisqu’on s’arrêtait pour une étape, a décidé la vénérable, autant envoyer des équipes à la chasse, afin d’organiser, si la chance leur souriait, un chouette festin quand elles reviendraient. L’un de ces groupes, de retour vers le bivouac, a eu le malheur de rencontrer un trio de fauves, attirés par l’odeur des quartiers de cheval équarris de frais que les chasseurs traînaient sur leurs travois.


  Noisette, une jeune femme de quatre ans l’aînée de Farouch, a semble-t-il méchamment dégusté au cours de l’affrontement. Un homme a couru prévenir le disciple. Seule Sphaigne, la petite-fille de la cheffesse, savait où le trouver; il l’avait prévenue plus tôt que, si on le cherchait, il se livrerait à une «divination par les nuages» sur une croupe proche. Cette pseudo-néphomancie n’étant qu’un prétexte pour bayer aux corneilles, allongé sur le dos, une paille entre les dents… histoire de profiter de l’aubaine: deux jours d’absence du chamane.


  Sphaigne et lui dévalent à présent la pente au bas de laquelle une quarantaine de Ronces forment un cercle. Certains étreignent des torches éteintes et encore fumantes. Quelques-uns brandissent javelots ou épieux, portant vers l’aval des regards soucieux. Les deux lions ont dû fuir par là. Sur la gauche, à vingt pas du cercle, gît le cadavre de la femelle; cinq sagaies au moins l’ont abattue.


  Farouch se compose le visage-du-soigneur. Un truc que lui a enseigné N’a-Qu’un-Œil. Nul besoin qu’il joue des coudes, ses co-claniques s’écartent à son passage.


  L’herbe est imprégnée de rouge autour du torse de Noisette. Elle est recroquevillée de côté. Vautour, son compagnon, agenouillé près d’elle, lève un visage hagard vers l’apprenti, le reporte sur la vieille Hysope, à croupetons de l’autre côté de la blessée. Elle a apporté une outre et un grand bol, et baigne les terribles blessures du bras gauche de la jeune femme.


  Le garçon s’accroupit à son tour. Quatre balafres parallèles, profondes. De l’épaule à la moitié de l’avant-bras. Les plaies ne sont pas belles à voir. De l’os luit, un peu au-dessous de l’endroit où les griffes ont pénétré dans les chairs, non loin de l’épaule. À voix basse, il s’adresse à son aînée:


  «Une des grosses veines a été touchée?


  — Par chance, non. Elle saigne déjà moins.


  — C’est passé pas loin, au niveau du coude.


  — Oui. Et elle a quand même perdu beaucoup de sang.


  — Je vois ça. Quand tu auras fini de nettoyer, tu mettras du baume contre les noirs-esprits puis je la recoudrai. Tu as amené ce qu’il faut?»


  Il la tutoie depuis peu. D’ordinaire, il doit se faire violence – d’autant qu’elle lui jette toujours un coup d’œil noir quand il lui parle ainsi. Cependant, aujourd’hui, ça vient tout seul. Pas de temps à perdre en niaiseries. La vieille femme lui indique du menton une poche de cuir. La besace du disciple, justement.


  «Tu as bien fait de la prendre, merci.» Coup d’œil au visage grisâtre de la jeune femme. En état de choc, elle est cependant toujours consciente.


  «Tu lui as donné quoi, contre la douleur?


  — Rien. Je suis arrivée y a pas deux ovées. J’ai paré au plus pressé.»


  Sur la défensive. Pas le même ton que lorsque j’étais un chtit merdeux, hein. Cela dit, il la sait compétente. Plus que lui, il n’a aucun doute à ce propos. Comme il n’en a aucun, non plus, quant à son manque de compassion; une ou deux scènes lui reviennent en mémoire tandis qu’il fouille dans le sac de cuir.


  Va falloir un truc fort. Où est ce fichu… Voilà. Il ôte le capuchon étanche du tube gravé de quatre traits biais, le symbole pour «produit dangereux»: du sirop de stramoine. En verse huit gouttes dans un petit bol, demande de l’eau, touille d’une brindille, glisse délicatement sa paume sous la nuque de Noisette, lui incline la tête. Il colle la coupe à ses lèvres.


  «Bois. Ça va endormir ta douleur.»


  Elle avale la potion avec difficulté, en s’étranglant à demi. Ensuite, il prépare le boyau fin, l’aiguille d’os, ainsi qu’un rasoir de calcédoine; pose le tout sur une chiffe propre. Hysope est déjà en train d’enduire les abords des plaies d’un emplâtre à base de camomille et de rose trémière. Après quoi, il l’aide à compresser les blessures de bandes de laine propre, qui s’imprègnent rapidement de sang.


  Il attend deux ovées, parlant à mi-voix à Vautour pour tenter de le rassurer. Le temps que le puissant analgésique commence à faire effet. Ensuite, il entreprend de recoudre chaque déchirure. Les muscles ont été lacérés en profondeur. Si la fille survit à l’hémorragie, si les noirs-esprits ne prennent pas possession des plaies, Farouch craint qu’elle ne puisse plus jamais se servir correctement de ce bras. Et, bien qu’il s’applique et suture les lèvres le plus régulièrement possible, les cicatrices seront énormes. Un nouveau regard vers les traits de Noisette, à présent détendus par l’absorption de drogue. Une chance que le coup de griffe ait épargné le visage.


  Il a fini. Laissant à Hysope le soin de poser les bandages, il se rince les mains, lave ses instruments, se redresse. Les faces sont livides. On le suit des yeux. Bien plus qu’au début de son apprentissage, Farouch perçoit cette gratitude anxieuse qui est une forme de légitimation. Le garçon adopte les inflexions neutres, emplies d’assurance, qu’emploie son Maître dans ce genre de circonstances:


  «Elle est jeune et forte. Elle vivra. Mais il ne faut surtout pas qu’elle marche. Nous la porterons sur un brancard pour rejoindre le camp d’été.»


  Puis il se raccroupit à côté de la vieille guérisseuse pour lui chuchoter:


  «Merci Hysope. Tu es quelqu’un de précieux.» Elle le considère en silence. Il déchiffre un soupçon de respect dans son regard. Sans doute parce qu’elle estime que l’apprenti a réussi ses points de suture – et, objectivement, c’est le cas. Il s’y mêle aussi de l’irritation. Quelque chose comme: «Eh, morveux, tu crois que, parce que tu es devenu le disciple du soigneur, tu vas m’en remontrer?» C’est à cause de cette nuance-là qu’il ajoute alors, sans le moindre sourire:


  «Même si, bien sûr, je n’ai pas oublié cette fois-là, quand j’avais le ventre-de-bois.»


  chapitre onze – la couleur de la coulpe


  «J’ai peine à le croire», murmure – hypocritement – le chamane.


  N’empêche, il joue le jeu: il a sorti son croquis, l’a comparé avec celui des semelles des bottes humides qu’une adolescente un peu trop enrobée, au menton en nucleus1, vient de lui apporter dans un grand sac de peau. Indiscutablement, c’est la botte de gauche qui a laissé la fameuse trace sur le côté du foyer, à l’entrée du Corridor.


  «Et moi donc.» Grand-Mère Frelon roule les yeux, gonfle les joues, recrache l’air d’un coup. «Pourtant, y a pas, chuis ben forcée, j’les ai r’connues. C’est son cousin Calcite qu’les a faites, y a deux ans. Un cadeau d’solstisse de clarté.»


  N’a-Qu’un-Œil rend les bottes à la gamine qui les renfourne dans la besace. Il demande:


  «Où est-ce qu’on les a dénichées?


  — Cachées sous un tas d’vieux cabas d’cueillette, dans l’Garde-Manger. Çui du bas, hein, pas la Cambuse. Tout au fond, là où on va jamais, oùsqu’y a tout un fourbi. Mais tt’aleure, v’là pas plus d’une d’mi-durée, jusse avant qu’on monte ici… on terminait d’vider les grottes. Et not’ soigneuse a dit qu’finalement, elle voulait récupérer ceusses des paniers qu’étaient les moins pires. Alors elle a fait débarrasser c’coin. C’est une des vôt’ qu’a mis la main d’sus.


  — Qui ça?


  — Moi, soigneur.» Ciguë se lève à son tour. «J’ai procédé exactement comme vous nous l’aviez demandé, cette nuit…


  — Un instant, Ciguë.» Il s’adresse à la chamanesse par-dessus l’épaule de Frelon: «Si j’ai bien compris, Gesse… Jusqu’à présent, votre matinée a été occupée ainsi: vous avez commencé par faire remonter les corps au Logis du Crapaud et vous les avez accompagnés. Ensuite, vous avez laissé le petit groupe de veilleurs en haut et vous êtes redescendue aider le gros de la troupe… et c’est qu’alors que vous avez fait vider le fond du Garde-Manger. Enfin, vous avez rejoint la Jérémiade. C’est bien ça?


  — Précisément. Qu’est-ce qui vous étonne?


  — Rien. Si ce n’est ce détail: pourquoi avoir attendu?


  — Attendu quoi?


  — Pour faire débarrasser cette grotte?


  — Mais je n’ai pas attendu. Dans le Garde-Manger aussi, nous avons commencé tôt. Simplement, les cabas se trouvaient tout au fond. Je ne sais pas vous, mais moi, quand je dois vider une caverne, je commence par ce qui est proche de l’entrée, pas l’inverse.»


  Il est bien obligé d’opiner du chef. Mécontent, en outre: ce qu’elle dit se tient… et c’est lui qui semble raisonner comme une souche2. Il insiste cependant:


  «Vous ne comptiez pas offrir aussi un sacrifice à la Mère? En organisant une cérémonie propitiatoire?


  — Oui, dans la matinée. Mais depuis la découverte de ces bottes, j’ai estimé plus urgent de la retarder. Pas trop… Vous l’avez vu, la Mère est en rage, et ça ne s’apaisera pas tout seul.»


  Si vous le dites, consœur. Il revient à Ciguë:


  «Tu as bien suivi les instructions que je t’ai données cette nuit?


  — Tout à fait, soigneur.


  — Qui étaient?


  — Au cas où on trouvait un mort, on le recouvrait d’une peau et on le faisait garder. Si on tombait sur quelque chose d’inhabituel mais qu’on pouvait pas bouger, on le signalait tout de suite à la vénérable. Et si on découvrait un objet pas trop gros qui nous intriguait, ou encore qu’était pas à sa place, on le mettait dans un sac puis on confiait ce sac à Grand-Mère Frelon. J’ai fait comme ça pour les bottes.


  — Frelon, vous ne vous êtes pas séparée du sac?


  — Ben, j’ai pas trop compris c’qu’elle voulait, vot’ co-clane.» Elle montre Ciguë. «L’a insisté tant et plus pour que j’le garde tout l’temps avec moi. Alors j’l’ai fait porter par la p’tite, là…» Cette fois, elle désigne menton-en-nucleus. «… Et j’y ai dit de pas m’quitter. Après, on est v’nues ici, et pis vous êtes arrivé.


  — Très bien. Personne n’a donc manipulé ces bottes, entre-temps.»


  Collembole a droit à un coup d’œil méditatif de Gesse – et, de la part des autres, à des regards perplexes. Il enchaîne:


  «Autre chose: où est Bourrache?


  — Dans la deuxième galerie. Avec Harfang et Bouleau.»


  Ainsi, ils le font garder. Tant mieux. Ça évitera l’ “accident malencontreux”… Tout est possible, dorénavant.


  «Vous l’avez questionné?


  — On attendait qu’vous soyez là. Avec vot’ dessin.»


  Ha-haa. Si je comprends bien, j’ai ici pour rôle d’incriminer le dynaste. Une tactique qui en rappelle une autre. Hier, quand j’ai… non, quand plusieurs d’entre-nous (dont Cétoine, tiens) avons joué le rôle d’alibi pour certaine chamanesse. Ce qui va la perdre, ce ne seront pas tellement les erreurs qu’elle aura faites, notamment d’appréciation. Il y a de ça aussi, bien sûr. Mais, surtout, ce sera qu’elle applique toujours la même méthode. Sur la fresque chaotique de tous les faits qui peuvent se produire et de tous ceux qui adviennent réellement, ses actions prennent ainsi comme une espèce de relief. Bien entendu, si j’avançais cet argument, ce ne serait pas une preuve… Par conséquent, elle se fiche de mes soupçons voire de mon intime conviction. Limite même, je pense, ça l’amuse. Laissons-la rire encore quelques respirs. Il reprend:


  «Je dois voir le dynaste. Tout de suite.» Une inclinaison polie de la tête. «Après vous, vénérable. Et bien entendu, vous venez aussi, Libellule.»


  En trois pas rapides, Gesse a rejoint le petit groupe.


  «Libellule? Sa compagne? Vous n’y pensez pas! Elle va tout faire pour le disculper!»


  N’a-Qu’un-Œil sent la matrone frémir à son côté. Il lui accorde un rapide coup d’œil. Ses bonnes joues rondes, d’ordinaire vermeilles, ont perdu toute couleur. Il lui pose en douceur la main sur l’avant-bras. Comme lui, elle le sait, c’est sans doute maintenant que ça va se jouer; elle inspire lourdement à plusieurs reprises. Parvient à se taire.


  Le moment n’est plus à la finesse; Collembole renvoie de but en blanc:


  «Et vous, Gesse, allez tout faire pour l’accuser! Votre rôle n’est hélas que trop clair, dans cette découverte.»


  Le langage corporel de la sèche chamanesse révèle un mépris serein. Tellement sûre d’être la plus maline… Elle penche la tête de côté, la secoue avec commisération, faisant danser dans la pénombre sa couronne de tresses grises, et, moqueuse:


  «Ttt ttt ttt… Mon cher confrère! Vous avez déjà oublié que nous devons la découverte des bottes du dynaste à l’une de vos co-claniques? Qu’est-ce qui nous prouve qu’elle ne les a pas amenées là? Pour fabriquer une preuve. Si on réfléchit un instant, faire accuser ce pauvre Bourrache, ç’arrange drôlement les affaires de votre apprenti…


  — Vous voulez dire que Ciguë les aurait transportées avec elle, ces bottes?


  — Je ne vois pas d’autre solution… à moins d’imaginer l’inimaginable: notre dynaste coupable de deux meurtres! Une idée qui, entre nous, quand on le connaît, prête pour le moins à rire.


  — Dis donc, la soigneuse, tu rigoles d’mon gend’?


  — Navrée, vénérable. Je me suis laissée un peu emporter. Mais vous reconnaîtrez que…


  — Je r’connais rin du tout. Si quéqu’un a quèque chose à dire sur lui, c’est pas une de ses ex-amourettes qu’il a même pas voulu marier…» Elle s’interrompt, apparemment le temps de savourer l’escarbille de dépit qui a brasillé dans les prunelles de Gesse. «… C’est son épouse légitime. Ma fille à moi que j’ai.» Pivotant vers N’a-Qu’un-Œil, elle poursuit: «Désolée, soigneur, mais, d’un aut’ côté, c’que Gesse dit, ça s’tient. Les faits sont les faits.


  — Tout aussi désolé, vénérable, mais je dois vous contredire.


  — Ah oui?


  — Ah oui. Ciguë, qui était ton doublet chez les Puiseux?


  — Morille.»


  Le chamane élève à peine la voix:


  «Morille, vous voulez bien nous rejoindre?»


  Une jeune femme élancée, à peine sortie de l’adolescence, petits yeux bruns et nez en vesse de loup (tout rond avec des taches de rousseur) quitte sa position, dans le groupe assis autour de l’avant-dernier foyer, et s’approche timidement.


  Gesse semble soudain moins détendue.


  «Je peux vous tutoyer, mamzelle? Bien. Tu n’as pas quitté Ciguë de la matinée?


  — Pas un respir, soigneur-par-les-feuilles.


  — À partir de quel moment vous avez été ensemble?


  — Dès les premières lueurs du jour. Elle est venue me réveiller, m’a expliqué qu’il fallait pas qu’on se sépare, aujourd’hui.»


  C’est beau, la jeunesse. On dort deux ou trois durées… et on repart bon pied, bon œil!


  «Est-ce que, à un moment ou un autre, tu l’as vue transporter ces bottes dans le Garde-Manger? Ou un barda quelconque, sac, outre, musette?


  — Non. À ce moment-là, elle avait les mains vides.


  — Pourquoi “à ce moment-là”?»


  La jeune femme le dévisage, surprise:


  «Vous vous rappelez qu’on déménageait? Elle a forcément emporté des choses. Comme nous tous. Elle les prenait et les amenait dans les grottes du haut.


  — Mais, à aucun moment, elle n’a apporté un objet dans le Garde-Manger? Tu es formelle?


  — Formelle.


  — Quelqu’un d’autre peut témoigner de ça?


  — Moi.» Sureau, assise près du deuxième foyer, se lève à moitié en agitant un bras. Puis elle frappe l’épaule du gars assis à côté d’elle. «Avec Cerf… mon doublet… on était dans le coin quand elle a trouvé les bottes.


  — Cerf, vous confirmez?»


  Il confirme. Le chamane des Ronces écarte les mains:


  «Ça nous fait au moins deux personnes du Puits qui étaient présentes…»


  Même si Gesse songe à mettre en cause le témoignage de Myrtille, en arguant qu’il pourrait y avoir une baie gâtée dans le panier, la présence de Cerf tombe à point nommé pour contrecarrer ce qu’elle aurait pu avancer. Un coup de bol pour N’a-Qu’un-Œil. Il ne serait pas pensable qu’elle accuse l’un après l’autre tous ses co-claniques, quand même.


  La chamanesse choisit un autre angle d’attaque:


  «Qu’est-ce que ça prouve? Ciguë a pu le faire plus tôt! Avant d’aller chercher Morille!


  — Eh non, rétorque le soigneur. Elle dormait avec nous au fond de la Chamboule. Or, tout le temps, au moins deux personnes du Puits veillaient. Un duo dedans, un autre dehors. Et c’est votre vénérable qui a mis ça en place. Comment Ciguë aurait-elle pu se faufiler?


  — Je parle de sa descente, après l’aube. Elle a eu l’opportunité d’agir, entre le moment où elle a quitté la Chamboule et celui où elle a rejoint Morille… qui dormait où, d’ailleurs?


  — Au Roupillon, soigneuse, précise la petite voix de la Puiseuse.


  — Figurez-vous que non, Gesse, enchaîne Collembole. Quand Ciguë et les autres Ronces sont descendus, c’était en compagnie de gens du Puits. Quels sont ceux qui ont quitté la Chamboule avec les Ronces, ce matin?» Une demi environ douzaine de bras puiseux se lèvent. Il reprend: «De toute façon, ne cherchez pas, Gesse. Il y a toujours eu des gens de votre clan en doublets des nôtres, et cela, dès le réveil de chacun. J’ai donné cette nuit des instructions explicites en ce sens à tous mes co-claniques.»


  Dans les prunelles de sa consœur, la flammette de défi vacille. Se rallume.


  «C’est juste un peu plus compliqué. Je pense à quelque chose comme une sorte de relais, à l’insu des miens. Une personne décidée trouve toujours moyen de…


  — Oui! C’est tout vous, ça! Une personne décidée qui trouve toujours moyen. Vous êtes experte en la matière, pas vrai?»


  L’échange acrimonieux se produisait jusqu’alors dans le plus profond silence. L’accusation à peine voilée du soigneur soulève un concert de protestations étouffées. En un geste lénifiant, il lève les mains vers l’assemblée. Revient à Gesse:


  «… Et puis, dites donc, je trouve que vous vous lancez dans des histoires bigrement compliquées!


  — Parce que j’ai affaire à quelqu’un de retors, je le vois bien.


  — Non.


  — Vous n’êtes pas retors?


  — J’ai dit “Non”, parce qu’en fait, vous ne le voyez pas.


  — Je ne vois pas quoi?


  — À quel point je le suis. Retors. Je vous le montre. Maintenant.»


  Il sait que son immense sourire est devenu inquiétant. Il prend son temps, pense enfin à ôter son chapeau, le tord pour en exprimer l’eau, le plitch-plotch semble résonner démesurément dans le silence revenu.


  Il appelle:


  «Épinoche? Fuligule?»


  De conserve, la mince jeune femme au visage lunaire et le beau gosse du Puits contournent le foyer derrière lequel ils étaient assis. Tout le monde les suit des yeux, et Gesse n’est pas la dernière. Ils viennent se placer à côté du soigneur des Ronces. Mais c’est la chamanesse qu’ils regardent, les traits figés.


  Entre-temps a lieu ce bref échange chuchoté entre Collembole et Libellule; Frelon s’est également approchée, qui écoute en roulant des yeux:


  «Les choses vont plus vite que je ne le pensais. Potentielle, allez chercher votre époux, à côté… et, aussi, envoyez Harfang prévenir ceux du deuxième groupe, ceux que je n’ai pas marqués. Où sont-ils, d’ailleurs?


  — Poirotent à la Chamboule, le renseigne Frelon.


  — Encore mieux: comme ça, Harfang préviendra aussi Farouch et Pâquerette.


  — Et Jonc? (Libellule, de nouveau).


  — J’aurais préféré l’éviter, mais tant pis: qu’on le transporte sur un brancard. On ne va pas le laisser seul. Oh, et il me faut quelqu’un pour demander à ceux du Logis du Crapaud de venir.


  — Souslik?


  — Très bien.»


  Les deux femmes s’écartent. La matrone va parler au dit Souslik, qui se lève et s’en va, puis elle gagne la caverne mitoyenne tandis que le chamane s’adresse aux deux jeunes gens:


  «Racontez à tous ce que je vous ai demandé de faire la nuit dernière, après l’incident des grenouilles. Et quel en a été le résultat.»


  Fuligule se triture la joue entre pouce et index, attaque:


  «Vous nous avez dit de suivre la chamanesse et de ne pas la lâcher de toute la fin de la nuit. Et du début de matinée. Jusqu’à ce qu’on nous relève. Fallait surtout pas qu’elle nous voie…»


  L’expression de la soigneuse du Puits indique assez qu’elle ne les a pas vus, en effet. Des mots paraissent lui brûler les lèvres. Elle ne dit rien toutefois. Parce qu’elle a trop besoin d’apprendre ce qu’ils savent au juste? Ou c’est simplement qu’elle est soufflée?


  «On est donc descendus derrière elle et les nôtres, qui regagnaient les dortoirs du bas. Les chapeaux étaient presque fermés, sur nos loupiotes. Personne n’aurait pu savoir qu’on était sur le chemin. Heureusement, je le connais par cœur. Épinoche gardait la main sur mon épaule.


  » Tout le monde a bifurqué à l’embranchement de la Côte Est qui rejoint le Garde-Manger. Dix pas plus loin, au-dessus des noisetiers, certains ont poursuivi vers les dortoirs des berges. La chamanesse, le dynaste et deux autres ont tourné à droite. Bourrache est entré dans le Nid-de-Frelons, les deux dans les Paddocks-du-D’sus, et Gesse a continué jusque Chez-les-Soupirs, la chambre qu’elle partage avec quatre autres femmes. Elle a éteint son flambeau puis elle est entrée.


  » Épinoche et moi, on s’est planqués cinq pas au-dessous. Derrière ce gros rocher qui ressemble à un mammouth. Il y a une sorte d’avancée sous la “tête”, ça nous a quand même un peu protégés de la pluie. Et on a attendu.»


  Le chamane lève à demi le bras pour l’interrompre:


  «Tout le temps de cette filature, vous étiez près du groupe?


  — Oui, mais nous avons fait très attention.


  — Près de Gesse aussi?


  — Suffisamment pour la reconnaître à la lumière de sa torche.


  — Et cette torche, justement, elle l’a échangée avec quelqu’un?


  — Non. Elle ne s’en est pas séparée. Pas vrai, Épinoche?»


  L’interpellée confirme du chef.


  «J’vois pas l’intérêt d’parler d’cette… commence Frelon.


  — Patience, vénérable. Ça va venir.»


  Tous se taisent, le temps qu’entrent Bourrache, l’air parfaitement ahuri – ou drogué, songe Collembole –, puis, sur ses pas, Libellule et une autre Puiseuse, râblée, la tête ronde, une coupe de cheveux rappelant, en une version géante, la cupule d’un gland prolongée de son pétiole. En plus blond. Ce doit être elle, Bouleau. Le deuxième garde, Harfang, est de toute évidence sorti par l’autre galerie. Bouleau prend place autour du feu le plus proche tandis que le dynaste et son épouse rejoignent le groupe de ceux qui sont restés debout.


  C’est désormais Épinoche qui raconte:


  «Il ne s’est rien passé jusqu’à environ une durée avant l’aube.


  » Alors, on l’a vue ressortir.


  — Tu es bien certaine que c’était Gesse? intervient le chamane, anticipant l’objection possible de l’un ou l’autre des auditeurs.


  — Certaine. Déjà, on l’a vue se découper en silhouette, y avait une loupiote allumée quelque part dans la grotte. En plus, cette fois, elle n’avait peut-être pas repris son flambeau, mais elle portait une lampe-à-chapeau. Pas complètement fermée: ça éclairait son visage.


  » Elle a examiné le ciel, la rivière pendant… chais pas, facile cinq ou six respirs. Puis elle a repris le sentier vers l’est. On est repartis derrière elle sur la pointe des pieds. Elle s’est enquillée dans le Nid-de-Frelons, là où d’habitude y a la vénérable, sa fille et son gendre qui dorment.


  — Mais il devait y avoir que le dynaste là-dedans, précise Fuligule, vu que nous venions de laisser Grand-Mère Frelon et Libellule à la Chamboule.


  — Vénérable!» La voix de Gesse est aussi effilée qu’un racloir d’obsidienne. La chamanesse en grelotte de rage – ou le simule, mâchoire serrée, yeux exorbités, souffle court. «Faites cesser cette saloperie! Vous n’allez quand même pas croire ces petits merdeux qui roulent pour le soigneur? Alors que tout le monde a vu son disciple assassiner Lamproie?


  — Et pourquoi qu’y mentirait, le Fuligule? Un des nôt’? Qu’ j’estime beaucoup, j’dois l’souligner.


  — Il était au Jamboree en compagnie de tous ces… (elle crache le mot) Ronces! Le chamane a pu lui perturber les esprits, et même le droguer à son insu, qu’est-ce que nous en savons?


  — T’as rien fait, tu dis? Alors, questa à craind’? Laisse-les parler, ces gamins. Si on s’aperçoit qu’y mentent, s’ra toujours temps d’les punir ensuite.» Au duo: «Z’avez quand même une preuve de c’que vous dites?


  — Vénérable…» N’a-Qu’un-Œil a répondu à la place des jeunes gens. «Nous allons y venir… à condition qu’on veuille bien leur permettre de poursuivre.»


  En un geste cassant, Frelon balance la main, paume ouverte – allez-y!


  «Gesse est ressortie une douzaine de respirs plus tard, poursuit Épinoche. Elle avait quelque chose en main. Des bottes. Elle s’est arrêtée sur le perron, a regardé partout, comme si elle voulait être sûre que personne ne la remarquerait. Nous deux, on s’était aplatis derrière des touffes d’herbe, deux pas en dessous du chemin. Elle était tout près mais ne pouvait pas nous voir. Elle s’est remise en marche vers l’est. On a regrimpé sur le sentier. J’ai d’abord pensé qu’elle allait descendre vers les dortoirs de la berge. En fait, elle est montée vers le Garde-manger.


  » Fuligule m’a accroché l’épaule, m’a soufflé à l’oreille: “Tu as vu ce qu’elle a pris? On va faire comme a dit le soigneur: tu passes Chez-les-Soupirs, tu réveilles quelqu’un qui dort là-bas, puis tu retournes te planquer. Moi, je lui colle aux basques. Rendez-vous derrière le mammouth en pierre.”


  — Comment vous saviez que c’étaient des bottes?» Le chamane. «Un éclair?


  — Non, répond Fuligule. Pendant un petit moment, quand elle se tenait dans l’entrée du Nid, le couvercle de sa loupiote était relevé. C’est comme ça qu’on a reconnu ce qu’elle trimballait. Elle l’a rabaissé au moment où elle mettait les pieds dehors.


  » Donc Épinoche est revenue vers les Soupirs et moi, j’ai continué à filer Gesse. Elle est entrée dans le Garde-manger, est restée peut-être un tiers d’ovée dedans, est ressortie. Sans les bottes. Elle est revenue sur ses pas… c’est-à-dire qu’elle s’est dirigée vers moi. Heureusement, j’avais stoppé au petit croisement au-dessus des noisetiers. Et je m’étais planqué derrière un des premiers arbres. Elle est passée sans se douter de rien, a continué jusqu’aux Soupirs et moi, j’ai rejoint Épinoche derrière le rocher.


  — Pardon…» Le chamane secoue la main, on dirait qu’il agite un chiffon invisible. «Excuse-moi de t’interrompre, Fuligule. Mais tant que le galet est chaud, faut le plonger dans l’outre: je dois tout de suite poser une question au dynaste.


  » Bourrache, ces bottes, vous les aviez aux pieds, hier? Ou c’est une paire de rechange?


  — Nnggg…» Le type semble vraiment dans la gadouille. Il s’y reprend à deux fois avant d’articuler d’une voix mollasse: «… Oui. Portées toute la journée. Les ai ôtées au moment de dormir.


  — Et ce matin? Déjà, vous ne me paraissez pas trop en forme. Ça va?


  — Mmphh… M’sens patraque…


  — Vous avez mal dormi?


  — Au contraire. Comme une pierre. Rien entendu, rien vu d’tout ça.


  — Vous avez le sommeil lourd, d’habitude?


  — Ndu tout. C’doit être la pluie.


  — Et quand vous n’avez pas retrouvé vos bottes…


  — Beuh, j’ai cherché partout. Des gens sont entrés pour me prévenir de la colère de la Mère, de la crue. Ils venaient prendre des trucs pour les déménager. Alors, je me suis dit que quelqu’un avait dû emmener mes bottes sans faire attention. J’ai une paire de rechange, ’reusement. Je l’ai chaussée.»


  Ce disant, il soulève plus ou moins un pied.


  «D’accord. Merci, dynaste. Les jeunes, vous pouvez reprendre votre récit.»


  Après un regard vers Fuligule, Épinoche enchaîne:


  «De mon côté, je suis retournée Chez-les-Soupirs. Dedans, y avait trois personnes qui dormaient, je les ai aperçues par-dessus les paravents, grâce à la loupiote dans une niche, au fond. Estragon, Clématite et Ablette. Y en avait même une qui ronflait. La fertile. J’avais enfilé mon capuchon pour qu’on me reconnaisse pas, au cas où… C’est ce que vous nous aviez conseillé, soigneur. Mais y a pas eu besoin. Sur un rocher au bord du chemin, j’avais récupéré de la mousse imbibée d’eau. J’ai tendu le bras vers Ablette, qu’était la dormeuse la plus proche. J’ai pressé la mousse dans mon poing, au-dessus de son visage, et quand elle a bronché, je suis sortie en vitesse. J’étais déjà planquée quand j’ai vu l’ombre de la tête d’Ablette se découper à l’entrée, elle est restée comme ça trois respirs, a dit assez bas un truc que j’ai pas compris, avec le bruit de l’averse. Puis elle est retournée vers l’intérieur. Pour se coucher, je pense.


  » Très vite, Fuligule m’a rejointe. Y m’a dit de me taire, que Gesse allait arriver d’un respir à l’autre. Et c’est ce qui s’est produit. Elle est entrée Chez-les-Soupirs, on l’a entendue échanger quelques mots avec quelqu’un. Ablette, sûrement. Puis plus rien.»


  N’a-Qu’un-Œil fait signe à Épinoche de s’arrêter, s’enquiert:


  «Ablette, vous êtes ici?»


  La disciplette, une petite nana pâle et nerveuse assise autour du premier feu, se met lentement debout. Visible qu’elle ne tient pas une forme éblouissante. Son malaise de la veille n’était donc pas du pipeau. Décidément… Le dynaste, l’apprenti… qui d’autre? Au passage, le chamane enregistre que les cheveux roux flamboyants de la jeune femme ont été coupés courts. Or ils lui descendaient jusqu’aux reins la dernière fois qu’il l’a vue, l’année précédente.


  «Vous confirmez?»


  Elle glisse un regard oblique vers la soigneuse, se lèche les lèvres et, sans doute gênée de livrer un témoignage qui semble incriminer sa patronne, prend la parole d’une voix contrainte:


  «Oui, des gouttes glacées m’ont réveillée. Mais je n’ai vu personne. Je n’ai même pas pensé que ça pouvait être quelqu’un qui m’arrosait. On entendait toujours pleuvoir… alors, je me suis levée, je suis allée passer la tête dehors, pour regarder le ciel. Et tout de suite après, je me suis recouchée. La soigneuse n’était pas dans la grotte. Je l’ai entendue rentrer quelques ovées plus tard.»


  Gesse ouvre la bouche pour répondre. Collembole brandit la paume:


  «Permettez! On laisse finir mes deux témoins. Continue, Épinoche.


  — On n’a plus bougé. On s’est relayés pour dormir un peu. Plus tard, y a Ablette, et, encore plus tard, Clématite qui sont sorties faire pipi. C’est tout.»


  Fuligule relaie la jeune femme:


  «Après, l’alerte a été donnée, une demi-durée avant l’aube. Blatte et Giroflée couraient en bas, le long de la rivière. Ils gueulaient: “Le niveau monte! Le niveau monte! Réveillez-vous!” Ils ne nous ont pas remarqués. On a quand même dégringolé en vitesse vers l’ouest, au pied de l’Échine, on s’est cachés derrière une autre bosse… et on a bien fait. Les quatre femmes ont pointé le nez hors des Soupirs. On ne voyait pas les autres Puiseux, ils étaient côté est de l’Échine, mais tout à coup, on a entendu plein de gens qui parlaient, qui criaient…


  » J’ai dit à Épinoche de ne pas quitter la soigneuse. Et je suis parti chercher Myrtille et Bécasse. Normalement, elles devaient prendre la relève plus tard. Elles avaient dormi à la Chamboule et ne devaient descendre que deux durées après l’aube. En tout cas, c’est ce que vous aviez prévu, soigneur. Les choses venaient brusquement de changer et je n’ai pas voulu qu’on soit pris de court.


  » Je suis tombé sur elles au milieu de la Côte Ouest. Quelqu’un était venu les prévenir à la Chamboule, elles étaient dans un groupe de Puiseux et de Ronçards qui dévalaient le chemin. Elles m’ont suivi. En bas, Libellule et Frelon organisaient le déménagement, ça galopait de partout. J’ai demandé où on pouvait trouver Gesse. Un type m’a répondu: “Sous le Porche-aux-Hyènes… Ils vont remonter les morts au Logis du Crapaud”. Je suis entré, j’ai vu qu’Épinoche s’était proposée pour aider. Elle préparait un travois pour en faire un brancard.


  » Je l’ai appelée en prétendant que quelqu’un des Ronces voulait la voir, dehors. Quand elle est sortie, je lui ai dit que Myrtille et Bécasse nous remplaçaient. Elle et moi, on montait vous réveiller.»


  C’est Épinoche qui poursuit:


  «En repassant devant les dortoirs des berges, on a accosté Libellule, on lui a demandé où vous étiez, soigneur. Elle nous a répondu qu’elle avait décidé de vous laisser dormir encore un peu. Vous étiez vraiment exténué en vous couchant. On a hésité, est-ce qu’on devait quand même venir vous secouer l’épaule? Puis on a décidé que non. On s’est dit qu’on serait plus utiles en aidant un moment les autres. Ce qu’on a fait.


  » Ensuite, on vous a retrouvé à l’entrée de la Chamboule.»


  Gesse ne laisse pas le silence s’installer.


  De nouveau parfaitement maîtresse d’elle-même, elle rit en sourdine avant d’attaquer d’une voix douce:


  «Et c’est ça, votre preuve en basalte qui m’accuse d’on ne sait quoi? Tout ce que ça montre, c’est que je suis sortie un moment. J’ai eu du mal à m’endormir, c’est vrai… Je suis donc allée faire quelques pas sur le chemin, dans un sens puis l’autre. Je n’ai pas dû rester dehors plus de deux ovées. Et, en effet, à mon retour dans la chambre, ma disciplette était réveillée. Elle m’a raconté une histoire de gouttes tombées du plafond, nous avons regardé la voûte, rien. Mais ça arrive, quand il pleut très fort, alors je n’y ai pas prêté attention plus que ça et me suis recouchée.


  » Vénérable, je maintiens haut et fort ce que j’ai dit tout à l’heure: ces deux-là ont inventé une histoire abracadabrante à la demande du soigneur des Ronces, pour innocenter le disciple. C’est leur parole contre la mienne… et j’ose croire que vous ne donnerez pas raison à un blanc-bec et à une bécasse qui, non contents de venir m’épier à l’entrée de ma chambre, racontent des âneries et, en plus, jouent des tours stupides à ma disciplette, laquelle, je vous le rappelle, était malade hier et avait le plus grand besoin de sommeil!»


  N’a-Qu’un-Œil la toise, exhibant les dents qui lui restent en un sourire sans chaleur.


  «Vous êtes forte, Gesse, je dois le reconnaître. Pas tout à fait assez, cependant.»


  Tout en parlant, il a rejoint le feu le plus proche. Il s’accroupit pour fouiller dans sa besace, qu’il a posée à ses pieds, finit par en extraire un vieux pan de cuir, un chiffon de laine et trois gros tronçons de roseau hermétiquement bouchés à la cire. Tandis que les gens, assez interdits, se poussent pour lui faire de la place, il s’assied de profil par rapport aux flammes (non sans grogner – son lumbago), disposant peau et récipients à ses côtés.


  «Eh?… Qu’est-ce que vous faites?»


  Aussi bien l’expression que le ton de la voix de Libellule l’indiquent, elle pense qu’il a égaré un ou deux esprits en chemin et n’a plus toute sa tête. Et c’est sans doute l’opinion générale. Il considère les visages, autour de lui, puis:


  «Revenons un peu en arrière, au moment où la soigneuse du Puits et le petit groupe qui l’accompagnait ont quitté la Chamboule pour regagner les dortoirs du bas.


  » Vous étiez à côté de moi, Frelon Plein-les-Doigts. Par conséquent, vous êtes un témoin important. Je vous le demande, vénérable: mon disciple a-t-il, oui ou non, remis des torches à plusieurs de ceux qui descendaient?»


  L’aïeule ne réfléchit qu’un respir.


  «N’effet. M’suis dit xétait un ’tit gars bien poli, d’ailleurs. Mais chaisis toujours pas c’que…


  — Vous allez voir. Autre question, vénérable. L’une…» Collembole s’interrompt. Une troupe importante a fait irruption dans la salle. Avisant deux costauds qui, en première ligne, se coltinent un travois aménagé façon brancard sur lequel Jonc, allongé, marmonne entre ses dents, il comprend: c’est le groupe de ceux qu’il n’a pas marqués, la nuit précédente. Les femmes, hommes et enfants restés au niveau des berges et qui, ce matin, patientaient à la Chamboule. Le soigneur des Ronces aperçoit les visages de Pâquerette et de son disciple, en arrière-plan; il échange un signe de tête avec eux.


  Tous dégoulinent – il n’a donc pas cessé de pleuvoir.


  On place les nouveaux arrivants, on leur demande de se taire. Des questions fusent à voix basse, on y répond sèchement.


  N’a-Qu’un-Œil profite de l’interruption pour appeler Pinson du doigt. Il lui souffle quelques phrases à l’oreille. L’homme acquiesce, s’éloigne pour prévenir d’autres Ronces et certains des Puiseux que le chamane considère dorénavant comme fiables. Ces personnes gagnent en tapinois les emplacements indiqués. Dans le même temps, Collembole s’enquiert auprès de ceux qui viennent d’entrer:


  «Et Nénuphe? Est-ce que l’un d’entre vous a de ses nouvelles?»


  Personne selon toute apparence. Un adolescent fort maigre et velu précise, d’une voix qui dérape un tantinet:


  «Écureuil est encore en bas. L’a rien trouvé en aval, alors l’est parti vers l’amont, toujours ’vec les deux autres. L’aut’ groupe de trois est monté voir sur le plateau.


  — Je crains qu’ils n’y découvrent rien: nous étions plusieurs là-haut, voilà peu. Or nous n’avons pas vu trace de cette jeune femme.»


  Et c’est devant cet auditoire, presque tous les occupants des Balmes-en-Nombre – excepté les six qui cherchent toujours Nénuphe et la dizaine de veilleurs, au Logis du Crapaud, dont il attend l’arrivée d’une ovée à l’autre –, que N’a-Qu’un-Œil reprend:


  «Nous en étions à une question que je vous posais, vénérable. Nous parlions de torches et du moment où, après l’incident des grenouilles, Gesse et compagnie ont quitté la Chamboule pour rejoindre les dortoirs. L’une de ces torches, vous avez bien vu Farouch la donner à la soigneuse de votre clan?»


  Grand-Mère Frelon se frotte le menton, répond:


  «Oui, j’ai ben ça en mémoire. V’nez-en au fait!


  — Navré, mais ce point fondamental devait être souligné.» Il lève l’œil vers le visage de nouveau pétrifié de la chamanesse. «Je vais vous avouer une chose, Gesse… Cette nuit, juste après avoir soigné le visage de Bécasse, vous vous souvenez que je suis resté un petit moment à l’intérieur? Non? Dommage. C’est pourtant ce qui s’est produit. Et, à ce moment-là, j’ai fait subir au flambeau en question un traitement particulier.»


  Ce disant, il a étalé le pan de cuir sur ses genoux puis débouché l’un des tronçons de roseau; il incline délicatement le petit récipient, de façon à ce que quelques gouttes du liquide qu’il contient tombent sur le cuir.


  «Vous vous rappelez que, hier au soir, dans la Crypte-aux-Contes, j’ai marqué tout le monde. Quand je pensais encore devoir procéder à des interrogatoires détaillés. L’idée étant de réussir à distinguer, le lendemain, c’est-à-dire aujourd’hui, ceux qui se trouvaient en haut de ceux qui étaient restés dormir près des berges.


  » Je me suis servi de ceci comme fixateur…» De l’auriculaire, il tapote l’un des deux tronçons posés sur le sol. «… Un mélange d’huile de noisette, de résine purifiée, de colle de peau de lièvre, de cendre de sumac plus un ou deux autres ingrédients que vous me permettrez de taire. Chacun sa petite tambouille. Il suffit d’y adjoindre un pigment et on obtient une teinture impossible à effacer, sauf à frotter longuement la zone colorée avec de la saponaire et du sable.


  » Un hasard bienheureux – en réalité, une expérience de mon disciple qui n’a rien à voir avec la situation présente – a fait que je disposais aussi, dans cet autre flacon…» Cette fois, Collembole élève le tronçon qu’il tient en main. «… d’un pigment liquide, à base de jus de tige de chou de falaise. Vous voyez à quoi ressemble cette plante, hein, avec de petites tiges pourpres. Ce jus, associé à mon fixateur, donne un rose très pâle… qui ne m’aurait pas servi pour distinguer ceux d’un groupe ou de l’autre. De plus, comme la couleur est liquide, la mixture met longtemps à sécher. Les gens en auraient souillé leurs vêtements, leur visage… Si bien que je me suis gardé de l’utiliser dans la Crypte. J’ai préparé ma teinture rouge, celle dont beaucoup d’entre vous ont les traces sur le bras, en adjoignant au mélange de la poudre d’ocre cuite.


  » En revanche, ce jus de tige de chou convenait fort bien à mes desseins, pour la période qui a suivi notre second coucher. Sous un faible éclairage, on ne le distingue absolument pas. C’est déjà difficile en plein jour. Alors de nuit…»


  Le soigneur pose le premier tronçon et lève verticalement le pan de cuir afin de le présenter à l’attention générale. On ne discerne que d’humides taches circulaires à l’endroit où sont tombées les gouttes.


  Vague remue-ménage du côté de l’entrée. Ignorant la douleur sourde dans ses reins, Collembole se dresse à demi, jette un coup d’œil: les veilleurs des défunts, accompagnés de Harfang et de la fertile du Puits, viennent d’arriver du Logis du Crapaud. Tandis qu’on leur fait de la place, le chamane se rassied avant d’enchaîner:


  «Or cette teinture rose très pâle a une particularité amusante. Si, dans les deux ou trois jours, c’est-à-dire avant qu’elle ait tout de même fini par sécher, je passe ceci sur les parties du corps ou les objets qui en ont été badigeonnés, j’obtiens…» N’a-Qu’un-Œil replace le morceau de peau sur ses genoux, saisit le troisième tronçon de roseau, en ôte la capsule de cire paillée, répand quelques gouttes sur le chiffon de laine, s’empare de ce dernier et en frotte les taches humides, avant d’exhiber derechef la pièce de peau tannée.


  La foule exhale un «Oh!» collectif de stupéfaction.


  Même sur le fond brun du cuir, les maculations ont pris une teinte d’un bleu intense.


  «Que… Quelle est cette magie, soigneur? balbutie l’un des Puiseux assis autour du premier feu.


  — Pfff… Ce n’est pas de la magie.» N’a-Qu’un-Œil reprend le troisième tronçon. «Simplement du jus de groseilles blanches cueillies avant leur maturité, donc très acides, stabilisé avec du miel… Ceux d’entre vous qui s’intéressent à la teinture des peaux le savent, certains mélanges sont riches en surprises.»


  Deux ou trois voix approuvent, en arrière-plan.


  «À présent, poursuit sans tarder le soigneur, j’aimerais que tu me repasses les bottes du dynaste, jeune fille.» La gamine dodue trottine vers N’a-Qu’un-Œil, lui remet le sac dont il tire les brodequins. «Et, s’il te plaît, reste à portée de vue. Comment tu t’appelles, au fait?


  — Brouillard.»


  Le soigneur donne un coup de menton biais, un acquiescement distrait, tout en tirant les bottes de leur sac. Il les pose devant lui, entreprend de ré-imbiber son chiffon de jus de groseille, explique:


  «Cette nuit, donc, comme je le disais un peu plus tôt, je me suis enveloppé les mains de vieux tapons, et j’ai enduit du mélange teinture rose plus fixatif tout le bois d’un flambeau, objet que j’ai caché sous un morceau de cuir usagé, dans la première loge de la Chamboule. Caché, afin que personne ne le récupère avant moi.»


  Désormais, il bouchonne avec soin chacune des bottes.


  » Peu avant le départ de Gesse, j’ai pris Farouch à part… Je ne pouvais pas proposer moi-même les torches, ç’aurait éveillé la méfiance de la soigneuse. Sous prétexte qu’il aille me quérir de la gaulthérie pour mon lumbago – un baume dont je ne disposais pas, hélas –, j’ai donné mes instructions au gamin. Qu’il attrape dans ma besace le premier utricule qui lui tomberait sous la main. Puis qu’il saisisse le flambeau dissimulé, en se protégeant paume et doigts du chiffon que je lui ai fait passer en douce. Enfin, qu’il choisisse deux jeunes gens et leur demande de prendre des torches supplémentaires, pour les autres Puiseux sur le point de partir. Ce dernier point, histoire que ç’ait l’air encore plus naturel.


  » Il est revenu avec le pseudo-remède, a remis le “bon” flambeau à Gesse et les deux “neutres” à ses accompagnateurs. Gesse a pris le sien sans se douter de rien: les torches sont toujours un peu gluantes, à cause du galipot dont on en enduit la tête.


  — Mais la pluie? le coupe Frelon. J’y étais, c’te nuit, et j’peux l’dire, y flottait comme bison qui pisse!


  — Non, ça ne marche pas comme ça: c’est à la fois huileux et résineux. Ça ne part pas, y compris en rinçant abondamment. Je vous le répète, même la saponaire ne suffit pas. Faut y aller joyeusement avec du sable, en plus.


  » Tenez, regardez!»


  Il expose les bottes à la lumière du feu: des taches du même bleu intense les maculent çà et là.


  «Maintenant, il ne reste plus qu’une chose à demander. Gesse, s’il vous plaît, vous pouvez vous approcher, mains tendues?»


  La chamanesse ne bouge pas. Il est visible qu’elle réfléchit intensément.


  Néanmoins, elle n’a pas craqué. Une coriace de chez coriace. N’a-Qu’un-Œil hausse les épaules3; il ne pensait pas qu’elle ferait preuve d’un tel self-control, c’en est presque surnaturel.


  Elle s’approche enfin. Offrant ses paumes, elle commente d’une voix lente:


  «Ça ne prouve toujours rien. Encore une de vos manigances. Les deux qui m’ont suivie avaient un peu de votre “teinture rose” en leur possession. Puisqu’ils étaient en bas, ils ont eu tout loisir d’en enduire les bottes du dynaste. Et ce n’est pas la peine que vous leur passiez de l’autre mixture sur les mains… Ils les avaient entourées de cuir, quelque chose de ce genre.»


  N’a-Qu’un-Œil ne répond pas immédiatement. Il presse son chiffon sur les mains de la soigneuse. Les doigts et les paumes arborent de larges plaques de la fameuse couleur bleue.


  Il lui maintient les poignets trois ou quatre respirs, le temps que chacun puisse regarder, avant qu’elle ferme les poings, retire ses poignets d’un geste brusque et croise les bras en le toisant, l’œil flamboyant. Lui a repris:


  «Oui mais non. Vous m’obligez à être précis. Tant mieux, il n’y aura plus de contestation possible.


  » Ciguë, Fuligule, Épinoche, et toi, Brouillard… et puis – j’en suis désolé – vous aussi, vénérable, veuillez me présenter vos mains paumes vers le haut.


  — Moi z’aussi? s’étouffe l’ancêtre.


  — J’y suis contraint. Non que je vous soupçonne de quoi que ce soit. Néanmoins, je ne dois négliger aucun brin de la tresse. Épinoche et Fuligule auraient pu laisser ces traces, c’est vrai. Et Ciguë. Ensuite, c’est vous qui avez eu les bottes en main. Puis, pour finir, la jeune Brouillard. Ainsi, nous aurons fait le tour de toutes les possibilités.»


  Les cinq s’avancent, N’a-Qu’un-Œil barbouille de révélateur dix paumes et cinquante doigts.


  «Vous remarquez ces quelques points de bleu sur les mains de Ciguë, de Brouillard et de la vénérable? J’insiste là-dessus. Quelques points. C’est le colorant présent sur les bottes qui a taché la peau… et certainement pas l’inverse. Ce serait impossible: il y en a beaucoup plus sur le cuir des houseaux et des empeignes.


  » Par ailleurs, rien de rien sur les mains de mes deux témoins, Épinoche comme Fuligule.


  » Vous avez soulevé l’objection suivante, Gesse: les bottes ont été tachées par ces deux-là, disons à l’aide de chiffons, ou, seule autre option, en versant directement des gouttes de teinture sur le cuir, comme je l’ai fait moi-même…»


  Le chamane se tortille tandis qu’il va pêcher au fond d’une poche un nouveau lambeau de cuir ainsi qu’une chiffe de laine supplémentaire. La main gauche protégée par le cuir, il se saisit de cette chiffe, débouche le tronçon de colorant de la main droite, imprègne la laine de teinture. Il tamponne ensuite un coin du grand coupon qu’il avait conservé sur ses genoux, avant de jeter de côté protection et chiffon. Il récupère le tapon imbibé de révélateur, en use. Une forme d’azur flou apparaît. Cela fait, il redéploie le pan de cuir à la verticale.


  «J’attire votre attention sur les deux dessins.» Il tapote la première maculation, plusieurs menus disques bleus. «Là, vous reconnaissez la forme qu’ont produite les gouttes en atteignant le cuir. On distingue même les petites éclaboussures.» Il passe à la seconde tache, une espèce de nuage confus. «Et ça, c’est ce que j’ai obtenu à l’instant en frottant avec mon chiffon imprégné.» Il récupère les bottes. «Tandis que sur les houseaux, ici, et là, et aussi là… et aussi sur cette empeigne: on discerne clairement des empreintes de paumes. Et, surtout, de doigts. Des doigts fins, qui n’ont pas été enveloppés par quelque protection que ce soit. Examinez cette zone, par exemple. Voyez comme les phalanges se détachent bien. Des doigts dont la taille, en outre, correspond parfaitement à celle des vôtres, Gesse.»


  La chamanesse a rentré la tête dans les épaules. Son regard fait songer à celui d’un fauve blessé, acculé par des chasseurs. Sa voix est désormais plus basse:


  «Ils ont pu se servir d’un objet sculpté de façon à imiter mes doigts.


  — Et c’est moi qui suis retors? s’exclame N’a-Qu’un-Œil. Est-ce que quelqu’un dans cette assemblée croit cela possible?»


  Une rumeur brouillonne de murmures, de chuchotis échangés. Personne cependant ne prend la parole pour confirmer que, oui, il ou elle pense que ces deux jeunes – dont Fuligule, l’un des Puiseux les plus populaires parmi les siens – ont employé pareil artifice pour faire accuser Gesse. Cette dernière le perçoit fort bien, feint de concéder:


  «Mais ça me semble assez biscornu, à moi aussi…»


  Pour aussitôt tenter une autre manœuvre:


  «… Par contre, quelqu’un d’autre a pu marquer les bottes. Quelqu’un qui n’est pas là ce matin.»


  N’a-Qu’un-Œil percute sur le champ.


  «Nénuphe?


  — Nénuphe?»


  Surpris, le chamane lève l’œil. Une voix lui a répondu en écho, venue de l’entrée, une voix où vibre une note d’espoir:


  «Qu’est-ce qu’il y a avec Nénuphe? Est-ce que quelqu’un l’a vue… enfin?»


  Deux hommes et une femme remontent la grotte depuis l’entrée principale. C’est le gars en tête qui a parlé, la petite vingtaine longue et mince, classique crête de cheveux (bruns) d’une-oreille-à-l’autre, visage tout en pommettes et nez busqué. Collembole est en train de se demander dans quelles circonstances il a déjà vu ce type lorsqu’il perçoit un mouvement, du côté de son mauvais œil. Il tourne la tête. Son apprenti s’est approché, serré de près par Pâquerette.


  Comme Frelon explique au trio que personne n’a de nouvelles de Nénuphe, Queue-d’Aurochs souffle à l’oreille du soigneur:


  «Vous ne le reconnaissez pas, Maître?


  — Attends, Farouch, on est dans l’urgence, là.» À Frelon: «Vénérable, vous devez prendre une décision pour Gesse. Immédiatement.»


  Se détournant des nouveaux arrivants, la cheffesse du Puits regarde dans le vide en hochant la tête. Jusqu’à quel point est-elle prête à défendre sa chamanesse? s’interroge Collembole. Elle vrille ses yeux dans ceux de Gesse:


  «Soigneuse, tu m’as pas convaincue. Du tout. En plus, t’accuses tout le monde… et même Nénuphe qu’est pas là pour s’défend’!


  » J’savais qu’t’avais un souci avec mon gend’, mais j’aurais jamais pensé qu’tu s’rais capab’ de ça… Et j’parle pas seul’ment d’aller planquer des bottes dans une grotte. Moi z’aussi j’l’ai vue, l’empreinte dans l’Corridor. Je sais pas si t’étais là-haut en personne ou si tu couv’ quéqun, mais y a pas, t’es dans l’histoire…»


  Elle appelle de la main Harfang et un autre malabar aux épaules larges comme ça.


  «Vous deux, vous m’la quittez pas un respir.


  — Vénérable! intervient N’a-Qu’un-Œil. Sans vouloir vous commander, je crois qu’il vaudrait mieux être prudent. Je veux dire, l’attach…»


  Durant ce bref échange, Gesse a reculé de deux pas; pivotant subitement sur le pied gauche, elle lance le droit à l’horizontale et envoie un méchant coup dans l’entrejambe de Harfang, lequel se plie en deux en poussant un aïatch! aigu. Suit un direct dans la mâchoire du type numéro deux. Il chancelle, s’écarte en crabe. Elle tend lentement les bras devant elle, en position de combat, tandis que d’autres Puiseux l’entourent à distance prudente.


  «Vous osez m’accuser? Moi, votre soigneuse-par-les-feuilles? Alors que vous savez tous que c’est une magouille du chamane des Ronces?»


  N’a-Qu’un-Œil s’est déplié, attrapant son bourdon au passage.


  Le gars qui s’est mangé la mornifle est reparti à l’assaut. Mais Gesse est forte, et vive, et nerveuse, elle se casse en deux afin d’esquiver la manière d’embrassade des bras énormes, se retrouve derrière le balèze, lui assène un coup des deux poings sur la nuque. Il tombe à genoux. Sonné.


  Collembole a attrapé le regard de Libellule. La matrone hoche la tête, de manière presque imperceptible. Le chamane s’approche. Gesse s’est de nouveau mise en garde et, du bout des doigts, elle adresse à son adversaire le petit signe signifiant universellement: «Viens-y voir que je te marave ta face.»


  Il n’aime pas ça, lever le bâton sur une consœur… L’affaire risque de ne pas trop virer à la fête galante. Mais tant pis. Il se fend, deux coups vers l’échine. «Vous voulez de ça, Gesse?» Deux vers l’aine. Et, parallèlement, deux sur les jarrets. En même temps, il tourne autour d’elle; elle volte à mesure, ronde danse sans paroles. Jadis – et même naguère –, elle n’aurait guère eu de chances. Mais le temps a passé… En sus, ce matin, il est encore fatigué.


  La chamanesse lance de nouveau cette espèce de coup de pied pivotant, N’a-Qu’un-Œil ne l’évite que de justesse d’un bond en arrière, il se reçoit mal, sa jambe ploie, il tombe sans grâce sur les fesses – argh, mes lombaires! Elle fond sur lui… alors, pareille à une plantureuse avalanche, Libellule déboule de côté, plaque la soigneuse au sol puis s’assied sur son torse.


  «Gaffe! lance Queue-d’Aurochs. L’a une fiole de jus-de-soufre dans une poche. C’est avec ça qu’elle a dissous le petit poisson de pierre, la nuit dernière. Ça peut vous brûler gravement!»


  Libellule ôte son postérieur du thorax chamanique. On encercle la soigneuse, on lui bloque bras et jambes, on la fouille, on trouve plusieurs tronçons de roseaux que l’on remet à un N’a-Qu’un-Œil fort occupé à reprendre son souffle (il ne s’est toujours pas relevé). Quelqu’un a déniché une corde, on ligote Gesse comme l’une de ces saucisses qui font la fierté du Puits.


  «Eh! Oh! Il se passe quoi, ici?»


  Le type mince qui vient d’entrer a suivi la scène avec stupéfaction – peut-être même s’y mêle-t-il un soupçon d’effroi. Farouch, de retour à côté de son Maître, lui chuchote:


  «Vous le remettez, maintenant? C’est Droso.»


  Éberlué, Collembole considère fixement son apprenti. Reporte l’attention sur l’homme. Bien sûr… il a changé de premier-nom quand son clan d’adoption l’a accueilli. Des scènes de cette fin d’hiver-là lui remontent en mémoire – le conseil de crise, le visage contracté de Drosophile, le départ dans la neige de ce dernier pour la Vallée des Vapeurs et le camp-de-confort du Puits-sans-Fond. Le chamane revient à son disciple:


  «Je n’y pensais plus, à ce garçon. Tu ne l’avais pas vu jusque-là?


  — Bah non. Je suppose qu’il m’évitait.


  — Ou alors, il n’a pas tellement été présent sur le camp lui-même.» C’est bien ce que lui ont dit Thalle et Libellule, tout à l’heure, près de la Pissette: voilà des jours qu’Écureuil et deux autres gus passent leur temps à fabriquer des bateaux, en amont de l’Échine.


  Empoignant la main de Collembole, Queue-d’Aurochs aide son Maître à regagner la position verticale. Sur quoi le chamane s’enquiert suavement:


  «Écureuil?


  — Soigneur N’a-Qu’un-Œil? renvoie l’interpellé.


  — Quand est-ce que vous avez vu Nénuphe pour la dernière fois?»


  L’homme fronce les sourcils, incertain:


  «Pourquoi cette question?»


  Collembole ne dit mot. Écureuil poursuit, une légère tension roidit dorénavant sa voix:


  «Quand je me suis couché, hier soir. À la Ronflette. On a discuté un peu après le dîner, et ensuite on est allés dormir.» Il tente un sourire. «Par ce temps, qu’est-ce qu’y avait d’autre à faire?


  — Donc vous ne portez pas ma marque?


  — Votre marque?


  — Celle à la teinture rouge. Les quatre pattes de l’ours.»


  La femme entrée en même temps qu’Écureuil se penche, lui parle à l’oreille. Le gars découvre ses avant-bras, les expose recto puis verso à la lumière des flammes:


  «Non.


  — D’accord. Et tous ces derniers jours, quelle a été votre principale occupation?


  — Encore une fois… pourquoi qu’vous me posez ces questions? M’accusez de quelque chose? Feriez mieux de venir nous aider à retrouver mon épouse!»


  Grand-Mère Frelon essaye de n’avoir pas trop l’air dépassée par la situation:


  «Réponds au soigneur, mon gars. (Elle coule à N’a-Qu’un-Œil un regard à peu près traduisible par “Chais pas trop à quoi vous jouez… N’empêche, pour l’instant, j’vous suis”).


  — Mais je lui réponds, vénérable!» À Collembole, fraîchement: «J’étais au chantier naval. Voyez où c’est? On fabrique des bateaux d’un nouveau type. Des canoës.


  — On?


  — Oui, on est trois sur le chantier. Y a aussi Chardon… et Gabbro.


  — Très bien. Et, donc, Chardon, Gabbro, vous voulez bien vous rapprocher d’Écureuil? Ce sera plus pratique pour la suite.»


  Les chuchotis se poursuivent chez les Puiseux réunis sous les voûtes obscures. Deux pékins jusqu’alors assis autour de l’avant-dernier brasier se lèvent et rejoignent Écureuil, vers le premier foyer. Tous deux traînent un peu la jambe – ce qui en soi ne signifie rien: personne n’aime être cuisiné en public.


  L’un d’eux est bien celui que N’a-Qu’un-Œil a remarqué dès le jour de leur arrivée: campé sur son coracle instable, il lançait et relançait son filet dans la Fourbe déjà passablement déchaînée. Un homme plus tout jeune, la peau sombre, le nez plat, les favoris tressés. L’autre… ah tiens, le soigneur des Ronces le connaît, et pour une raison bien précise. Ni grand ni petit, carré d’épaules, cheveux blonds très courts – il a dû passer au rase-tête voilà peu.


  C’est à ce dernier que s’adresse Collembole.


  «Gabbro, hein? Je vous ai vu à cette soirée, à la Fête des Crânes, il y a deux ans. Celle où Sureau, une femme des Ronces, a conté dans le Giron-Tout-Rond. Vous faisiez des imitations. Vous êtes très doué pour mimer les gens, contrefaire les voix…


  — Ben vrai, ça! On s’fend la goule à chaque fois!» commente une voix masculine éraillée, quelque part en arrière-plan, faisant naître un rictus d’agacement sur le visage de Gabbro, qui se serait apparemment bien passé de ce soutien inopiné. L’homme avance la mâchoire:


  «Il paraît, en effet. Et alors?


  — Je vais y revenir. Maintenant, que nous soyons bien d’accord…» N’a-Qu’un-Œil désigne le pêcheur. «Chardon, vous étiez à la séance de contes, hier soir.» Acquiescement muet. «Et vous êtes redescendus avec tout le monde, peu après que je vous ai marqué.» Re-branle du chef. L’index du chamane se décale:


  «Vous, Gabbro, n’êtes montés que lorsque le garçon… comment s’appelle-t-il, déjà?


  — Pignon, souffle Libellule, deux pas sur sa droite.


  — … Lorsque Pignon est descendu prévenir tout le monde que Lamproie venait de se faire assassiner. C’est ça?»


  Pour toute réponse, Gabbro retrousse sa manche, révélant la quadruple marque vermillon sur son avant-bras.


  «Parfait. Vous êtes redescendu en même temps que Chardon. Et ensuite?


  — À votre avis?» De l’insolence dans la voix. «Je me suis pieuté. Évidemment.


  — Pour vous lever à quel moment?


  — Tout à l’heure, quand il y a eu l’alerte à la crue.


  — Bien, bien, bien.»


  Saccade du doigt de Collembole vers le dernier:


  «Enfin, vous, Écureuil, je le répète pour que tout le monde ait bien votre réponse en tête, vous vous êtes couché tôt. Vous n’êtes pas monté à la Crypte-aux-Contes après le passage de Pignon…


  — Je dormais comme un ours en hiver. Même pas entendu gueuler le gamin. Toujours eu le sommeil lourd. Y a pas de mal à ça, que je sache.


  — … Et, pareil, c’est l’alerte de ce matin qui vous a tiré de votre couche?


  — ’Xactement.»


  N’a-Qu’un-Œil hoche la tête. Se tourne de gauche, de droite, afin de s’assurer d’un coup d’œil ostentatoire du soutien des balèzes qu’il avait déjà prévenus, avant la lutte avec Gesse. La rumeur de chuchotis s’est tue. Tous le regardent. Il reprend:


  «Chardon, vous êtes hors de cause, puisque vous vous trouviez sans conteste à la Crypte au moment crucial.»


  Il se tait cinq respirs, ferme l’œil, le rouvre d’un coup. Cabotin, va. Tu aimes ça, faire ton petit effet!


  «Mais vous, Gabbro, et vous, Écureuil, je vous accuse des meurtres de Lamproie, Girolle et Bogue. De plus, même si elle absente, j’accuse aussi Nénuphe de ces crimes. Vous avez tous trois été la main qui a frappé. L’organisatrice de ces meurtres, chacun ici la connaît désormais.» Geste (un brin emphatique mais faut ce qu’il faut) du côté de Gesse, étroitement attachée dans son coin. La chamanesse serre les dents en dardant sur son confrère des prunelles venimeuses.


  Tollé dans la salle.


  Plus de la moitié des Puiseux ont sauté sur leurs pieds; Hanneton et Féra, les deux ahuris qui ont fait du barouf la nuit précédente, ne sont pas les derniers. On s’exclame, on fulmine, on conspue, on apostrophe.


  «N’importe quoi! J’ai vu l’gamin tuer Lamproie!


  — Eh, Hanneton, dis-y qu’il est spi!4


  — Fais quetchose, Féra!


  — Ouais! T’es cap ou t’es pas cap, Féra?»


  Derrière ledit Féra, Cheval Porte-la-Chance, le jeune gars qui traînait la veille avec Sphaigne – à des riens, N’a-Qu’un-Œil subodore que la donzelle a le béguin pour lui – essaie de calmer son co-clanique, en gueulant: «Ah, Féra, suivre cette idée… c’est pas bon, j’t’assure! C’est pas bon!


  — TOUT L’MONDE S’CALME TOUT D’SUITE!»


  Mains sur les hanches, Collembole considère la cheffesse. Dis donc, quand elle veut, elle en a du coffre, l’aïeule! Le vacarme reflue, un silence partiel revient sous les voûtes.


  «Merci, vénérable.» À l’assemblée: «Je suis sûr et certain de ce que j’avance. Laissez-moi raconter ce qu’il s’est passé, et vous jugerez.


  — Vous d’viez pas d’abord reformer l’équipe d’enquête? Vos…» Frelon brassouille l’air de la main «… binômes?


  — Pour tout vous dire, vénérable, depuis que nous nous sommes réunis, après l’affaire des grenouilles, je savais que cette histoire d’interrogatoire n’avait plus tellement lieu d’être.


  » J’en ai maintenu la fiction, tout d’abord parce qu’une autre attitude aurait été suspecte aux yeux de nos adversaires. Et puis, il fallait que Gesse croie que je n’avançais que de manière poussive. Elle ne devait surtout pas s’imaginer que j’avais pris l’initiative pour la démasquer.


  » Bien entendu, il me reste quelques points obscurs à vérifier. Si besoin, je poserai quelques questions au fur et à mesure… et vous allez le voir, tout s’éclaircira!»


  Du moins je l’espère. J’aurai l’air fin, sinon. Mais j’ai confiance.


  «Soigneur!» Gabbro paraît s’être repris. «Vous ne pouvez pas nous accuser! Quand est-ce que ça s’est passé, tout ça? Hier? Écureuil et moi, on a, comment qu’on dit, déjà?


  — Un alibi? Je n’en doute pas. Et puisque vous en parlez, je vous demande de bien vouloir m’exposer votre emploi du temps précis de l’après-midi puis de la soirée d’hier. Le vôtre et celui d’Écureuil: vous étiez ensemble, si j’ai bien saisi. Jusqu’au moment où vous, Gabbro, êtes monté à la Crypte en compagnie de la vénérable…


  — Très bien. Hier matin, on a travaillé au chantier naval. On est venus manger sous le Porche-aux-Hyènes à midi, des tas de gens nous ont vus. Y avait du chouchen de mûre tout juste brassé, on lui a fait honneur, croyez-moi!


  — Vous remontez trop loin. C’est l’après-midi qui m’intéresse.


  — Dès la fin du repas, on est retournés au chantier et on n’en a pas bougé jusqu’au repas du soir.


  — Quelqu’un peut le confirmer?


  — Moi.» Chardon sort de l’ombre, où il était resté en arrière-plan le temps du chahut, pour s’approcher du premier feu. «Vous avez dit, soigneur, que vous ne me soupçonniez pas…


  — En effet. Vous pourriez être de mèche et avoir assisté à la soirée de contes pour donner le change. Mais je pense que non, pour la raison suivante: j’ai appris que vous n’étiez pas tous les jours sur le chantier.


  — Et ça me blanchit, ça? Remarquez, tant mieux…


  — Ce qui vous dédouane est un témoignage que j’ai entendu tout à l’heure, avant de gagner le plateau…» Le chamane cherche de l’œil dans la pénombre. «… C’est vous qui m’en avez parlé, Thalle: hier matin, au moment du petit-déjeuner, Gabbro a insisté pour que Chardon passe sa journée au chantier. Et notre ami pêcheur n’y est allé qu’à contrecœur. De plus, vous l’avez bien précisé, ils ne savaient pas que vous assistiez à l’échange.»


  À son tour, Thalle est apparue à proximité du feu. Elle opine du chef. Collembole insiste:


  «Vous n’avez pas eu l’impression que c’était une saynète jouée à votre intention?


  — Ils m’avaient vraiment pas vue. J’en jurerais.


  — Non, je ne savais pas qu’elle était là.» Chardon. «Et ce qu’elle vous a dit est vrai. Moi, je voulais aller à la pêche. J’aime bien ça, la pêche.» À ses côtés, des Puiseux roulent des yeux excédés. «Mais Gabbro n’a pas voulu en démordre. Fallait qu’on avance un max avant la crue, je me rappelle qu’il a insisté là-dessus… alors j’ai fini par dire oui.


  — Bien. Et ensuite? Après le déjeuner? Vous êtes restés l’après-midi entier, tous les trois, à fabriquer vos canoës?


  — Oui. Non. Presque.


  — Presque. C’est-à-dire?


  — À un moment, j’étais avec Écureuil, on creusait tous les deux dans le tronc avec des herminettes… et j’ai cassé ma lame. J’ai dit que j’allais en chercher une autre, j’ai filé vers la Margoule, et ensuite, je suis revenu avec une nouvelle hachette.


  — Tiens, tiens. Le même outil que vous utilisiez depuis le matin?


  — Non. On avait échangé avec Écureuil peu avant. Il avait besoin de la mienne, plus étroite, à cause d’une histoire d’angle d’attaque.


  — Une substitution, donc. Il est où, cet outil?


  — On n’a gardé que le manche. Le silex était foutu. Écureuil l’a examiné. Puis il l’a balancé à la baille.


  — Mmhh mmhh. À la baille. Sinon, il va falloir être plus précis que ça: à quel moment de l’après-midi ça s’est produit… et combien de temps exactement vous vous êtes absenté? Et autre chose, aussi: juste avant votre problème d’outillage, il n’y en a pas un des deux qui s’est écarté? Pas loin. Disons, jusqu’à cette petite clairière, vous voyez ce que je veux dire? À une dizaine de pas du chantier.


  — Pour votre dernière question, là… Maintenant que vous en parlez, oui. Gabbro était allé pisser… ah ben çà… du côté de cette clairière, tiens. Comment vous le savez? C’était peu de temps avant que je casse ma lame. Et en fait, il y était déjà allé deux ou trois fois avant. Pareil pour Écureuil, d’ailleurs. Même que je m’étais payé leur fiole, en disant qu’ils voulaient faire concurrence aux nuages.


  — Ils n’ont pas arrêté d’aller dans ce coin, sous ce prétexte-là. C’est bien ce que vous me dites?


  — Et alors? intervient Écureuil. Je vous l’ai dit, on avait bu trop de chouchen de mûre le midi.» Il émet un affreux rire grinçant. «Y a pas, des fois, faut qu’ça sorte!»


  Le soigneur des Ronces se tourne vers Chardon:


  «Vous n’aviez pas d’herminette de rechange sur le chantier?


  — Je le croyais… mais c’était Écureuil qui s’était chargé des outils, et il l’avait oubliée.


  — Il ne s’est pas proposé? Pour aller, lui, en chercher une autre?


  — Du tout. Je l’ai trouvé un peu gonflé, sur le coup. Mais je n’ai pas voulu faire d’histoires, alors je m’y suis collé.


  — Je reviens à ma question: à quel moment de la journée ça s’est produit?


  — Entre la troisième et la deuxième durée pré-coucher du soleil. Plus près de la troisième, je dirais.


  — Quelqu’un dans l’assistance peut en attester?»


  Plusieurs Puiseux disent avoir effectivement aperçu Chardon à l’intérieur de la Margoule dans ces eaux-là.


  «Y raccommodait un filet, précise une femme.


  — Ah bon?» feint de s’étonner Collembole. Il était sûr qu’il y aurait quelque chose de ce genre. Chardon reprend le crachoir:


  «Oui, parce que Nénuphe me l’avait demandé.


  — Nénuphe? Comment ça, Nénuphe?


  — Elle était là, dans la Margoule. J’étais à peine entré qu’elle m’a accroché. “Oh, Chardon, tu tombes à pic! J’ai un souci avec un filet, il me fallait un spécialiste et, la Mère soit bénie, elle t’a fait apparaître!” Je l’aime bien, cette petite. Je n’allais pas la laisser dans la gadouille. Alors j’ai regardé le filet, y avait de sacrés trous – elle avait dû l’accrocher dans les branches d’un arbre mort, au fond de l’eau, un truc comme ça.


  » J’y ai passé… pas loin de deux-tiers de durée. Un sacré boulot, qu’elle m’avait demandé! Tout le temps, je me disais: “Y en aura bien un des deux qui va venir voir ce qui se passe, pourquoi je mets du temps à revenir.” Mais non. Quand j’ai eu fini, j’ai bu un coup… la Nénuphe m’avait préparé une infusion pour me remercier… je ne pouvais pas refuser, tout de même! Après, j’ai attrapé une herminette et je suis retourné fissa au chantier. Là, ils m’ont charrié, en disant que je me faisais toujours avoir. J’ai répondu à Écureuil que c’était pour aider sa femme, il m’a fait: “Ben t’aurais dû lui dire qu’on avait du boulot, nous aussi!”


  — Ce qui, si je peux me permettre, place N’a-Qu’un-Œil, était particulièrement culotté de sa part. Dans la mesure où c’est à sa demande expresse que son épouse vous a retardé.


  » Ne faites pas cette tête, Chardon. Et vous deux non plus!


  » Il se trouve que nous savons avec précision quand Lamproie et mon disciple ont disparu: au commencement de la deuxième durée pré-coucher. Or, par un hasard extraordinaire, pas d’autre mot, cela correspond exactement au début de la période où vous, Chardon, avez été absent. Pour ne revenir qu’une durée plus tard: votre trajet chantier-Margoule, les deux-tiers de durée à réparer ce filet, le coup de l’infusion… et le retour aux bateaux.


  » Un hasard pareil, je n’y crois pas. En réalité, ce laps a suffi à ces deux-là pour accomplir la première partie du plan de Gesse. Ric-rac, et cependant jouable.»


  Il se tait deux respirs, brandit l’index vers les deux hommes.


  «Écureuil et Gabbro, c’étaient vous, les “femmes-truites”! Vous qui avez enlevé Lamproie et mon disciple!»


  Le ramdam se réveille aussitôt, dans la Jérémiade. Collembole hausse le ton pour couvrir les voix, répétant un mot qu’il vient d’entendre: «Oui, il y a blasphème… Il n’est toutefois pas de mon fait. Et vous réglerez ça plus tard. Laissez-moi poursuivre!


  » Si on additionne tous ces menus faits, on obtient une fresque intéressante.» Il énumère sur ses doigts. «Un: les pissous à répétition des deux amis, toujours du côté de la petite clairière. Deux: l’échange d’outils. Trois: l’herminette cassée. Quatre: la lame aussitôt balancée à la rivière pour que vous ne puissiez pas l’examiner. Cinq: excusez-moi, Chardon, mais je pense que chacun sait, dans le clan, que vous êtes un brave homme qui ne sait pas refuser un service. Je me trompe?


  — Z’avez raison. Tout l’monde le dit. Chardon, c’est la gentillesse encarnée! Des fois, même de trop, accrédite Frelon.


  — Par conséquent, on pouvait sans risque d’erreur tabler sur ce fait: vous vous proposeriez pour aller prendre une autre hachette. Six: Nénuphe vous guette à la Margoule et – abusant de votre gentillesse, encore une fois – vous colle une tâche qui va vous occuper un long moment… et vous offre une tisane, ensuite. Je suppose que vous avez l’habitude de réparer des filets. Or je parie que l’on peut prévoir à une ou deux ovées près combien de temps va vous prendre un ravaudage, si ce filet est très abîmé.


  » Nous avons là une double mise en place, celle d’un alibi, et celle d’une opportunité d’action pour ces deux hommes. Personne n’aurait fait le lien entre ces événements en apparence fortuits, surtout dans la panique suscitée par trois morts violentes. Avec, en outre, un coupable tout désigné!


  » Ce que je ne comprends pas, Gesse, c’est que vous ayez pu penser que moi, je ne ferai pas le rapprochement.» Il se tourne vers sa consœur, toujours aussi ficelée, toujours aussi haineuse et silencieuse. «Vous m’avez pris pour un saïga! Dommage pour vous.


  » Laissons un moment nos deux gaillards de côté et venons-en à vous, justement. Gesse.»


  Il récapitule pour tous ce qu’a narré la chamanesse en petit comité, lorsque l’équipe d’enquête conférait, la nuit précédente, peu de temps avant que Farouch n’évoquât pour la première fois les «petites sœurs de la Mère »… et ne déclenchât malgré lui un sacré hourvari dans la Crypte-aux-Contes. Collembole évoque la montée au Logis de la soigneuse avec Queue-d’Aurochs et Lamproie, l’aggravation de l’état de santé de la disciplette – il l’interroge brièvement à ce sujet –, la nécessité pour Gesse de convoyer icelle jusqu’aux Soupirs.


  «Vous noterez que Gesse, dans son récit des événements, a bien pris soin de mentionner deux choses: il y avait toujours quelqu’un avec elle pour témoigner de ses faits et gestes à tel ou tel moment… et, deuxièmement, elle ne se trouvait pas au Logis au moment de la double disparition, mais Chez-les-Soupirs, en compagnie de sa disciplette et d’une autre femme…


  — C’était moi.»


  Estragon se signale en agitant un bras, depuis le troisième foyer. N’a-Qu’un-Œil ne s’attarde pas à la questionner, poursuit:


  «Elle n’est retournée qu’ensuite au Logis… et, là encore, elle a rencontré Cétoine, par hasard nous a-t-elle dit. Quelqu’un qui, une nouvelle fois, pouvait témoigner du moment où elle remontait… et la mettre hors du coup.» Il élève la voix. «Cétoine, où êtes-vous?»


  Un gars chétif, enveloppé d’une couverture en peau de renne, se redresse péniblement. Il est affligé d’une voix nasale, haut perchée:


  «Chuis là.


  — Hier… vous avez bien croisé Gesse sur la Côte Ouest?


  — Oui. À quèques pas des Soupirs.


  — Et vous lui avez réclamé un remède pour des maux de dents, je crois.


  — C’t’ à peu près ça.


  — À peu près?


  — En fait, elle m’a salué puis m’a demandé comment allait ma dent du fond, celle qui me torture, des fois…» Il introduit un doigt malpropre à l’intérieur de sa joue pour indiquer l’emplacement de la ratoune fautive, le retire. «Couci-couça, j’ai fait. Alors elle m’a dit qu’elle avait préparé du lis des marais et m’a proposé de v’nir avec elle au Logis pour me soigner… Une fois en haut, on a constaté que les deux gars, vot’ disciple et le Lamproie, z’étaient plus là. Ah, si j’avais su que…


  — Merci, Cétoine.» Le chamane fait face à la foule, écarte les mains. «Je n’ai pas besoin de souligner ce que change le témoignage de cet homme, pas vrai? Gesse guettait depuis l’entrée des Soupirs, et la première personne qu’elle a vue passer, elle l’a accrochée. Si ç’avait été quelqu’un d’autre, elle aurait demandé comment allait la digestion ou ce fichu rhumatisme, ou comment évoluait la brûlure… ou tout ce que vous voulez. En tant que soigneuse, elle sait précisément ce dont souffre chacun dans le clan. Et quoi de plus naturel pour elle que d’offrir des soins, à l’aide d’une médication qu’elle “vient de concocter”?


  » Nous sommes, là encore, devant l’évidente construction d’un alibi. Déjà, je dois le dire, la surprenante précision des repères temporels qu’elle nous avait donnés, hier, m’avait fait dresser l’oreille…»


  Qu’est-ce que j’oublie? Ah oui!


  «Deux derniers points au sujet de Gesse.


  » Le premier… Farouch, c’est à toi que je pose la question. Pendant que Lamproie et toi étiez au Logis du Crapaud, la chamanesse est-elle sortie? Je veux dire, momentanément. Je ne parle pas de sa descente aux Soupirs avec la disciplette, mais d’une occasion qui se serait offerte plus tôt.»


  Le blanc-bec se frotte l’aile du nez, les yeux en l’air comme si la réponse était dessinée sur la voûte. Finit par répondre:


  «Eh bien, oui. Une fois. Très peu de temps après notre arrivée. Elle est allée vider le contenu d’une outre dehors. Quelques respirs, pas plus.


  — Est-ce qu’elle avait un chiffon en main, quelque chose de ce genre?»


  Re-mimique de remémoration, plus brève.


  «Je lui tournais le dos: je surveillais l’ébullition de la colle. Pas fait attention.


  — Je l’ai remarqué, moi, ce chiffon.»


  La voix plate, le regard terne, Ablette semble à demi en état de choc. Avoir entendu sa Maîtresse se faire accuser de machination, et de manière indiscutable encore, puis avoir assisté à son combat contre des ressortissants de son propre clan, ç’a dû être éprouvant pour elle. Après un coup d’œil craintif en direction de Gesse, elle poursuit:


  «Attention, je ne dis pas que j’ai vu la soigneuse le mettre en place… Je ne dis pas non plus qu’elle l’avait en main lorsqu’elle est sortie vider l’outre. Mais après, quand elle m’a raccompagnée, j’ai aperçu ce grand morceau de laine. Il était accroché à droite de l’entrée, là où se trouve cette petite niche. Comme si on l’avait coincé avec une pierre. Je n’ai rien dit… j’étais au plus mal, à ce moment-là.


  — Farouch, c’était là quand tu es arrivé avec Lamproie?


  — Non. Ça m’aurait frappé.


  — Alors, les choses sont claires. Quand Gesse est sortie pour soi-disant vider cette outre, elle a tiré la chiffe de sa poche et l’a fixée là. Un signal visible d’en bas, de la clairière près du chantier naval. Je l’ai vérifié, on distingue parfaitement cette trouée depuis l’entrée du Logis. La réciproque est bien entendu valable.


  » Le deuxième point, à présent. Pendant un moment, lorsque j’y ai réfléchi au cours de la matinée, j’ai plus ou moins soupçonné la disciplette de complicité. Je trouvais qu’elle était tombée malade bien à propos… Mais quand je vous ai vue tout à l’heure, Ablette, j’ai compris que vous aussi aviez été droguée. Et puis, toujours ce problème du nombre: moins il y avait de gens dans le secret, mieux c’était.


  » Droguée, comme Farouch et Lamproie. Comme Bourrache, dont le sommeil a été anormalement lourd en fin de nuit. Et comme moi-même, j’en suis désormais persuadé. Ainsi que les deux personnes avec qui je discutais hier midi. J’en parlerai plus tard.


  » Bon. Cela posé, revenons à Écureuil et Gabbro. Ils guettent le signal et, sous de fallacieux prétextes, se rendent donc à intervalles réguliers dans la clairière. Gabbro aperçoit enfin le chiffon. L’échange d’herminettes a lieu, et celle qu’Écureuil remet à Chardon se casse. Il faut en changer. Chardon se propose, comme les autres l’avaient anticipé… Sitôt que notre ami pêcheur s’éloigne, ils partent au pas de course, grimpent le talus et rejoignent cette faille, à l’ouest de la Pissette, qui permet de gagner le dessus du plateau. Plus tôt, avant-hier par exemple, ils ont dissimulé leurs déguisements sous des buissons, très probablement dans la doline où s’ouvre l’entrée secrète du Logis…


  — Quoi ça? Le Logis du Crapaud a une entrée s’crète? Sul plateau?


  — Nous venons de la découvrir, vénérable. Vous irez voir par vous-même. Je poursuis. À l’intérieur, ils enfilent masques et costumes, descendent le long du boyau, surgissent depuis l’arrière-salle et, profitant de l’effet de surprise que déclenche l’apparition inopinée de deux êtres “surnaturels”, maîtrisent rapidement mon disciple et Lamproie. Ils les forcent à ingérer une drogue puissante – nous verrons ultérieurement pour les détails de sa composition précise –, les ligotent, leur enfilent une outre sur la tête, les allongent sur un travois bricolé.


  » En usant d’un tampon et de suc irritant, ils impriment la fameuse “marque des Nageuses” sur l’épaule de mon apprenti. Ensuite, ils remontent jusqu’à la surface du plateau… Ils ont dû passer un mauvais quart-de-durée, soit dit en passant, à trimballer ce brancard en forçant l’allure: le temps leur était compté, je le rappelle.


  » Ils filent sur le plateau, gagnent les abords de la mare aux grenouilles… Non, ne m’interrompez pas, Frelon. Je le précise pour tout le monde, puisque je n’ai pas encore eu le loisir de vous raconter notre équipée là-haut: nous avons également trouvé la cuvette où ils conservaient les rainettes. Une bâche avait été tendue sur l’eau. Puis ôtée quand ils sont venus récupérer les grenouilles, vers la fin de la nuit dernière – je parlerai aussi de ça, mais pas tout de suite. La bâche, nous l’avons dénichée, pliée sous un amas de pierres en plus du travois que j’ai évoqué à l’instant.


  » Puisque j’en parle, nous avons aussi découvert, cachée sous ces pierres, une outre-citerne emplie d’objets qui sont autant de preuves… ce gros sac que vous voyez à côté de Libellule.» Il tend le bras. «Nous y viendrons au moment voulu.


  » Dans cette doline, donc, les ravisseurs garrottent étroitement les ravis, qu’ils ont forcés à s’asseoir le dos contre des troncs d’arbre. Nous avons observé des traces qui correspondent en tous points à ce que je vous raconte. Après quoi ils ôtent leurs masques et costumes, les placent à l’abri de l’humidité dans un sac: les déguisements doivent resservir plus tard. Les deux hommes repartent alors, en plantant là leurs victimes, pour une période de cinq durées… avant de revenir les chercher dans la soirée pour la grande scène devant la Crypte.


  » Ils pouvaient les laisser dans cette cuvette. Avec le temps qu’il faisait, qui se serait rendu sur le plateau? Surtout qu’aucune chasse n’était prévue. Je l’ai vérifié. En outre, Gesse a veillé à ce que les seules cueillettes de ce jour-là soient effectuées le long de la Fourbe.


  » Nos deux gaillards reprennent au pas de course le chemin de la faille, la descendent, regagnent le chantier. L’affaire ne leur a même pas demandé une durée. Il leur fallait encore bénéficier d’un laps de quelques ovées, pour se remettre un peu et n’être plus essoufflés. Vous vous êtes rendu compte de quelque chose, Chardon?


  — Pas vraiment. Quand même, je les ai trouvés un peu rouges. Mais j’ai pensé que c’était à cause du chouchen de mûre qu’ils avaient bu en quantité au déjeuner.»


  N’a-Qu’un-Œil opine:


  «Oui, c’était crédible…


  — Ça y est, soigneur, vous avez fini?


  — Comment ça, Gabbro? Non, je n’ai pas fini!


  — Vous croyez persuader qui, avec une histoire aussi stupide?


  — Ouais, et pleine de trous! renchérit Écureuil. À partir de faits anodins, vous tirez les conclusions qui vous arrangent… Tout ça, pour prouver que nous avons enlevé votre disciple! Et Lamproie… N’importe quoi, vraiment! Mais je crois que personne ne vous suit, là.


  — Au contraire. Je trouve ça totalement crédible, lui oppose Libellule.


  — Et j’trouve pas ça débile non plus, ajoute Frelon.


  — Pareil», se joint Thalle.


  … Ainsi que d’autres Puiseux, un nombre non négligeable, plus de la moitié. Les conversations ont redémarré, chacun argumentant avec – ou contre – ses voisins. Naturellement, la face congestionnée, le geste exalté, Féra et Hanneton sont de la fête; ils ne déçoivent jamais, ces deux-là. En une demi-ovée, le brouhaha est redevenu un chaotique chambard.


  Le soigneur insère parallèlement ses deux auriculaires entre ses lèvres et – ttssuuhhiiiiitt! – module un sifflement strident. On se tait à peu près, on le regarde.


  «Eh! Oh! Je vous le répète, je n’en ai pas terminé! Il faut que je vous raconte comment se sont produits les meurtres! Ceux de Lamproie, Bogue et Girolle. Sans oublier…» Un respir de suspens. «… Sans oublier non plus tout à l’heure, au petit matin, l’assassinat de Nénuphe!»


  
    
      	
        «En galoche» serait l’image moderne.↑

      


      	
        Comme disent les Aurignaciens, dans ce genre de cas: «Il en tient une souche!»↑

      


      	
        Cf. à ce sujet supra, chapitre 5, note 3.↑

      


      	
        Nous avons essayé de rendre par ce «spi!» l’interjection aurignacienne «c’thu!», abrégeant l’expression «c’thu (clic) l’hu (cloc) ftag ’ng!», signifiant «spirituellement dérangé» ou, pour être littéral: «aux esprits disséminés par des Souffles malveillants».↑

      

    

  


  à la baguette, 11 – le soigneur et les anneaux


  deux ans plus tôt


  «Stop! Stohop! Arrêtez tout!»


  Farouch a bondi entre les foyers et donné de violents coups de ses bottes au trépied supportant l’outre à ragoût. Les piquets cèdent dans un craquement; l’outre choit, flasque; son contenu s’épanche sur le feu le plus proche; de lourdes masses de vapeur s’élèvent tandis que sifflent les braises.


  «Reculez! Ne respirez pas les fumées!»


  Ahuris, ceux du Grand-Arbre et les quelques envoyés des Ronces, tous assemblés pour le déjeuner, le regardent sans réagir.


  Après un coup d’œil stupéfait vers son disciple, N’a-Qu’un-Œil semble décider de lui faire confiance. Il aide le jeune homme à faire reculer les gens et, à la première occasion, lui glisse du coin de la bouche:


  «Tu peux me dire ce qui te prend?


  — Je vais l’expliquer à tout le monde. Veillez à ce que Frêne soit sous bonne garde, Maître. Je sais ce que je fais.»


  Le chamane des Ronces se tapote la hanche, va toucher un mot à Grand-Mère Simulie, la vénérable du Grand-Arbre, ainsi qu’à Cire Roc-Eaux-Jaunes, sa consœur chamanesse. Le petit gars aux yeux en vrille, Frêne Qui-Gausse-tout-Joli-Houx, se retrouve soudain entouré par trois costauds.


  Chénopode, le dynaste des Ronces, qui est du voyage, se tourne vers Farouch. Il est blême de rage:


  «Tu es devenu fou? Tu te rends compte que tu viens d’offenser gravement nos hôtes?


  — Je viens de vous sauver la vie. À vous tous. Et s’il y a un fou, ici, c’est plutôt cet homme.» Le disciple du soigneur pointe l’index vers Frêne avant de reprendre: «J’ai besoin de savoir deux choses. Qui a cueilli des champignons ce matin, et qui était de corvée de cuisine?


  — Frêne? intervient Simulie. Qu’est-ce qu’il a fait, Frêne?


  — Pardon, vénérable, mais ce que je demande est vraiment urgent. Je vous parlerai ensuite de cet homme et de ce que j’ai découvert en le suivant cette nuit puis en y retournant à l’instant… Je rentre de la forêt, là.»


  Son ton est si impérieux – et à la fois si inquiet – que la cheffesse du clan-hôte acquiesce, certes sèchement. L’équipe de cuisine se présente, et huit autres personnes s’avancent également, indiquant qu’elles étaient de corvée de cueillette.


  «Vous avez ramassé des russules vertes? Et vous les avez préparées?»


  Oui et oui. Comme le pensait le jeune homme, les champignons ont été ajoutés au ragoût.


  «Allez vous laver les mains au lac. En frottant avec du sable et de la saponaire. Plusieurs fois. Quelqu’un a goûté au plat qui cuisait dans l’outre? En le préparant?»


  Oh non. Une vieille femme aux bonnes joues rouges a levé la main.


  «Allez vous faire vomir, petite-mère! Ensuite, il vous faudra avaler un hachis d’estomac de lièvre mêlé à de la poudre de charbon re-carbonisé, attendre deux durées et vous faire vomir de nouveau.»


  N’a-Qu’un-Œil et la chamanesse Cire comprennent subitement, Farouch le voit. Son Maître s’exclame:


  «Des champignons toxiques?


  — Impossible», contre un homme trapu, d’un certain âge lui aussi, doté de sourcils pareils à deux broussailles grises; il fait partie du groupe des cueilleurs. «Je les ai tous examinés un par un… et croyez-moi, je connais bien les champignons! Des cèpes, des girolles, deux coulemelles, des vesses de loup, des mousserons et des russules.


  — Vertes?


  — De deux sortes. Des brunes et, oui, des vertes.»


  Après un conciliabule avec son confrère, Cire entraîne la vieille femme à l’écart. Entre-temps, Queue-d’Aurochs a ramassé une brindille puis tiré un chiffon de cuir de l’intérieur de sa casaque. En écarte les pans. Révèle le champignon qu’il a ramassé tantôt. Il tourne sur lui-même, le bras tendu, de façon à le bien montrer à l’ensemble des personnes présentes.


  «Et alors?» commente le dynaste des Ronces. «Une amanite phalloïde. Mortelle. Mais on ne peut la confondre avec une russule verte, à cause de son…»


  Sa voix s’éteint. Farouch a utilisé la brindille pour faire sauter l’anneau du champignon létal.


  «Oui, dynaste, et si j’ôte ceci, qu’est-ce que vous croyez voir, à présent? Une russule, pas vrai? Pas très goûteuse… mais inoffensive.» Il extirpe à présent d’une poche intérieure un bol enveloppé de feuilles. Il vire le couvercle improvisé avant de présenter à la ronde le contenu du récipient. Des anneaux plus ou moins fragmentaires. Des bribes de volves. «J’ai trouvé ces morceaux bazardés dans un fourré. Intéressant, non?


  » Laissez-moi vous raconter…» Il s’interrompt un laps en fermant les yeux (N’a-Qu’un-Œil style!) puis enchaîne:


  «Tout a commencé il y a des années de ça…»


  Le jeune homme peut remonter aussi loin dans le temps parce que, peu après leur arrivée, il s’est lié d’amitié (et, espère-t-il, plus si affinité) avec la jolie Épicéa. Or cette dernière n’a pas sa langue dans son aumônière et l’a littéralement abreuvé de cancans, potins et qu’en-dira-t-on fumants. Farouch l’a vaillamment écoutée. Comme elle ne passe pas non plus tout son temps à jaser – ou à débiner autrui –, il s’est vite aperçu que ça faisait un bail, au moins depuis sa rupture avec Consoude, l’an dernier, qu’il n’avait eu de relations aussi agréables avec une fille.


  Voilà un quart-de-lune que les sept envoyés des Ronces, après avoir marché deux jours et franchi quinze espaces, au sud-sud-ouest de leur propre camp-de-confort, ont rejoint celui du Grand-Arbre, sur les rives du Lac Noir, le plus méridional des Douze, niché en contrebas d’un des glaciers du Géant-Bossu.


  Ce, afin de mettre au point les noces interclaniques de la jeune Giroflée, une Ronce, et du sympathique Hématite, un garçon du Grand-Arbre. Dynaste et fertile ont été du voyage, plus trois de leurs congénères. Sans oublier le chamane et son apprenti, lesquels ne se sont pas rendus au Jamboree, cette année (il a lieu près de la Mer-Indécise de l’Ouest, chez ceux du Varech, et ce sont d’autres Ronces qui représentent le clan).


  Queue-d’Aurochs poursuit son exposé de la situation: Frêne est amoureux d’Hématite depuis longtemps. Sans espoir: le garçon ne partage pas ses goûts et préfère les femmes. En soi, rien de bien méchant, c’est la vie… On ne trouve pas toujours botte à sa jambe.


  Par le biais d’Épicéa, Farouch a appris que le mari de Frêne, qui portait aussi un nom d’arbre, Mélèze (c’est courant dans ce clan, où nombreux sont les hommes et femmes de confession dendrolâtre), est décédé voilà deux ans, empoisonné par des champignons. Un affreux accident. Toutefois, lorsque, la nuit dernière, l’apprenti de N’a-Qu’un-Œil a vu par hasard ce gars quitter le camp, non pas muni d’une torche mais d’une petite lampe-couverte… on aurait dit que Frêne voulait ne pas se faire remarquer… ça lui a mis la puce à l’oreille.


  Il l’a filé dans la forêt de bouleaux, au sud-ouest, puis sur les pentes du Géant-Bossu, complantées de pinophytes. Et vu le type faire halte pour se livrer à ce qui ressemblait à une cueillette. En pleine nuit? Bizarre… Surtout qu’en fin de compte, Frêne a regagné le camp les mains vides! La lune était presque pleine. Aussi, et en dépit de la faible lumière, Farouch a-t-il pu noter un autre fait étrange: dans le sous-bois, l’homme s’est débarrassé de quelque chose au cœur d’un fourré, avant d’ôter de ses mains ce qui ressemblait à des chiffons et de les balancer. La luminosité n’était cependant pas suffisante pour que l’apprenti soigneur pût explorer les buissons en question.


  C’est pourquoi, ce matin, Farouch est retourné sur les lieux. Il a aperçu, cheminant le long d’un autre sentier, l’équipe qui rentrait de cueillette; ils s’étaient apparemment levés aux aurores. Il les a salués de loin… mais n’avait rien de précis à leur dire et n’a donc pu les prévenir de quoi que ce fût.


  Il a fureté dans le secteur où, de nuit, il avait suivi Frêne. Et notamment dans le fameux fourré. Pour y trouver les chiffons, ainsi que des fragments d’anneaux et de volves. Il y avait, en outre, de jeunes amanites phalloïdes, encore à demi chaussées de cette volve et, par là-même, aisément distinguables de… russules vertes?


  Alors, Farouch a percuté: Frêne était sérieusement azimuté. La nuit précédente, il était venu éliminer les anneaux d’amanites phalloïdes afin que les cueilleurs, induits en erreur le lendemain, les rapportassent pour le repas. Le zinzin avait l’intention d’intoxiquer tout le camp! Cela, par dépit amoureux, puisque Hématite allait lui «échapper» (il a justement été prévu, au cours de la visite des Ronces, que le jeune homme irait vivre avec Consoude, et non l’inverse).


  «… J’ai couru, couru, et suis arrivé juste à temps pour que vous ne mangiez pas le ragoût empoisonné!»


  Après la pénible séance où le conseil des aînés a tranché pour le bannissement de Frêne, N’a-Qu’un-Œil vient congratuler son apprenti:


  «Je ne me suis pas trompé en te choisissant. Tu feras un excellent soigneur… et tu sauras aussi démêler de sombres histoires comme celle-ci, que l’on appellera dorénavant “l’affaire des champignons déguisés”, je suppose.


  » Néanmoins, une chose me chiffonne. Pourquoi tu ne m’as pas prévenu, ce matin?


  — Je n’étais sûr de rien, Maître. J’avais juste remarqué le comportement suspect de Frêne. Et à mon retour, vous l’avez bien vu, je n’ai pas eu le temps!


  — Tu aurais quand même pu m’en parler avant de partir en forêt… Non. Bien sûr. Tu voulais vivre seul ce moment exaltant, celui où l’on révèle la vérité à tous.


  «T’inquiète, blanc-bec.» Et de lui claquer l’épaule, une solide bourrade qui manque faire choir son disciple. «Moi aussi, je connais ça!»


  chapitre douze – fortiches postiches


  «L’est dev’nu complèt’ment maboule, l’soigneur des Ronces!


  — Nénuphe? Assassinée?


  — Je l’crois pas! Je l’crois pas!»


  Bien entendu, le hourvari est reparti de plus belle.


  Nouveau coup de sifflet de N’a-Qu’un-Œil.


  Profitant de l’apaisement (tout relatif) du tumulte, le chamane apostrophe Écureuil et Gabbro:


  «Lorsque vous nous avez enfumés, cette nuit, pour nous contraindre à quitter la Chamboule… dans le but de dézinguer mon apprenti… et peut-être moi-même…


  — Nous? s’exclame Gabbro dans un grand rire forcé.


  — Vous. Qui d’autre? Ne me coupez pas la parole. Vous le savez tous, nous avons effectué une sortie. C’est alors que Libellule, d’un coup de sagaie, a blessé une femme. Nénuphe. Suffisamment pour qu’elle perde pas mal de sang. Il n’était pas question que vous la rameniez aux dortoirs du bas: sa plaie l’aurait désignée à coup sûr comme l’un des agresseurs. Vous l’avez donc accompagnée – ou portée, ce que je crois plus probable – jusqu’à une cachette. En aval de la Fourbe, je pense. C’est dans ce secteur qu’Écureuil l’a tout d’abord cherchée, ce matin.


  » Vous, Écureuil, vous l’aimez, votre Nénuphe. Vous étiez affolé, vous n’avez pas pensé à la suite. Mais Gabbro, lui, s’est demandé comment vous alliez gérer ce problème plus tard. Certes, elle pouvait prétendre avoir été blessée par une branche d’arbre, ou quelque chose comme ça, à cause de l’inondation. Cependant, quand vous vous trouviez avec elle, la crue n’avait pas pris l’ampleur qu’on lui connaît maintenant. Et même… Une coïncidence un peu grosse à faire avaler à tout le monde, tout de même! Il y aurait bien eu de petits malins pour effectuer le lien. Une autre solution aurait été qu’elle quitte le clan. Pour aller où? Et vous auriez fait quoi, Écureuil? Vous l’auriez suivie? Très certainement. Laissant à Gabbro le soin d’expliquer cette étrange double disparition… un quasi-aveu de culpabilité. Gabbro, dont tout le monde sait qu’il est votre meilleur ami, donc qu’il était assez vraisemblable qu’il avait trempé dans cette vilaine affaire.


  » Corollaire: pour vous, Gabbro, c’était clair. Il fallait que Nénuphe disparaisse. Définitivement.


  » Oh, ç’aurait fort bien pu être l’œuvre de la soigneuse. Toutefois, Gesse tue, elle, en quelque sorte “à distance”. Elle ne se salit pas les mains.


  » Par surcroît, vous n’avez pas pu en parler à la soigneuse. Ni quand elle est montée avec une dizaine de vos co-claniques qu’avaient inquiétés les beuglements de trompe, ni quand elle est redescendue. Ce n’est pas tant que vous vouliez éviter d’être vus – vous auriez bien trouvé un moyen – mais parce qu’à ce moment-là, vous deviez vous occuper de Nénuphe. Voilà pourquoi je pense que cette dernière ne pouvait marcher et que vous l’avez portée.


  » Et vous n’avez pas non plus contacté Gesse plus tard dans la nuit. Nous le savons, puisque j’ai fait espionner Gesse. Aucun de vous deux ne s’est pointé. Pourquoi, je l’ignore. Dommage: ç’aurait indiqué votre culpabilité de manière difficilement réfutable. Sans doute qu’il ne vous était pas possible de vous absenter de nouveau de votre dortoir. Vous étiez déjà ressortis au milieu de la nuit pour tenter de tuer Farouch…. sans avoir d’alibi très solide.


  » Je dis cela, à propos de votre alibi, car je pense que votre expédition a été improvisée. À la demande de Gesse, évidemment. Elle a dû vous briefer après qu’elle est redescendue la première fois. Elle savait alors que nous nous rendrions à la Chamboule pour y passer la fin de la nuit.


  » Au petit matin, l’alerte a été donnée. Tout le monde courait en tous sens pour déménager nourriture et matériel dans les grottes du haut. Le moment idéal. Dites-moi, Écureuil… Gabbro ne s’est-il pas absenté à ce moment-là?»


  Écureuil dévisage Gabbro avec une horreur incrédule.


  «Tu.. tu m’as dit que t’allais voir la soigneuse. Pour lui demander quoi faire…


  — Abruti! rugit Gabbro. Tu ne comprends pas ce que tu viens de dire?»


  Son vis-à-vis continue d’une voix blanche en ignorant l’interruption:


  «Et quand t’es revenu, t’es resté très… évasif. D’après toi, la soigneuse n’avait pas encore décidé… on verrait plus tard dans la journée.


  — Évasif, et pour cause! intervient Collembole. Il n’est pas allé voir Gesse. Il s’est rendu à votre planque et il a tué Nénuphe avant de balancer son corps dans la Fourbe!»


  Sans prévenir, Écureuil se jette sur Gabbro, le saisit à la gorge en l’agonisant avec une virulence explosive. Serrant de toutes ses forces, il le chavire d’avant en arrière, comme on secoue un noisetier en automne. Des Puiseux se précipitent, s’interposent; Pâquerette et Pinson des Ronces sont de la partie. On parvient à séparer les deux hommes. Gabbro choit sur les fesses en se tenant le cou. Il aspire à pénibles goulées rauques. Écureuil, les traits déformés, les yeux débordant de larmes, continue d’insulter celui qu’il vient de reconnaître comme son complice, finissant par cracher:


  «… Quand j’pense! Tout ça pour venger Grive… ta Grive!»


  Il semble alors se rendre compte qu’il en a trop dit. S’asseyant, et même se repliant, il se claquemure dans le mutisme. Plusieurs balèzes de son clan le flanquent désormais; d’autres sont venus encadrer Gabbro.


  «Intéressant, commente N’a-Qu’un-Œil. J’avais ma petite idée quant à un mobile possible – et ça la conforte! Je vois en outre que, soudain, vos paroles éclairent la loupiote de certains d’entre vous, amis Puiseux. Nous verrons ça bientôt.


  » Mais je cause, je cause et, à force, ça me fiche la pépie. Excuse-moi, Pinson, je vois que tu es à côté d’une outre-à-cuisson. Et je suis sûr que Grand-Mère Frelon y a fait préparer assez de tisane pour tenir trois lunes. Tu ne veux pas m’en apporter un bol?»


  Son co-clanique sourit mollement pour signifier son accord; comme beaucoup d’autres, dans la Jérémiade, ces révélations en série le perturbent. Il récupère un récipient de bois flotté, l’emplit, l’apporte au soigneur. Collembole le remercie d’un double haussement de sourcils, avale quelques lampées bien chaudes. Tout à fait conscient que chacun attend dorénavant qu’il poursuive. Après s’être essuyé les lèvres en y passant rapidement la fourrure de sa manche, il annonce:


  «Nous en venons donc aux meurtres proprement dit.


  » Ceux de Girolle et Bogue, d’abord.


  » Déjà, où se trouvaient-ils, ces deux-là, dans l’après-midi?»


  Une dizaine de Puiseux certifient avoir travaillé, les uns avec Girolle, il réparait des hottes à la Margoule, les autres avec Bogue, à l’atelier de lames installé dans la Grotte-à-Garbeaux plutôt qu’en extérieur, à cause de la pluie. Ce que Collembole savait déjà pour en avoir parlé en petit comité, la veille dans la Crypte… mais ça ne fait pas de mal de le vérifier.


  Nul n’a rien remarqué d’anormal.


  «C’est Gesse qui, avant-hier, avait proposé leurs noms pour ces tâches, se souvient Libellule.


  — D’accord. Ce détail ne dépare pas dans la fresque.


  » Nous en arrivons au moment du dîner. Mon disciple et Lamproie ne sont pas encore rentrés, mais ça n’alarme personne. En revanche, Écureuil, Gabbro et vous aussi, Chardon, êtes de retour du chantier. Et Nénuphe? Elle a pris place parmi vous?»


  Ni Écureuil, ni Gabbro ne daignent répondre. Cependant, Chardon et plusieurs autres témoins avèrent la conjecture du chamane.


  «Bien entendu, Gesse figure également parmi les convives. Peu de temps auparavant, elle a aidé au rinçage des framboises en compagnie d’un groupe rentré d’une cueillette… puis, avec votre aide, Estragon, c’est bien ça?… elle est allée retendre la peau de son tambour-tempête. En prévision du Dialogue avec Vipère qui suivra le dîner.


  » Quant à Girolle et Bogue, ils ne mangent apparemment pas ensemble.


  » Alors, nous en avons parlé hier, quand nous revenions de la Terrasse-aux-Boucanes. Sandre, vous me l’avez raconté… et vous aussi Libellule, je crois: Girolle faisait du raffut, tandis qu’il se restaurait avec des copains. Ces derniers sont ici, je suppose?»


  Trois Puiseux se manifestent: Gerris, Cerf et Carabe.


  «Quelqu’un est venu lui parler? Non? Et sinon, il vous a dit pourquoi il était de cette humeur tapageuse? Oui, euh, Carabe? Il aurait eu un rendez-vous galant? Avec qui? Il n’a pas voulu vous le révéler. Et il l’avait quand, ce rendez-vous? Ah. Ça aussi, il l’a passé sous silence. Néanmoins, on peut raisonnablement penser que ce devait être un peu plus tard dans la soirée, n’est-ce pas? Après le repas, par exemple?» Collembole fouille dans sa mémoire. «Ce n’est pas vous, vénérable, qui m’avez dit…


  — ’Tendez… Oui! C’tait en fin d’repas. M’en rappelle, maint’nant. Y parlait avec une femme. Un peu en r’trait, côté nois’tiers d’l’entrée du Porche. Y avait très peu d’lumière et la fille me tournait l’dos: j’ai pas pu voir qui c’était.


  — Ç’aurait pu être Nénuphe?


  — Possib’.


  — Et Bogue… Qui a dîné en sa compagnie?»


  Cette fois, quatre bras se lèvent. Leurs possesseurs indiquent qu’ils n’en savent pas plus, et n’ont pas grand-chose à préciser, excepté que Bogue a pas mal bu au cours de ce dîner, ce qui apparemment est des plus habituels. Là encore, pour autant que tous s’en souviennent, personne n’est venu le voir.


  «Et Nénuphe? Chardon, vous pouvez nous raconter ce qu’elle devient, vers la fin du dîner?»


  Le sourcil onduleux, le pêcheur explore ses souvenirs:


  «Elle s’est levée avant nous… Je n’ai pas vraiment fait gaffe. Je pense qu’elle est sortie. Mais pour aller où, je n’en sais rien. Et je ne l’ai pas revue… avant qu’elle monte à la Crypte avec nous autres. Enfin, ça, c’était bien plus tard. Une fois que Pignon nous a réveillés en gueulant que le disciple avait tué Lamproie, là-haut.


  — Et vos deux camarades du chantier naval?


  — On avait pas mal picolé, vous savez. Alors… oui, ça me revient. Ils m’ont dit qu’ils avaient trop chaud. Ils allaient prendre le frais un moment. Je ne sais pas où, par contre.» Le gars mi-grimace, mi-sourit. «Je ne vais pas vous le cacher, j’étais pompette. Mais eux aussi: on ne peut pas dire qu’ils marchaient droit!


  — Ils ne vous ont pas invité à les accompagner?


  — De toute façon, je n’en aurais pas eu envie. Ils m’ont laissé le pot de chouchen de mûre. Et, en rigolant, ils m’ont dit que je pouvais le finir puisque j’avais si bien commencé… un truc comme ça.


  — Je vous remercie, Chardon.» À tout le monde: «Nos trois complices s’éclipsent donc dès la fin du repas et s’évaporent dans la nuit.


  » Pour nos deux gars, pas besoin d’alibi compliqué: au besoin, ils prétendront avoir trop bu – ils ont des témoins, dont Chardon – et affirmeront être allés papoter au frais, histoire de dessaouler. Par exemple, sous la Petite Banne des noisetiers… Ou bien à l’entrée d’une des grottes au-dessus de celles des berges, disons une des deux Bibelotes, parce qu’elles sont suffisamment à l’écart, et ne renferment que des outils et des armes. Comme il fait nuit, personne pour les remarquer – ou plutôt, ne pas les remarquer – en allant chercher quelque chose à boire ou manger, comme ç’aurait pu être le cas s’ils avaient choisi le Garde-Manger. Et personne non plus ne serait allé s’y coucher. En fait, vu le temps qu’il faisait, il n’y avait pratiquement aucun risque que quelqu’un puisse certifier ensuite qu’il ne les avait pas vus.


  » Est-ce le cas, du reste? L’un de vous a-t-il fait un tour à la Petite Banne, hier soir? Ou vers une des Bibelotes?»


  Nul ne répond dans la Jérémiade. N’a-Qu’un-Œil écarte les bras:


  «Vous voyez?


  » Pour Nénuphe, ça me pose plus problème. Je n’ai pas l’impression qu’elle ait prévu un alibi pour la période qui a suivi le repas…


  — Je crois que si, soigneur!»


  Une grande gigue de Puiseuse, la mi-vingtaine gringalette, beaux yeux d’aurochs, large bouche aux dents écartées, se détache de la paroi de droite pour s’approcher du foyer:


  «On s’entend bien, toutes les deux. Je l’ai vue vers la fin du dîner. Elle faisait une drôle de tête…


  — C’était avant ou après son entretien avec Girolle?»


  Pantomime dénotant l’ignorance.


  «Je l’ai croisée, et j’ai remarqué qu’elle avait la main comme ça, sur le ventre. M’a dit que… vous savez, toutes les lunes… Et elle avait l’air de souffrir.


  — Je vois. Ménorrhées. Vous lui avez conseillé de consulter la soigneuse?


  — Elle m’a dit qu’elle avait un roseau plein de remède, aux Paddocks. Miellat d’écorce de saule et d’armoise.»


  Crédible. Le genre de choses que moi aussi je lui aurais fait avaler. Plutôt en infusion, mais bon.


  «Vous dormez aux Paddocks, vous aussi?


  — À la Ronflette.


  — Et vous l’avez accompagnée?


  — Non. Elle avait l’air de mauvais poil, en plus. Savez ce que c’est.»


  Eh non, justement. Mais j’imagine.


  «Qui d’autre dort aux Paddocks-du-D’sus, ici?»


  Quatre femmes et trois gars agitent le bras.


  «Plus Écureuil, bien sûr, précise un des hommes.


  — Certains d’entre vous se sont couchés tôt?»


  Oui, deux femmes et un homme.


  «Et vous avez vu Nénuphe?»


  Une des femmes précise:


  «J’ai pas trop l’habitude de lorgner par-dessus les paravents. Mais, quand je suis passée devant sa couche, je l’ai aperçue. Elle était bien sous sa fourrure.


  — Vous avez vu sa tête? Ses bras?


  — Non, juste une forme. Pourquoi?


  — Eh bien… ce vieux truc. Vous ne l’avez jamais fait, ça, enfant? Quand vous n’aviez pas le droit de sortir et que vous sortiez quand même? En entassant des vêtements, des bûches, n’importe quoi sous la peau de votre couche pour faire croire que vous étiez bien au pieu? Si, hein! C’est exactement comme ça qu’a procédé Nénuphe. Au fait, il y avait une ou deux formes?


  — Vous voulez dire… est-ce que je pense qu’Écureuil était couché, lui aussi?


  — Oui. Parce que je ne crois pas qu’il nous répondra, si nous lui posons la question.»


  Le chamane de tendre l’oreille, au cas où. Le type ne dit mot. La femme répète:


  «Non, mais j’ai pas maté avec insistance, non plus!» Elle ajoute: «Je saurais pas dire. Y aurait pu avoir aussi son époux. Ou pas.»


  N’a-Qu’un-Œil esquisse une moue. Il est d’usage, dans la promiscuité forcée des dortoirs, de respecter l’intimité des individus et plus particulièrement des couples, derrière les longs et bas paravents de peau. Le petit canard s’y est glissé tout seul1.


  «Par conséquent, Nénuphe avait elle aussi une espèce d’alibi.


  » Point suivant. Que deviennent nos futures victimes après le dîner?


  » Voici ce qui à mon avis s’est produit… et je pense n’être pas loin de la vérité.


  » Girolle, d’abord. La dernière fois qu’on le voit vivant, c’est en compagnie de Nénuphe. Humf. Ce… c’est un peu délicat. Je ne dis pas que c’était habituel de la part de cette jeune femme, mais je me demandais…» Il ébauche un geste en direction d’Écureuil. «… Pas d’offense, bien sûr. Je veux simplement cerner qui elle était…» L’autre ne moufte pas, ne regarde même pas vers le chamane. «Et donc je me demandais si… s’il lui était déjà arrivé de…»


  Libellule vient à son secours.


  «Non. Vous vous le rappelez? Thalle vous en a touché un mot, tantôt, devant la Pissette. Très fusionnels, Écureuil et Nénuphe. Elle ne l’aurait jamais trompé.


  — Par cont’, ajoute Grand-Mère Frelon, le Girolle, lui, l’était du genre à douter de rien. Y s’trouvait irrésistib’. J’veux pas dire du mal d’un macc… d’un défunt. Mais, déjà, avant la mort de sa femme, l’était trrrès lourd de ce c’côté-là. Alors, depuis que l’Grogneur est v’nu chercher la pauv’ Pluie! Bon, moi, j’y ai pas eu droit…» L’ancêtre se permet un gloussement mutin. «Un peu blette à son goût, sûr’ment. Par cont’, y a pas mal d’femmes et d’filles de c’clan qui pourraient témoigner que…


  — D’accord, vénérable. Les choses sont assez claires. Nénuphe a fait du gringue en douce à Girolle l’après-midi, lorsque tous deux se trouvaient à la Margoule. Lui à l’atelier de taille, elle en train d’attendre Chardon pour lui donner le filet à ravauder. Je dis “en douce”, dans la mesure où personne ne semble avoir remarqué son manège…» Panoramique interrogatif de son œil sur l’assemblée. Nul ne réagit. Il complète: «Toutefois, elle en a bel et bien eu l’opportunité. Elle lui a très probablement fait miroiter une soirée torride. D’où l’état d’émoustillement de Girolle au cours du dîner.


  » Elle lui fait signe à la fin du repas, il la retrouve dans l’entrée du Porche, elle lui montre combien elle le “désire” et l’entraîne vers le Garde-Manger. Ils commencent à s’étreindre.


  » Toutefois, Nénuphe guette ceux qui vont emprunter le chemin pour rejoindre la Crypte-aux-Contes… et passent donc à quelques pas de leur cachette. Je m’en souviens, le groupe est montée dès la fin du dîner. La jeune femme fait alors mine d’être gênée, d’avoir peur d’être découverte – je ne sais pas ce qu’elle a raconté à Girolle au sujet d’Écureuil –, et propose qu’ils se rendent dans l’une des cavernes de la Terrasse-aux-Boucanes, arguant que ce sera plus discret.


  » Girolle est prêt à dire oui à n’importe quelle suggestion. Bras dessus, bras dessous, tous deux traversent le bosquet de noisetiers puis, par la Côte Est, rejoignent la Terrasse-aux-Boucanes.


  » Nous les laissons monter… pour nous intéresser à Bogue. Lequel a, de notoriété publique, un souci avec les boissons alcoolisées, et, ce soir, comme d’habitude, il descend bolée sur bolée – surtout que le chouchen nouveau coule à flots.


  » Au passage, j’ai comme un doute au sujet de la “force” de ce chouchen que nous avons tous dégusté, hier au soir. Il m’a paru étonnamment enivrant. Vous n’avez pas remarqué?»


  Le silence interloqué se mue bientôt en un vague murmure d’approbation.


  «Gesse a dû trouver le moyen d’augmenter les effets de la boisson2. Nous vérifierons. En tout cas, tout le monde m’a semblé plus ou moins éméché, au sortir du repas. Moi-même, j’étais vaseux. Là encore, je vous en ai déjà touché un mot, je soupçonne fortement une manœuvre de la soigneuse. Hier midi, elle m’a offert quelque chose à boire… et j’ai fait la sieste tout l’après-midi, ce qui, je vous l’assure, ne me ressemble guère. Au fait… Harpon? Chicot?»


  Deux vieillards se lèvent à demi, l’un tout frisé, l’autre copieusement sourcilu-moustachu. N’a-Qu’un-Œil leur trouve la mine chiffonnée.


  «Vous vous souvenez du repas d’hier midi? Nous étions en pleine discussion quand la chamanesse est passée nous voir. Un pot d’infusion chaude à la main. Elle a échangé avec nous trois mots aimables, nous a versé de la boisson puis est repartie. Sur le coup, je n’avais aucune raison de me méfier.» Ils confirment s’en souvenir. «Au bout d’une demi-durée, nous bâillions à qui mieux mieux – tous les trois. Je suis allé dormir. Vous aussi?» Ses interlocuteurs acquiescent. «Je ne me trompais donc pas. Elle nous a servi une quelconque potion somnifère. L’idée étant à la fois que je ne cherche pas mon disciple hier après-midi, et ne me rende pas le soir à la Crypte… Pour ce dernier point, Gesse se méfiait de moi. Elle sait qu’il n’est pas aisé de me leurrer. Et, en effet, hier soir, j’ai certes assisté à la séance de Dialogue avec Vipère-des-Ombres, mais, ensuite, je n’ai pas eu l’énergie d’aller faire un tour du côté des grottes du haut. Je suis entré directement dans le Roupillon et me suis couché.


  » En plus de ça, elle désirait sans doute me compliquer la tâche… une fois les meurtres commis et découverts. Elle a fait en sorte que je ne sois pas dans ma meilleure forme, la nuit dernière.


  » Pardon pour cette digression… ce détail me tracassait, j’ai compris à l’instant.


  » Je reviens à Bogue.


  » À peine a-t-il passé le seuil du Porche-aux-Hyènes que deux joyeux lurons l’accostent. Ils lui offrent du chouchen. Chardon nous dit qu’ils en avaient emporté un pot. Ils vont s’abriter un peu à l’écart, mais pas trop loin non plus… peut-être sous la Petite Banne… et devisent gaiement, échangent des vannes, se racontent des récits comiques. Ce que l’on fait quand on picole entre potes. Évidemment, nos deux tueurs ne sont pas ivres et continuent à ne boire que modérément.


  » Après un moment – assez court, sans doute –, Écureuil ou Gabbro propose d’aller marcher un peu. Tout naturellement, ils se retrouvent à leur tour sur le chemin de la Terrasse-aux-Boucanes. Ils ne rencontrent personne: le groupe qui est monté à la Crypte s’y est déjà installé. Pas un instant, Bogue ne soupçonne quoi que ce soit.


  » Rejoignons Girolle et Nénuphe, parvenus devant le Corridor. Elle sort le grand jeu, suggère qu’ils s’installent de manière confortable à l’intérieur: il suffit de décrocher des peaux ou des fourrures, ça fournira une couche des plus confortables. Girolle s’empresse de s’agenouiller devant la porte afin d’en faire coulisser le panneau. Nénuphe sort sa lame, s’approche – il lui tourne le dos – et, sans perdre un respir, elle égorge le pauvre gars… en imitant le geste d’un gaucher pour incriminer mon disciple. Je suis presque certain qu’elle était droitière.»


  Plusieurs Puiseux ayant validé sa supputation d’un acquiescement bref, le chamane enchaîne:


  «Tandis qu’il agonise, elle pénètre dans la Chamboule et décroche un pan de peau mis à sécher là. Nous avons retrouvé cette pièce de cuir, dissimulée près de la mare aux grenouilles. Ils l’y avaient emportée ensuite, en allant chercher Farouch et Lamproie.


  » Vous pouvez nous montrer cette pièce à conviction, Libellule?»


  La fille de Frelon tire la peau de l’outre-sac. Un silence mammouthesque règne dans la Jérémiade. N’a-Qu’un-Œil continue:


  «Quand elle ressort, elle traîne d’abord le cadavre à l’écart, quelques pas suffiront – nous ne verrons pas trace de ce déplacement en inspectant la zone devant le Corridor, lorsque, plusieurs durées plus tard, notre petite équipe arrivera: il a beaucoup plu, la terre a bu le sang et le gazon est trop ras pour avoir été aplati. Elle escamote alors Girolle sous la couverture de cuir, afin que Bogue ne soit pas alerté. Voir un cadavre l’aurait évidemment fait réagir… mais pas entrapercevoir une vague forme sous une bâche. Je rappelle qu’il est bien éméché. Et nous sommes en pleine nuit.


  » Oui, Libellule?


  — Vous nous avez dit que le sol du Corridor a été lavé, ensuite. Pourquoi n’aurait-elle pas tout simplement rentré le cadavre? Les taches de sang n’auraient pas eu d’importance, puisque, vous l’avez dit, ils allaient nettoyer et maquiller le lieu du crime!


  — Trop risqué: il aurait fallu qu’elle entrepose momentanément le corps entre le porche et le foyer, à l’entrée, et il n’y a vraiment pas beaucoup de place. Le disque de cendre aurait pu être marqué ou recevoir des projections de sang. Or la cendre, c’est difficile à “falsifier” de manière convaincante. Il était impératif que les traces des personnes venues plus tôt dans la journée s’y trouvent toujours, lorsque nous l’examinerions.


  » La solution que je vous ai indiquée me paraît plus “propre”, plus dans la logique de ce que nous savons de leur manière de procéder.


  » Je reviens à Nénuphe. Le cadavre planqué sous la bâche, dehors, elle regagne l’intérieur de la grotte, referme presque complètement le panneau. Et guette par l’entrebâillement l’arrivée du trio.


  » Tiens, justement, les voilà! Ils traversent le terre-plein jusqu’à se retrouver à proximité de l’entrée du Corridor – les tueurs n’auront ainsi pas besoin de porter trop longtemps le corps de leur victime. Écureuil ou Gabbro sort son couteau. Puis, de face, il plonge sa lame dans le gosier de Bogue, un zig à droite, un zag à gauche, le sang jaillit. Alors, pourquoi l’un des deux n’a-t-il pas contourné le malheureux afin de lui trancher la gorge de manière plus naturelle, c’est-à-dire en abordant la cible de dos?


  » Mon hypothèse est qu’ils voulaient lui jeter au visage les raisons de ce meurtre… et rendre les derniers instants de leur victime épouvantables. Ce qu’Écureuil a laissé échapper, tout à l’heure, va clairement dans le sens d’une vengeance. Par conséquent, ils ont fait en sorte que Bogue voie la mort venir à lui. Même si ç’avait l’inconvénient d’asperger de sang les vêtements de l’assassin. Peut-être aussi que le tueur portait une espèce de tablier de cuir, c’est un détail que l’on éclaircira plus tard.


  » J’ignore lequel des deux a frappé. Je pencherais pour Gabbro, qui me semble avoir plus de sang-froid. Cependant, l’autre option est possible, également.


  » Il ne leur faut pas s’attarder. Tous trois se sont forcément livrés à des répétitions, les jours précédents. Où ça? Sans doute au creux d’une doline du plateau, pour que leur manège n’attire pas l’attention.


  » Deux d’entre eux vont chercher l’outre-citerne emplie d’eau, dissimulée derrière un bloc de l’éboulis, au fond de la plateforme. Cette même outre dont j’ai ensuite relevé la trace, la nuit dernière… et que vous voyez là, entre les mains de Libellule.


  » Ils ont aussi prévu des chiffons et, pourquoi pas, utilisent des balais… qui ont été rincés puis rangés après coup au fond du Corridor, j’en ai vu. Les chiffons, eux, ont été remportés. Nous les avons découverts dans la cachette près de la mare..


  » Ils ôtent la bâche dissimulant le corps de Girolle, y roulent celui de Bogue, apportent le cadavre dans le Corridor et le disposent comme nous l’avons trouvé, dos à l’entrée, le haut du corps plaqué contre la paroi. Ils vont ensuite chercher la dépouille de Girolle, l’allongent à plat ventre un peu plus près de l’entrée. Du sang a bien entendu été répandu, il va falloir nettoyer et faire place nette.


  » À propos de sang, une tâche peu ragoûtante les attend d’abord: en recueillir dans une petite outre. J’avais pensé à du sang d’animal, récupéré à l’Équarrissoir, par exemple… Mais il aurait caillé. Et puis, ils ont trouvé plus prudent d’utiliser celui qui s’écoule sur place. On ne sait jamais, j’aurais pu me douter de quelque chose à la couleur ou à la texture.


  » Cela fait, ils ôtent leurs bottes aux cadavres. Pendant que deux lavent le sol à grande eau et le sèchent à l’aide de chiffons de laine, le troisième imprime les traces des deux hommes dans la cendre du foyer.


  » Notez que Libellule vous a sorti plusieurs de ces chiffons de l’outre. Oui, c’est du sang.


  » Le sol lavé et séché, il leur reste plusieurs détails à régler.


  » Rechausser les bottes aux pieds des cadavres.


  » Insérer dans le poing de Bogue une touffe de poils de renne arrachés à la casaque de mon apprenti au moment de l’enlèvement.


  » Récupérer deux torches dans la galerie – aucune des victimes n’en portait en montant. Aussi bien Nénuphe et Girolle que le trio de joyeux fêtards s’étaient munis de loupiotes-à-chapeau: ils ne devaient pas être visibles d’en bas ou du perron de la Crypte, dans l’éventualité où quelqu’un aurait regardé vers la Côte Est ou la Terrasse.


  » Nous n’avons pas retrouvé de lampe près de ces deux victimes. Les tueurs les ont emportées… Alors qu’ils ont laissé celles de Farouch et de Lamproie dans les poches des deux hommes – commettant d’ailleurs une erreur qui m’a conforté dans l’idée d’une mise en scène.


  » Ni Farouch ni Lamproie ne portaient de torche, au moment du meurtre de la Crypte. Ils avaient donc des loupiotes, en effet retrouvées dans leurs poches. Mais ils les avaient éteintes et, en outre, recouvertes d’un pan de peau. Pourquoi les avoir soufflées? Parce qu’ils n’en avaient plus besoin, vu que l’intérieur de la Crypte était éclairé? Mais en un moment aussi dramatique qu’un meurtre, vous penseriez, vous, à envelopper avec soin vos lampes pour que la graisse ne coule pas? Non, n’est-ce pas? Erreur psychologique des assassins.


  » Désolé pour ce détour. Revenons aux derniers détails: les tueurs allument les flambeaux qu’ils viennent de trouver dans le Corridor, puis les mouchent presque immédiatement. Pour les éteindre, un petit pan de cuir mouillé a été utilisé, que les tueurs ont ensuite apporté sur le plateau, nous l’avons retrouvé dans la cachette près de la mare. Merci de le montrer à tous, Libellule, c’est bien de cela que je parle.


  » Au fait, pourquoi ces torches? Histoire de brouiller les pistes, bien sûr, que l’on se demande, en les découvrant, quand exactement les deux hommes sont montés.


  » À ce stade, que doivent encore faire nos joyeux assassins? Deux choses.


  » D’abord, répandre le sang collecté dans l’outre.


  » Et, pour finir, créer une mise en scène dans la mise en scène…


  » Là, je dois le dire, Gesse… vous avez fait très fort!


  » Pour cela, les tueurs avaient besoin de l’empreinte de la botte du dynaste. Or ils ne pouvaient utiliser une des bottes elles-mêmes, puisque Bourrache les portait tous les jours: tout le monde le sait dans le clan, il les adore et ne s’en sépare que la nuit.


  » Gesse dort dans la même caverne que lui. Un soir, elle s’empare de la botte de gauche et en copie tout simplement la semelle. Elle en reproduit sur un morceau de cuir épais les pliures, ébréchures et infimes anicroches, avant de confier cette fausse semelle à ceux qui exécuteront son plan.


  » Dans le Corridor, donc, une empreinte est laissée comme par mégarde sur le peu de cendre qui déborde à côté du foyer. Puis, en usant de cette pseudo-semelle comme d’un tampon, on imprime une traînée de gouttelettes infimes, du genre que des assassins pressés auraient fort bien pu ne pas remarquer, dans la semi-obscurité.


  » C’était une manière de garantie pour vous, Gesse. Si je m’approchais trop de la solution, vous faisiez retomber l’accusation sur Bourrache.


  » C’est aussi pourquoi vous avez drogué le dynaste… fidèle à votre manière de procéder: ainsi, dans le cas où on l’accuserait, il ne pourrait opposer aucun alibi crédible… Il n’a même pas été présent au cours du dîner, n’est-ce pas?


  » Dans le même ordre d’idées… Bien sûr, vous espériez que je ne m’apercevrais pas que des gens avaient été drogués – et tout particulièrement Farouch. Mais il n’était pas impossible que je m’en rende compte. Or, vous ne l’ignoriez pas, quelqu’un finirait bien par me dire que le dynaste était doué en fabrication d’onguents et potions – la preuve, je suis en train d’en parler!»


  N’a-Qu’un-Œil ne précise pas que c’est une bourde de Libellule qui l’a mis sur la voie, pour les talents médicinaux de Bourrache. À quoi bon?


  «Il n’aurait pas fallu qu’une trace, même infime, soit laissée par mégarde! Aussi, avant leur départ, les tueurs ont-il inspecté avec soin les lieux, à l’aide d’une troisième torche… que nous avons découverte dans la planque du plateau, c’est celle que Libellule vient de tirer de l’outre.


  » La porte du Corridor est refermée… Jusqu’au moment opportun, quand Gesse, au prétexte de s’approvisionner en herbes à tisane, enverra quelqu’un découvrir les deux victimes. Ce quelqu’un sera vous, Thalle. Mais ç’aurait pu être n’importe quelle personne un peu nerveuse, choisie dans le groupe de ceux qui sont montés à la Crypte, le soir, après avoir appris le meurtre de Lamproie.»


  Tout en discourant, N’a-Qu’un-Œil est allé se servir une nouvelle bolée d’infusion. Chlurp, chluhurp, il en descend quelques gorgées et, l’œil clos, soupire d’aise. Sur quoi il relève la paupière pour promener l’œil en question sur l’assemblée derechef murmurante:


  «Des remarques ou des questions avant que je ne poursuive?»


  Myrtille se manifeste:


  «Donc ça s’est bien passé pendant les contes, ces meurtres… Et si l’un de nous, à la Crypte, était venu chercher à la Cambuse de quoi grignoter? Ou si on avait manqué de bois?


  — Gesse y avait pensé, lui répond Frelon. L’avait insisté pour xe soir, au moment des contes, y ait du bois en bonne quantité. Pareil pour l’chouchen. L’avait fait monter aussi deux sacs pleins d’faînes. Pis envoyé chaipluqui vérifier qu’tout avait bien été amené. Même qu’j’avais trouvé bizarre qu’elle insiste comme ça. Mais bon, d’un aut’ côté, j’allais pas m’plaind’ qu’elle soye conscienteuse…


  — Vous observerez, vénérable, que Gesse n’avait pas prévu de quoi préparer des tisanes. Quelqu’un devait se rendre au Corridor, à un moment précis: ce, afin que je ne m’attarde pas près du disciple à mon arrivée à la Crypte. Pour que je ne remarque pas qu’on l’avait drogué.»


  Hanneton se lève d’un coup, faisant pirouetter ses épaisses nattes blondes. Il se racle la gorge, demande:


  «Et les armes du crime? Où qu’elles sont?


  — Désolé, mais cette question n’a aucune espèce d’importance» taque-au-taque le chamane. Le gus se rembrunit, s’apprête à répliquer (sans doute vertement), Collembole ne lui en laisse pas le temps: «Pour Lamproie, bien sûr, tout le monde se rappelle que le couteau était dans la poitrine du pauvre homme, après être passé entre les mains de mon apprenti… c’est même bien un des problèmes, je crois. Et pour les deux meurtres du Corridor, les assassins, s’ils n’ont pas été trop idiots, ont utilisé des lames fraîches – voire les ont fabriquées tout exprès. Après les meurtres, ils les ont jetées à la Fourbe sitôt qu’ils en ont eu l’occasion.


  — Si on les fouillait quand même? insiste Hanneton. On sait jamais!


  — Bonne idée», s’emballent d’autres Puiseux. Et, d’enthousiasme, ils entreprennent une fouille brutale d’Écureuil et Gabbro, sans découvrir quoi que ce soit de probant.


  N’a-Qu’un-Œil a déjà repris la parole, focalisant l’attention du plus grand nombre:


  «’Commencez à en avoir assez, hein? C’est long, je sais. J’ai presque fini. Je n’ai plus qu’à expliquer comment ils s’y sont pris, pour la mort de Lamproie… et, aussi, aborder la question du ou des mobiles.


  » Notre trio d’assassins a serré tout le matériel – troisième torche, pans de peau, chiffons maculés – dans l’outre-citerne qui, vidée au préalable de son reste d’eau, servira de besace. C’est ce gros “sac” que nous avons découvert sous le tas de pierre, sur le plateau. Quant à la simili-semelle, elle sera balancée un peu plus tard à la rivière.


  » Attention, dans cette besace, ils ne placent pas la petite outre avec laquelle ils ont recueilli le sang de leurs victimes. Ils en auront besoin ultérieurement.


  » Ils doivent à présent aller chercher Farouch et Lamproie pour leur faire jouer la dernière partie de cette comédie3 macabre. Ils ont le choix entre deux voies principales. Emprunter la cheminée-de-grimpette, à l’est de la Terrasse-aux-Boucanes. Mais, avec la pluie, et qui plus est de nuit… si j’ai bien compris, c’est plutôt dangereux. À mon avis, ils optent pour l’autre solution: suivre le chemin passant devant la Crypte puis la Chamboule, et rejoindre ensuite le sentier de la Tête. Avec une variante, pour cette deuxième option: ils sont peut-être montés par la Jérémiade. Ç’aurait sûrement été plus pratique pour eux, ils pouvaient mieux s’éclairer dedans – puisqu’il n’y avait pas de risque que quelqu’un les voie –, marcher plus vite et donc gagner du temps. Nous n’avons pas pu trancher, sur le plateau. Peu importe, au fond. Très vite…


  — Pardon, mais j’ai un peu la même question que Myrtille, tout à l’heure.» Vison, une des Puiseuses qui l’a accompagné sur la Terrasse, en début de nuit. «En prenant ce chemin, ils n’ont pas eu peur d’être remarqués? Et si quelqu’un était sorti par hasard? Pile à ce moment-là?


  — Mmhh. Pour vous répondre, je vais revoir un peu le minutage.» Le soigneur réfléchit brièvement. «À mon avis, les contes ont commencé autour de deux durées et demie après le coucher du soleil. Je vous rappelle que les gens sont montés presque tout de suite. Une fois là-haut, vous savez comment c’est, les conteurs ne démarrent pas sur le champ. On papote, on allume le feu… Allez, deux durées et demie en comptant large. Dites-moi si je me trompe.


  — Non, intervient Libellule. C’était bien dans ces eaux. Peut-être un peu plus tôt.


  — Quant aux meurtres, vers deux durées et demie post-coucher, ils ont déjà été perpétrés. Notre trio est en plein ménage. Ils ont fait ça soigneusement, ça n’a pas pu prendre moins de cinq ovées. Le temps du trajet – pas très rapide car, je le répète, ils n’ont qu’un éclairage minimal… et le chemin est boueux –, ils ont dû passer devant la Crypte un peu avant la troisième durée post-coucher.


  » Les contes n’ont débuté que depuis une demi-durée. Même si le chouchen coule à flot, les gens sont pour le moment complètement immergés dans les histoires. Je pense que nos trois tueurs pouvaient passer sans risque jusqu’à trois durées et demie post-coucher. Après une durée de contes, on fait une pause, et ceux qui le veulent sortent se vider la vessie, par exemple.


  — Mais si on les avait vus quand même? insiste Vison… C’est sûr, ils pouvaient toujours trouver un prétexte pour expliquer leur présence. Cependant, il leur devenait impossible d’appliquer leur plan, tuer Lamproie… va savoir comment… et faire accuser le disciple. Tout prévoir comme ils l’ont fait jusque-là, pour échouer à cause d’une faiblesse de leur plan? Ça ne me semble pas valoir le coup de prendre le risque.


  — C’est assez convaincant, ce que vous me dites. Finalement, peut-être qu’ils sont passés par la cheminée-de-grimpette. Je n’ai rien vu la nuit dernière, au-delà de l’éboulis. Il faudra examiner ça de jour. On s’en occupera… Bien qu’avec ce qu’il est tombé, je sois assez pessimiste quant à la persistance de traces exploitables.


  » L’important est qu’ils parviennent au plus vite sur le plateau.


  » Ils se hâtent de gagner la doline de la mare. Là, ils dissimulent l’outre servant de sac, sous les pierres où ils ont enseveli le brancard voilà maintenant des durées. Ils renfilent leur déguisement. Pas Gabbro: il va bientôt se grimer d’une autre façon.


  » Néanmoins, ce dernier conserve son masque, sans doute dans une poche, puisque nous savons qu’au moment du lâcher de grenouilles, il y aura trois pseudo femmes-truites vers la Chamboule. En revanche, je pense qu’ils ne disposent que de deux déguisements complets. Écureuil a porté le sien deux fois. L’autre costume a d’abord servi à Gabbro, lors de l’enlèvement, puis, au moment de redescendre avec les deux kidnappés, c’est donc Nénuphe qui s’en affuble.


  » Notre trio rejoint les captifs, toujours ligotés à leurs épicéas, et leur font de nouveau absorber des drogues. Je dis “des”, parce que les deux ne subissent pas le même traitement. Farouch a droit à un cocktail spécial. Il faudra qu’il “redescende” rapidement, une fois le meurtre commis. L’idée sous-jacente est que je vais forcément arriver. Or, dans l’idéal, je ne dois pas m’apercevoir que mon apprenti est sous l’emprise de quelque substance que ce soit. Donc substance hallucinogène plus calmant puissant. Et il est possible qu’un vomitif ait aussi été ajouté à la potion.


  » Les trois tueurs ôtent ensuite les cordes qui liaient les ravis aux arbres et guident les deux hommes jusqu’à l’entrée supérieure de la Jérémiade.


  » Vous remarquerez que, cette fois, ils marchent. Quoique différentes l’une de l’autre, les mixtures dont on les a gavés sont moins puissantes que celles administrées au début de l’enlèvement, dans le Logis: il ne s’agirait pas que ces deux-là s’effondrent au mauvais moment.


  » Un autre point, tant que je l’ai à l’esprit: deux luges de bois légères, fabriquées les jours précédents, font partie du matériel caché dans la doline. L’un des trois, sans doute Gabbro, les a emportées, une sous chaque bras. Vous saisirez ensuite quel sera le rôle de ces luges.


  » Tous cinq empruntent la galerie par laquelle ma petite équipe et moi sommes arrivés, tantôt. Et ici, dans cette salle où je vous parle en cet instant, Gabbro se déguise à son tour.


  » Je m’interromps quelques respirs pour vous poser une question, Ablette. Vous avez une nouvelle coupe de cheveux. C’est récent?»


  La disciplette se remet debout, intriguée.


  «Oui, il y a huit ou neuf jours, la soigneuse me les a raccourcis. Il fallait que j’aie les cheveux très courts pour la cérémonie du solstice de clarté.


  — Une coutume du Puits? Je ne la connaissais pas.


  — Non. Gesse avait fait un rêve envoyé par la Mère des ondes. Où la déesse lui parlait de moi et lui demandait que je sacrifie ma chevelure.


  — Voyez-vous ça. Merci, jeune fille, je ne vous embêterai plus ce matin.


  » Gesse a récupéré ces cheveux roux et les a utilisés pour fabriquer deux postiches. Vous me voyez venir, hein? D’abord, elle en a collé ou cousu, ou je ne sais quoi, sur une calotte de peau. De façon à reproduire la chevelure de Lamproie, qui a la même teinte.


  » Vous noterez que Gabbro a les cheveux coupés très courts. Ça aussi, c’est récent, n’est-ce pas?»


  On approuve ici et là dans l’assemblée.


  «Par ailleurs, Gabbro a les mêmes taille et corpulence que Lamproie. Si vous lui fixez sur le crâne une moumoute reproduisant la couleur et la coupe de la chevelure de Lamproie… si, en sus, vous lui collez sur la lèvre supérieure une moustache aux crocs tombants, elle aussi réalisée avec les cheveux de la disciplette… eh bien, vous faites du tueur un sosie presque parfait de sa victime. D’autant qu’il va apparaître dans la pénombre.


  » Et je n’ai besoin de rappeler à personne, amis Puiseux, à quel point Gabbro est doué pour contrefaire les voix et imiter les postures de tel ou tel…


  » Les vêtements ne posent aucun problème: Lamproie n’est pas quelqu’un de fantaisiste, il porte la tenue standard du Puits-sans-Fond, culotte longue de peau retournée plus gilet dont la laine a été teinte au sumac et à l’ocre jaune. Des habits identiques ont été récupérés au préalable – ou fabriqués –, par l’un des trois tueurs. Ou par Gesse?


  » Gabbro revêt ces effets, coiffe la perruque, se colle la moustache. L’outre emplie de sang dans le Corridor est utilisée pour éclabousser la zone correspondant à l’abdomen: la “trace” du prétendu premier coup de couteau de Farouch, avant son irruption dans la Crypte. Cette outre, il la conservera dans une poche intérieure, afin de s’en badigeonner juste avant d’entrer dans la grotte. S’il le faisait plus tôt, la pluie le rincerait… donc ce sera pour le dernier moment.


  » Un ultime préparatif reste à faire. Deux épingles d’os, épaisses, très solides, sont plantées à l’avant de la casaque de mon disciple. Ici… et ici…» Le chamane tapote successivement deux points de son propre hoqueton, une main sous l’emplacement des tétons. «J’avais remarqué quatre petits accrocs, ils allaient par paires, qui m’avaient intrigué. Toutefois, je n’avais pas saisi ce que ça impliquait.


  » Et puis tout à l’heure, alors que nous quittions les abords de la mare, j’ai assisté à un incident apparemment sans importance.» Il raconte de quelle façon une branche a accroché la manche de Pinson et comment le bras d’icelui a soudain été rejeté en arrière. «C’est là que la lumière s’est faite… Vous allez comprendre sous peu.


  » À présent, ils peuvent y aller.


  » Farouch et son compagnon sont poussés hors de la Jérémiade. Toujours guidés, ils descendent le long du sentier. Un peu après qu’ils ont dépassé l’entrée de la Chamboule, Lamproie essaye de s’échapper… Je dis “Lamproie”, parce que toi, Farouch, n’as pas souvenir de l’avoir tenté, tu me l’as signalé cette nuit devant la gr…


  — Moi! C’est moi qu’ai trouvé le tronçon de roseaux manquant! Çui qu’est tombé de sa poche à ce moment-là!


  — En effet, Sphaigne. Quel coup d’œil! Une parfaite chasseresse!» Même maintenant, alors que tu tiens tout le monde en haleine, tu ne peux pas t’en empêcher, hein, Collembole? «Et nous avons également vu des traces sur le talus, indiquant que les autres n’ont pas eu de mal à le rattraper. A-t-il fui la tête couverte? A-t-il réussi à ôter le sac de cuir qui l’aveuglait? Nous éclaircirons cela plus tard.


  » Toujours est-il que sa tentative n’est pas couronnée de succès. Tout le monde regagne le chemin.


  » Nos tueurs et leurs deux captifs arrivent sur le perron de la Crypte. Là, Gabbro dépose ses luges et gagne l’entrée, en prenant garde de rester sur le côté. Il prête l’oreille. Quelqu’un est en train de raconter. Conséquence: personne ne risque de sortir dans les respirs qui suivent.


  » C’est le moment.


  » Là encore, ils se sont tous les trois longuement entraînés les jours précédents, jusqu’à ce que l’enchaînement se déroule sans heurts.


  » Gabbro tue Lamproie. Il lui donne deux coups de couteau, l’un dans le cœur, fatal, et un autre, qui aurait eu des conséquences moins graves sans le premier. Pourquoi? Il n’ignore pas que j’examinerai le corps. Et que je sais additionner deux faits. Les gens dans la Crypte ont vu “Lamproie” couvert de sang… mais bien vivant. Il fallait qu’ils supposent que Farouch avait déjà utilisé sa lame quelques instants auparavant, en infligeant à l’homme une blessure non létale.


  » Et pourquoi tuer Lamproie tout de suite? À mon avis, parce que si ça tourne mal – pour les tueurs, s’entend –, ça au moins, ce sera fait. Leur but premier est la vengeance, nous allons y revenir. Faire accuser mon disciple est moins important, de leur point de vue.


  » Le meurtre perpétré, Gabbro ôte le sac couvrant la tête du cadavre et allonge le mort à deux pas de l’entrée, où il sera découvert dans quelques respirs.


  » Pendant ce temps, Écureuil noue deux cordelettes aux épingles d’os, sur la casaque de Queue-d’Aurochs. Elle sont longues et costaud, leurs fibres teintes en noir. Il en conserve les deux autres extrémités en main.


  » Nénuphe, elle, a gagné le bord du terre-plein et posé les deux luges en équilibre, prêtes à la descente.


  » Un éclair, le tonnerre… L’instant est dramatique. Parfait.


  » Gabbro délie les bras de Farouch, lui fiche entre les doigts une lame identique à celle qui est déjà plantée dans le cœur de Lamproie, ôte le sac de sa tête. Le gamin a le temps d’entrevoir les masques de Nageuses avant que Gabbro lui imprime une bourrade dans le dos.


  » Queue-d’Aurochs se retrouve dans la Crypte, un couteau ensanglanté en main, face aux gens subitement frappés de stupéfaction.


  » Là-dedans, tout le monde est pompette… et pris par surprise. N’oublions pas non plus que l’orage se déchaîne pile au-dessus des Balmes: éclairs et coups de tonnerre se succèdent, ajoutant à la confusion. Pendant un nombre notable de respirs, personne ne réagit – sauf l’un des auditeurs, qui enflamme une torche.


  » Queue-d’Aurochs, évidemment, ne comprend rien à ce qu’il lui arrive.


  » Parlons des cordelettes accrochées à la casaque. Écureuil, de l’autre côté du rideau de gouttes, se débrouille pour les maintenir horizontales, en hauteur, et, mise à part une petite zone sur son plastron, elles ne sont pas visibles. En effet, le corps de Farouch lui-même les dissimule aux spectateurs – j’emploie ce mot à dessein. Ils assistaient à un spectacle de contes, et cela vient soudain de se transformer en saynète morbide.


  » Alors entre Gabbro, déguisé en Lamproie. Il vient de s’asperger du sang contenu dans l’outre. Il tend une main accusatrice – et couverte de liquide vital – vers mon disciple puis s’écrie: “Voilà celui qui m’a poignardé!” Cela, en usant de la voix de Lamproie.


  » Il s’est placé un peu de côté. Demeurant dans ce secteur, il commence à reculer. J’insiste sur la localisation, importante en cela qu’il ne doit pas gêner le véritable jeu de marionnettes auquel va se livrer Écureuil.


  » Au-dehors, justement, ce dernier tire d’un coup brusque sur la cordelette de droite, obligeant ainsi Farouch à effectuer un demi-tour. Mon apprenti, toujours aussi désorienté, ne comprend pas ce qu’il se passe. Écureuil exerce maintenant sa traction sur les deux longes – les épingles lui font face –, contraignant le garçon à avancer… Un peu comme un pêcheur à la ligne ramenant le poisson vers lui.


  » Gabbro est ressorti et se précipite vers les luges.


  » À son tour, Queue-d’Aurochs débouche à l’extérieur.


  » Aussitôt, d’un geste brusque, Écureuil réoriente mon disciple vers l’entrée de la grotte, de façon à ce que Farouch ne voie ni le faux Gabbro, ni de quelle manière le trio va quitter les lieux. Pour l’instant, le garçon est sous l’emprise de la drogue. Mais il ne faut pas courir le risque que, plus tard, des bribes, des images lui reviennent.


  » Écureuil arrache les deux épingles et les ficelles – il reprend aussi à Farouch le couteau numéro deux, bien évidemment – puis empoche tout cela, en poussant un terrible hurlement d’agonie.. Ce n’est pas la même voix, certes. Mais nul ne percevra la différence.


  » Il est déjà en train de franchir en trois ou quatre bonds la distance qui le sépare des luges. Gabbro l’attend dans la première, Écureuil saute derrière son complice. Cette luge est la plus spacieuse des deux. Si elle est en tête, c’est parce qu’ils sont plus lourds et vont en quelque sorte creuser la piste.


  » Ils s’élancent sur le talus dont la pluie a transformé la terre en boue glissante.


  » Nénuphe les suit, dans une luge de taille moindre.


  » Lorsque Myrtille m’a montré la trace, j’ai aussitôt imaginé un moyen de ce genre. Et j’ai envoyé Fuligule jusqu’au niveau des berges, afin de vérifier si je me trompais ou non: j’avais raison, l’espèce de rigole se poursuivait jusqu’au boqueteau de noisetiers.


  » Les spectateurs, sortis quelques respirs après le cri, penseront peut-être à regarder en amont et en aval du sentier. Mais non par-dessus le talus… Et quand bien même? Les glisseurs seront déjà loin en contrebas, cachés par les ténèbres. Il y a certes le risque qu’un éclair les dévoile… Un risque négligeable: les meurtriers comptent sur le fait que tout le monde va plutôt entourer Farouch et le cadavre, les premiers instants.


  » Notre trio parvient sans encombre au boqueteau, après une demi-ovée de glissade, guère plus. Ils se débarrassent des luges en les jetant à la Fourbe. Idem pour la veste tachée de sang, plus la chevelure et la moustache postiches, sans oublier les deux déguisements de Nageuses, bien entendu. Le tout étant sans doute enfoui dans un sac. En revanche, les masques seront dissimulés dans un endroit sûr… On ne sait jamais. Du reste, vous le savez tous dorénavant, ils serviront de nouveau plus tard dans la nuit, au cours de l’attaque menée contre la Chamboule.


  » Il ne reste plus à nos assassins qu’à se séparer et à regagner en catimini leurs dortoirs respectifs. Nul ne les a remarqués, n’est-ce pas?»


  Signes de dénégations dans l’assemblée.


  «En haut, sur le perron de la Crypte, les gens sont enfin sortis: Farouch se tient là, seul, abasourdi. À côté du cadavre du vrai Lamproie, une lame enfoncée dans sa poitrine. Aucun doute ne sera permis. Mon apprenti a tué le pauvre gars. Devant vingt témoins.»


  N’a-Qu’un-Œil écarte les bras.


  «Mais, par le Grogneur! pourquoi faire accuser mon disciple? Gesse aurait pu programmer commettre ces meurtres avant ou après notre visite. Non! Elle a clairement attendu que nous trouvions aux Balmes, Queue-d’Aurochs… et moi-même.


  » Et puis, d’abord, pourquoi tuer ces trois-là? Autre question: qu’est-ce qui explique qu’Écureuil, Gabbro et Nénuphar aient exécuté ce plan machiavélique apparemment sans rechigner? Quel intérêt y avaient-ils?


  » En bref, demeure la question non pas du, mais des mobiles.


  » Néanmoins, avant d’y venir, je suggère un petit break. Et, même, un brunch. ’Fait faim, non?»


  Il est vrai que, depuis plusieurs ovées, des odeurs appétissantes dérivent dans la Jérémiade. Les hommes et femmes de corvée de repas sont allés quérir les ingrédients dans les réserves créées le matin même, avant de préparer les différents mets proposés aujourd’hui.


  Fendant la petite foule et créant un sillage de silence vite refermé dans le brouhaha des conversations passionnées qui s’est élevé lorsqu’il s’est tu, N’a-Qu’un-Œil s’approche de l’entrée: c’est autour des deux premiers feux que l’on cuisine. Mine de rien il tend l’oreille.


  Tout le monde n’a pas l’air convaincu, mais les «contre» semblent dorénavant largement minoritaire et, par surcroît, animés de cette véhémence particulière que confère la mauvaise foi. Par ailleurs, d’aucuns paraissent adhérer à sa thèse et pensent leurs quatre co-claniques coupables, mais dénient au chamane des Ronces d’avoir pu tout retracer si aisément.


  Ha! Aisément! Facile à dire quand on ne s’est pas un respir donné la peine de réfléchir. Insupportables, ces yaka-fôkons.


  Le voilà devant les foyers. Il se frotte les mains, jovial (il n’est pas trop mécontent de sa prestation):


  «Alors-alors, qu’est-ce que vous nous avez mitonné de bon?»


  Avant de se saisir d’une omoplate de renne et d’y disposer:


  1° Une demi-tanche grillée, farcie d’un hachis de framboises et de jeunes pousses de sureau.


  2° Trois saucisses de canard aux racines de trèfle et baies variées (genièvre, prunelles, cynorhodon).


  3° Une brochette à la géométrie amusante où des cubes de cœur et de foie de cheval alternent avec des vesses de loups.


  4° Six blinis de glands, carottes et miel – les mêmes que ceux du petit-déjeuner dont il a gardé un excellent souvenir.


  On lui propose également – 5° – un bol de brouillade d’œufs de lagopède à la moelle et aux pignons qu’il se garde bien de refuser.


  Bol et omoplate en main, il sonde de l’œil les environs. Où sont la vénérable et sa fille? Il n’a pas à chercher bien longtemps: elles aussi se sont rapprochées du buffet.


  On s’assied en triangle.


  «Au fait, pourquoi ce nom, la “Jérémiade”?»


  Libellule déglutit sa bouchée d’abats de cheval avant de répondre:


  «Vous êtes entrés par la galerie du haut et vous n’avez donc pas pu les voir. Six petits trous, au-dessus de l’entrée principale de gauche. Quand le vent s’y engouffre, ça fait “Youhouhou… houhoouu…”.


  — Je n’ai rien entendu depuis que nous sommes arrivés.


  — M’tapait sur les nerfs, le renseigne Frelon. J’les ai fait combler. Mais l’nom est resté.


  — Hon hon. Alors, venons-en à cette affaire de mobiles. J’ai une idée assez précise de ce qui a poussé Gesse à choisir mon disciple comme estropié de la harde4. Par contre, je ne vois pas ce qui, dans le passé des trois victimes, pourrait nous expliquer pourquoi ces quatre-là voulaient leur mort.»


  Libellule lui raconte ce qui leur paraît le plus vraisemblable, à sa mère et elle. Après un moment, histoire de vérifier deux ou trois points, elle va interroger les prisonniers. Lesquels se refusent à lui répondre. Tandis qu’elle revient d’un pas lourd, l’agacement fripant ses larges traits, Frelon Plein-les-Doigts bondit sur ses pieds. Collembole la suit du regard: elle s’accroupit face aux captifs, leur tient un bref discours. Elle se révèle plus efficace que sa fille. Non seulement les deux hommes répondent ensuite à ses questions, mais, par outre, la peur s’est désormais logée dans leurs prunelles. Et dans celles de Gesse, aussi.


  Affichant la physionomie ravie de la lionne qui vient de tomber sur l’ibex pas trop malin dont le choix s’est porté sur le perron de sa caverne pour y piquer un roupillon, l’aïeule se rassied entre sa fille et le chamane, pioche sur son omoplate de renne une saucisse qu’elle engloutit en trois coups de chicots.


  La curiosité dévore N’a-Qu’un-Œil; cependant, il tient sa langue. Il le sait, la vénérable ne pourra résister au plaisir de leur répéter ce qu’elle a dit aux trois meurtriers (et, accessoirement, ce qu’ils lui ont répondu). Elle plisse les yeux, sourit en coin, le leur révèle de manière certes concise, mais complète. Le chamane hausse les sourcils. Ah oui, quand même!


  En guise de conclusion à ce brunch léger, tous trois sirotent un bol d’infusion. Ensuite, Collembole se relève et pousse un sifflement en se calant comme tantôt les auriculaires dans la bouche. Les conversations cessent.


  «J’ai dorénavant une idée claire des mobiles qui se trouvent derrière toute cette affaire.


  » Celui des meurtres, déjà.


  » Ça va vous remettre en mémoire de bien tristes souvenirs.


  » Tout commence voilà un peu plus de trois ans. Nous sommes dans la Vallée des Vapeurs, en automne, peu après que vous êtes revenus des Balmes. Un groupe de trois chasseurs du Puits, partis pister du gros gibier, est sur le chemin de retour vers le camp. Ils ramènent des informations sur la position de troupeaux au sud-est du Puits; une grande chasse est en effet prévue le lendemain. Ces trois-là se nomment Lamproie, Bogue et Girolle. C’est le début d’après-midi. Le déjeuner a été copieusement arrosé, nos joyeux lurons sont bien éméchés.


  » À quatre espaces et demi du camp, ils franchissent l’Enroulée au Gué de la Nasse. Là, ils tombent sur Grive Elle-Rit. L’épouse de Gabbro et la meilleure amie de Gesse. Une mignonne petite femme, partie en cueillette avec un groupe et qui s’est attardée seule dans cette zone réputée sûre, pour se baigner un moment: l’eau est encore bonne. De plus, vous le savez comme moi, des bassins dans lesquels on peut nager creusent le lit rocheux, une trentaine de pas en amont du gué.»


  Si le soigneur le décrit avec cette précision, c’est qu’à l’instar de tous les ressortissants des Ronces et du Puits, il connaît bien le site, à peu près à mi-chemin des camps-de-confort des deux clans.


  «Quelle fièvre mauvaise s’empare d’eux, nous ne le saurons pas. Toujours est-il que les trois hommes se jettent sur Grive et, à tour de rôle, la violent.


  » Leur crime commis, ils prennent conscience d’un inconvénient fâcheux: elle risque fort de les dénoncer. Ils en concluent qu’ils ne peuvent la laisser vivre. Alors, ils la noient. Puis, abandonnant son corps sur place, parmi les phragmites, ils se remettent en route, non sans effectuer un large détour par l’ouest, en remontant le Val-qui-Pleure puis en traversant le Plateau des Viles-Mâches. Cela, afin de donner le change.


  » On ne retrouve le corps de la malheureuse que trois jours plus tard. Meurtrissures et autres traces de viol sont indéniables. Vénérable, potentielle et chamanesse mènent l’enquête, dans le but de vérifier si, d’aventure, un ou des hommes du clan aurait pu se trouver dans les environs, au moment probable de cet acte abominable.


  » Le jour en question, dix-sept chasseurs dont onze gars sont partis en reconnaissance dans différentes directions. Interrogés, les onze nient avec la plus grande conviction avoir franchi ce gué… et fournissent des alibis jugés convaincants. Parmi eux, nos trois brutes, qui racontent avoir exploré les Plaines-en-Pente, au-delà des Viles-Mâches. C’est qu’ils ont pris soin, au point le plus occidental de leur détour, de gagner un sommet et de scruter les plaines. Ils signalent avoir pisté à distance deux troupeaux de bisons et une procession de mammouths – qu’en réalité, ils n’ont fait qu’entrevoir de loin. N’empêche, d’autres chasseurs ont signalé des positions similaires pour ces hardes, et ça semble accréditer la fable de Lamproie et compagnie, qui ne sont pas plus soupçonnés que cela.


  » À vos réactions, je vois que vous vous souvenez tous de cet affreux épisode. Et nous autres des Ronces aussi. L’affaire nous a tourneboulés: désormais, toutes celles et tous ceux qui partent en chasse, en cueillette ou en corvée de bois ont pour instruction de ne jamais se séparer de leur groupe, même à proximité du camp. Il en va de même chez vous, je ne l’ignore pas.


  » Vénérable, vous avez fini par décréter qu’il s’agissait d’hommes d’un autre clan qui, par hasard, étaient venus rôder dans la région. Je me rappelle que vous vous êtes déplacée, une demi-lune après les faits, afin de questionner notre cheffesse. J’ai assisté à l’entrevue. Aucun homme des Ronces n’était dans les environs du gué, nous vous l’avions affirmé avec force.


  » Et c’en est resté là – à vous autres, au Puits, le monde a semblé un peu moins beau, la vie un peu plus dure. Et Gabbro a mis d’autant plus de temps à faire son deuil – s’il l’a fait –, que les coupables n’étaient pas punis. Longtemps, il a lorgné les autres hommes du clan en les suspectant tous, les uns après les autres, de s’être livrés à cette atrocité. Tous… excepté son camarade Écureuil. Car, d’abord, il avait pleine confiance en lui… et, surtout, son copain ne l’avait pas quitté de toute la journée fatale.


  » Oui, c’en est resté là… jusqu’à l’hiver dernier.»


  Collembole s’interrompt. Un groupe de trois personnes vient d’arriver de l’extérieur, saturés d’eau au point de ressembler à à des paquets d’algues – l’averse se poursuit donc, dehors! Et qui sont ces gens? Ah, je sais: ceux qui étaient partis rechercher Nénuphe sur le plateau. Eh ben. Le boiteux accourt à la fin de la chasse5. L’air perplexe, les nouveaux – et derniers – arrivants s’asseyent autour des foyers tandis que le chamane reprend:


  » Au cours d’une traque au renne qui se prolonge sur deux journées, le soir, les trois violeurs bivouaquent ensemble. Et, cette nuit-là, il apparaît que Girolle est rongé de remords. Il se confie à Bogue et Lamproie, lesquels, pour leur part, n’éprouvent nulle culpabilité, nulle honte au souvenir de ce qu’ils ont fait. Ils parlent bas, bien sûr… mais pas suffisamment.


  » Écureuil s’est écarté pour satisfaire un besoin naturel. De retour vers sa couche, il entend prononcer le nom de Grive. Intrigué, il s’approche sur la pointe des pieds. Des buissons le séparent du trio. Il tend l’oreille. Ce qu’il apprend alors le bouleverse de fond en comble. Ainsi, ce sont ceux-là qui ont fait subir ces horreurs à la compagne de son ami! Et ils s’en tirent sans une égratignure!


  » Il répète ce qu’il a appris à son épouse, Nénuphe. Ainsi qu’à Gabbro. Nénuphe les convainc de mettre d’abord la soigneuse au courant: c’est une amie, elle saura quoi faire. Bien entendu, ils espèrent un jugement des trois coupables, débouchant sur un bannissement ou la mort. Gesse les détrompe. Ils n’ont d’autre preuve que cette conversation nocturne. Girolle a beau se repentir en petit comité de ce qu’il a fait, il risque trop gros. Il s’empressera de nier si on l’interroge – et les deux autres également, bien entendu. Ce sera leur parole contre celle d’Écureuil.


  » Ne rien faire leur paraît inimaginable, cependant. Aussi notre quatuor condamne-t-il les trois hommes à mort. Ils envisagent plusieurs plans. Par exemple, au départ, Gesse proposait tout simplement de les empoisonner. Pas les trois au même moment, ç’aurait été suspect, mais en décalant les intoxications dans le temps. L’un des autres lui répond que, si un premier coupable meurt, y compris de causes en apparence naturelle, les deux autres seront alertés, prendront certainement peur et s’enfuiront. Et d’ajouter qu’au contraire, il vaudrait mieux que les assassinats soient concomitants.


  » On est alors à la fin de l’hiver dernier, peu avant le départ pour le camp d’été. Chez vous comme chez nous, c’est l’époque où l’on décide qui va participer au Jamboree printanier. Et, dans une même région, les nouvelles circulent. Au Puits, on apprend que les Ronces vont nous dépêcher au Val Velu, Farouch et moi.


  » Là interviennent successivement deux éléments. Ce sont autant de mobiles annexes.


  » En ce qui concerne Écureuil, d’abord. Nul ici ne l’ignore, il a dû quitter les Ronces et changer de clan voilà six ans, à cause de cette vilaine histoire… Je ne vais pas rappeler qu’entre Farouch et lui existait une vieille inimitié, laquelle a touché à son paroxysme lors de l’affaire de l’incendie. Celui qui se premier-nommait encore Drosophile avait sérieusement dérapé. Il semble que jamais, depuis, il n’ait accepté son déplacement à la Vallée des Vapeurs. Il a vécu cela comme un bannissement… même si les conditions de son envoi chez vous étaient loin d’être aussi dures que celles d’une réelle mise au ban. De plus, après avoir rejoint le Puits, il s’est uni à la charmante Nénuphe.» Le chamane secoue la tête. «Faut croire qu’il y a des gens qui ne savent pas faire table rase du passé…


  » Ce sera pour lui l’occasion de donner libre cours à son ressentiment: il propose de faire porter la responsabilité du triple meurtre à mon apprenti. Qu’un hors-clan soit accusé, ce serait au fond bien pratique, argue-t-il.


  » Et c’est alors, deuxième élément, que Gesse y voit l’opportunité de se mesurer à moi. J’ai compris quelque chose, depuis hier. Elle ne supportait pas ma… disons, popularité pour les investigations que j’ai pu mener, ces dernières années. “Si tu es si malin, N’a-Qu’un-Œil, frotte-toi donc un peu à ce que je suis capable d’imaginer”. Elle était persuadée que je ne viendrais pas à bout de cette enquête-ci. Et donc, dans ce qu’Écureuil suggérait, elle a vu l’opportunité de me rabattre le caquet. À travers la mise en accusation de Queue-d’Aurochs, j’étais moi aussi visé.


  » Tous se sont rangés à la proposition d’Écureuil. Depuis lors, Gesse, vous vous êtes consacrée à l’élaboration de votre plan avec un soin maniaque, envisageant tous les détails, passant en revue tous les obstacles possibles… La date des meurtres a été arrêtée: ils auraient lieu lorsque nous passerions quelques jours parmi vous, à notre retour du Val. Je viens d’apprendre que c’était vous, Gesse, qui aviez insisté auprès de votre vénérable pour que notre délégation soit invitée à séjourner quelque temps aux Balmes.


  » Toutefois, vous avez commis l’erreur de me sous-estimer, consœur. Le vieux N’a-Qu’un-Œil, même à moitié drogué, même dormant à moitié debout, n’est pas si facile à embrouiller…


  — Attendez… Pour quelle raison ont-ils voulu impliquer le dynaste? interroge Pâquerette.


  — Encore une idée de Gesse. Elle éprouve envers lui une virulente rancœur, qui n’a rien à voir avec la présente affaire. Néanmoins… tout s’est un peu mélangé, dans son esprit.» Il sent peser sur lui le regard lourd de Libellule. «Ce point de l’affaire est un peu délicat. Si tu veux bien, Pâquerette, je t’en toucherai un mot en privé.»


  Collembole se tourne vers la cheffesse du Puits, en pleine conversation chuchotée avec deux de ses co-claniques parmi les plus mastocs.


  «Voilà, vénérable!» En s’entendant interpeller, cette dernière lève vers le soigneur des Ronces un regard où, pour la première fois, il déchiffre de la lassitude. «Vous m’aviez donné deux jours. J’ai découvert la vérité – ou du moins, ce que je pense en être une approximation raisonnable – en moins de temps que prévu… et en dépit des bouleversements liés au débordement de la rivière, par-dessus le marché!»


  Chose inhabituelle, Grand-Mère Frelon ne commente pas, se contente d’acquiescer d’un coup de son menton velu.


  «Mais la Mère? s’enquiert Sphaigne, faisant éclore un nouveau silence dans la Jérémiade où, depuis quelques instants, les conversations avaient repris à voix basse.


  — Gesse s’est placée sous le signe de la déesse tutélaire de son clan, afin de mener la vengeance de Gabbro. Ç’avait du sens, pour elle…


  — En allant jusqu’au blasphème? rétorque une Libellule glaciale.


  — Encore une fois, ce n’est pas à moi d’en juger. En tout cas, pour finir de te répondre, Sphaigne, m’est avis que Gesse, en en appelant à Celle-qui-Rameute-les-Crues et en mettant en scène ses petites sœurs, voulait aussi perturber le jugement de ses co-claniques. Je vous ai narré comment Gel-sans-Dégel avait profité de la crédulité des clans, lors du Jamboree, pour imputer aux Souffles les disparitions… les meurtres, en réalité. Faisant régner sur le Val Velu un climat de terreur sacrée. Et ce, avec la complicité indirecte des Ventards, qui y ont vu un moyen supplémentaire de contrôler les esprits faibles.


  » Ces manipulateurs et manipulatrices jouent sur les craintes profondes que nous avons. Il y tant de choses inconnues… D’où la leçon que j’en tire: observez! recoupez! analysez! Et surtout, ne vous arrêtez jamais de penser! Les Puissances existent, c’est un fait. Mais un certain nombre de choses, notamment dans l’endroitmonde, relèvent plus de la logique que du mystère.


  » Et peut-être que les choses évolueront. Que les arrière-petits-enfants de nos arrière-petits-enfants sauront quels enseignements tirer de ces observations, de ces analyses. Qu’est-ce qu’un orage? Aspic-Corps-Fourchu ou Vipère-des-Ombres qui se manifestent, bien sûr. Mais comment font ces Puissances pour se manifester? Et pourquoi plus l’éclair est lointain, plus le tonnerre met de temps à retentir? J’aime bien me dire qu’un jour, on saura l’expliquer. Comme on saura ce que sont exactement la lune, le soleil ou ces étoiles qui nous font de l’œil, la nuit. Et si on peut marcher sur un nuage. Et pourquoi on trouve ces curieuses coquilles d’escargots dans certains cailloux, quand on les casse. Et comment s’y prennent les poissons pour respirer de l’eau. Et…


  — À propos de bestioles, le coupe un Queue-d’Aurochs qui semble avoir retrouvé un peu de son insolence – est-ce si étonnant, maintenant qu’il ne risque plus sa peau? –, d’où est-ce qu’elles venaient, ces grenouilles?


  — Merci de me ramener dans le vif du sujet.» Collembole n’a pu s’empêcher d’adopter un ton pincé. Il est rare qu’il se lance dans de grandes envolées, mais, lorsque c’est le cas, il n’apprécie guère qu’on l’interrompe. «Ma théorie est qu’elles auraient dû être lâchées au moment des funérailles des trois hommes. C’est pour moi la seule explication vraisemblable. Amis Puiseux, imaginez l’effet produit si, pendant la cérémonie, au plus fort de votre deuil et de votre chagrin, des centaines de grenouilles avaient soudain envahi la Poque-aux-Morts! Oui, une peur panique se serait emparée de chacun! J’aurais eu du mal à convaincre le clan de réfléchir rationnellement – et mon disciple aurait été condamné, sans aucun doute possible.


  » Lorsque je me suis révélé plus… clairvoyant que la soigneuse l’avait prévu, elle a improvisé l’attaque de cette nuit. Et a eu l’idée d’y ajouter ces grenouilles. En outre, avec la crue, l’ensevelissement des défunts serait retardé. En conséquence, il n’est pas impossible qu’elle ait craint que j’aie le temps de me lancer dans une incursion sur le plateau et découvre la mare de la doline. Du coup, puisqu’il lui fallait s’en débarrasser, autant que ça serve ses desseins.


  » Attends, Farouch, laisse moi finir. Je sais bien que ta question était plus précisément: “d’où venaient-elles?” Les jours où Chardon sacrifiait à sa marotte, quand il pêchait du matin jusqu’au soir et ne les rejoignait pas au chantier, il était aisé aux deux autres d’écumer les berges de la Fourbe et de capturer des batraciens. Ils s’en occupaient à tour de rôle, l’un partant avec ses épuisette et sac, l’autre continuant à creuser les canoës. À cause de la pluie persistante, celui qui était parti en chasse pouvait être quasi assuré, en se montrant un brin prudent, de ne tomber sur personne. Une fois la récolte achevée, il empruntait le passage ouest, dans la falaise, et allait vider son sac dans la mare du plateau.»


  » Bien.» Le chamane fait claquer l’une l’autre ses paumes. «Vous en avez certainement assez de m’entendre pérorer. Et moi, je suis un peu fatigué de causer sans interruption ou presque depuis deux durées. Tout n’a pas été éclairci, certes. Fort bien: nous aurons ainsi l’occasion d’y revenir les jours prochains.


  » Merci à tous pour votre attention.»


  Kidnappant au passage une saucisse sur l’omoplate où son disciple a empilé beaucoup trop de nourriture pour son bien, et scellant en trois bouchées le destin d’icelle sous le regard scandalisé d’icelui, N’a-Qu’un-Œil rejoint l’îlot de calme que constitue, au sein des conversations bruissantes, un groupe comprenant la vénérable, sa fille, le dynaste, la fertile, deux autres femmes et trois autres gars du Puits, tous d’un certain âge.


  «Je ne m’immisce pas dans une conversation privée, au moins?»


  L’ancêtre ne le foudroie pas du regard. S’il ne la connaissait pas aussi bien, il jurerait même qu’il a entrevu quelque chose comme de l’abattement, dans ses yeux. Elle a vraiment un coup de mou, ce matin.


  «Nan, soigneur. ’Nous avez rendu un fier service, à tous… et en même temps, v’nous posez un fichu problème. On va les juger, ces trois-là. Comment qu’on les punit? On a pas trop l’choix, mais liquider des gens, ça m’plaît quand même pas beaucoup. Qu’esse-vous en diriez, vous?


  — Un instant… Vous, Frelon, me demandez mon avis?


  — Ouaip. Ça vous la coupe, hein?»


  
    
      	
        Nous dirions plutôt: «La personne qui a agi ainsi jouait sur le velours.» L’expression à laquelle songe N’a-Qu’un-Œil est une allusion à une comptine que tout Aurignacien a entendu chanter dans sa prime jeunesse.↑

      


      	
        Le chamane subodore ici, sans cerner clairement la notion, un degré d’alcool plus élevé que n’en présente d’habitude ce breuvage.↑

      


      	
        N’a-Qu’un-Œil emploie un terme désignant les courtes saynètes à connotation religieuse, rappelant un peu nos «mystères» médiévaux, que l’on joue – et, surtout, mime – les soirs de fête.↑

      


      	
        Nous dirions: «comme bouc émissaire».↑

      


      	
        Nous dirions: «Ils arrivent après la bataille.» La période aurignacienne a si peu connu de guerres que les images et expressions belliqueuses sont presque absentes du corpus linguistique.↑

      

    

  


  à la baguette, 12 – des obsèques guère au sec


  «Serré, le vote.


  — Pas tant que ça. Clairement, Frelon ne voulait pas leur trépas. C’en a fait réfléchir quelques-uns qui auraient peut-être choisi cette option, sinon.


  — Nrgmrf. Vous m’empêcherez pas de penser que les coller comme ça, sur un radeau, c’est une drôle d’idée. Pour un bannissement, je veux dire. Avec la crue qui n’est pas finie, y a un grand risque qu’ils y restent. Alors, autant les exécuter carrément, vous ne croyez pas?


  — Non. Parce que là, ils ont une chance. Tu sais bien que, si l’on ôte la vie à quelqu’un, on se montre tout aussi sanguinaire que cette personne…


  — C’est ce qu’on m’a toujours dit. Mais y a des cas où…


  — Mmmouais. Il paraît.»


  Ils se taisent comme la foudre frappe un arbre quelque part sur le plateau, en face. Le tonnerre roule longuement dans la vallée inondée. Farouch a sursauté. En outre, l’arborescence lumineuse semble avoir élu domicile dans son regard, un vaste phosphène se superpose à ce qu’il voit et ne se dissipe que peu à peu.


  N’a-Qu’un-Œil et lui ont quitté la Poque-aux-Morts, six durées après midi; ils se sont retrouvés sous un ciel de nouveau tressé d’éclairs et de pluie violente. Dans la grotte funéraire venaient de se terminer, et le Petit-Adieu à Lamproie, Bogue, Girolle et Nénuphe, et l’ensevelissement temporaire de la dépouille des trois premiers.


  Afin d’assister au départ des assassins, Farouch et son Maître ont alors grimpé sur une bosse de la Queue du Lézard, ce prolongement de l’Échine formant un éperon perpendiculaire à la berge droite. Ils ont tendu puis noué un pan de peau entre deux genévriers et se sont allongés au-dessous. Depuis, ils contemplent la rivière écumante en échangeant des propos décousus.


  C’est ainsi que, voilà moins d’une durée, ils ont vu retraverser une vingtaine de Puiseux. Empruntant le pont de corde installé en début d’après-midi par ce fou de Fuligule, hommes et femmes ont rejoint la rive gauche. Pour aller récupérer dans la Grande-Bibelote, une grotte largement au-dessus du niveau de l’eau, rondins et jeunes troncs ébranchés que l’on n’avait pas jugé nécessaire de déménager. Ils ont assemblé une plateforme à double épaisseur, en liant les pièces de bois, dans le but de construire un radeau qui ne se brisera pas au premier tressaut – ni, si possible, au dixième. Et pour le moment, ils mettent la dernière main à leur travail.


  Les pensées de Farouch reviennent, voletantes, à l’Hommage-Mineur.


  Plus tôt, donc, Fuligule a gagné un point en amont – afin de compenser la dérive – et s’est jeté à l’eau! Certes excellent nageur… et certes encordé, il n’en courait pas moins un danger considérable. Ayant réussi à éviter troncs et débris flottants, il a pris pied sur la berge droite, un peu à l’ouest de la Queue, a ensuite fermement arrimé à un gros arbre les deux cordes, celle pour les pieds et, au-dessus, le guide pour les mains. Puis ce pont minimaliste a été tendu par des costauds, côté Échine, et attaché à son tour. Tous ceux qui assisteraient au service funèbre ont alors franchi la Fourbe (les testicules de Farouch en sont encore ratatinés d’angoisse et de vertige). Y compris les six qui transportaient les morts dans ces conditions ahurissantes; ceux-là, le jeune homme n’a pas même voulu les regarder. Seuls quelques Puiseux sont restés en rive gauche, dans la Jérémiade où s’était tenu le conseil, pour surveiller les trois tueurs désormais ligotés.


  Une fois sur la rive droite, la foule a couru s’abriter dans le vestibule de la Poque-aux-Morts. Chacun s’est enduit mains et visage d’ocre cuit, le rouge de la mort et du deuil. Il est d’usage de s’y prendre plus tôt… cependant, d’ordinaire, il ne pleut pas aussi dru pendant des obsèques. Tout le monde était trempé; la teinture aurait coulé, il aurait fallu recommencer.


  N’a-Qu’un-Œil s’est bien sûr proposé pour aider la chamanesse nouvellement promue et passablement perturbée, elle qui, le matin même, n’était encore qu’Ablette la disciplette. Ils sont convenus que le rite serait celui des Écailles-et-des-Gouttes, à l’exclusion de tout autre – pas de Tambour-et-Étincelles, donc. En particulier, à cause des blasphèmes commis par Gesse et ses exécutants. Beaucoup de Puiseux avançaient déjà que la colère de la Mère, se manifestant par l’exceptionnelle intensité de la crue, trouvait sans doute sa source dans ces comportements sacrilèges. Dès lors, autant ne pas pratiquer un rituel estranger sous des voûtes consacrées à cette déité (ainsi qu’au Grogneur, évidemment… mais ça, c’est toujours le cas pour les sites funéraires).


  En conséquence, le chamane n’a pas usé de son tambour habituel. On lui a remis une darbouka à l’aspect de gros œuf creux, constituée de feuilles de nénuphars et d’algues agglomérées et séchées – du volume de trois têtes d’homme; il la frappait d’un battoir d’écorce triangulaire, obtenant un étrange son bourdonnant.


  Ablette, vêtue d’une longue tunique grise en peau de poisson, donnait le rythme, fort différent de ceux que connaît Farouch. Pour ce faire, elle pilonnait le sol de terre rouge à l’aide d’un énorme roseau – le garçon n’en avait jamais vu de si imposant – et, par ses rebonds multiples, en tirait de sourds gougueuleuglouwww.


  Ni chiffon ni pierres d’ambre, et pas d’étincelles non plus. Le disciple et Libellule (qui en l’absence d’apprenti-e de la soigneuse, tenait le rôle de quatrième servant) jouaient de l’orgue-à-vessies: ils laissaient choir dans deux souches à demi emplies, suivant le rythme de la chamanesse, de petites quantités d’eau, issues de vessies de différentes tailles liées côte à côte sur une lamelle de roseau. Farouch a d’ailleurs eu quelque difficulté à assurer sa partie: son bras gauche, encore bien faiblard, n’aurait pas supporté un aussi long effort, il a dû tout du long se servir de la main droite.


  Curieusement, pas de danses ou de chant. Et, avant la fin du moins, pas de mélodie.


  Durant la plus grande partie de la cérémonie, une majorité de participants sont restés muets. Ils mimaient de leur bouche les mouvements de gueules de carpes ou de tanches, imitant de leurs doigts ramenés sous le menton le frétillement des ouïes ou des nageoires (ce point-là n’a pas été très clair pour Farouch). Dans le même temps, ils ondulaient avec lenteur de droite et de gauche, comme des algues dans le courant d’un fleuve.


  Puis Ablette a dit les paroles invoquant la Mère et N’a-Qu’un-Œil celles pour le Grogneur.


  Lorsque les deux chamanes en ont eu fini, tandis que les peaux teintes en vermillon enveloppant les corps étaient soulevées puis déposées dans les fosses fraîchement creusées et que des feuilles de saule étaient jetées dans la quatrième tombe vide, celle de Nénuphe, des femmes ont commencé à souffler dans leurs mains réunies en bol, faisant naître des ululements sépulcraux.


  Les hommes les ont accompagnés en sifflant à l’unisson un air simple, infiniment triste.


  De manière insensible, le rythme du roseau et de la derbouka s’est accéléré. Tout aussi graduellement, la mélodie sifflée est devenue quelque chose d’allègre, qui s’est achevé dans une frénésie où tout le monde frappait dans ses mains et affichait des expressions de liesse (que Farouch a quand même trouvées un peu contraintes). Ablette le leur avait expliqué: après avoir exprime son amertume à l’idée que l’on ne verrait jamais plus les défunts endroitmonde, on se réjouissait du fait que, dorénavant, les disparus résideraient pour toujours enversmonde, aux côtés de la Mère.


  Drôle de coutume. L’apprenti du chamane secoue la tête. Il prend conscience que de l’eau glacée lui coule dans le cou. La banne que le soigneur et lui ont déployée ne les protège guère depuis que s’est levé ce Souffle de l’ouest, qui chasse les gouttes de côté. Il relève le mieux qu’il le peut le col de sa casaque. Pas très efficace. Encore une fichue journée! Une idée lui traverse l’esprit.


  «Décidément, on les collectionne.


  — Qu’est-ce qu’on collectionne?


  — C’est notre deuxième enterrement collectif en un peu plus d’une lune. Et tous les deux dans des circonstances troubles.» Le garçon fait référence à la dernière cérémonie dans laquelle N’a-Qu’un-Œil et lui ont officié: les funérailles des victimes de Gel-sans-Dégel, au Val, une fois que l’on a enfin découvert les cadavres dissimulés par les séides de la femme du glacier, y compris celui du dynaste Aspic Fumée-Rouge. «Et encore, je ne compte pas le déterrement des os que vous avez pratiqué, avant qu’on quitte le camp-de-confort. Eh?…»


  Depuis quelques instants, Farouch suit une petite scène du regard, sous le boqueteau d’aulnes, vingt-cinq pas en contrebas, où se sont mises à couvert une quinzaine de personnes qui, comme eux, attendent le départ des meurtriers. Il tend le bras.


  «… Z’avez vu Sphaigne et ce gars, comment il s’appelle?


  — Cheval.


  — ’Trouvez pas qu’il la colle d’un peu près?»


  (Ce dont en réalité le garçon se moque éperdument. Cependant, tout ce qui peut nuire à Sphaigne est bon à prendre, surtout en considérant à quel point elle s’est montrée odieuse, la veille, dans la Chamboule… Oui, Farouch est un peu rancunier.)


  «J’ai remarqué ça la nuit dernière. On les gardera à l’œil jusqu’à notre départ, ces deux-là.» Le chamane grimace. «La grand-mère de la ptiote a été parfaitement claire à ce propos.. Avec beaucoup, beaucoup plus d’insistance que sa mère ou son père…» Après un silence, il change de sujet: «Au fait, avant de franchir la Fourbe, je suis passé examiner Jonc. Tu nous l’as bien recousu. Tu commences à prendre le coup, gamin.


  — Merci.» Un temps. «Vous venez de me féliciter?


  — Je n’irai pas jusqu’à dire ça. Disons que je t’encourage. C’est… prometteur.


  — Vous êtes trop bon avec moi, Maître.»


  Il m’énerve, mais il m’énerve! Pense à autre chose, tu sais bien que ça l’amuse de te mettre en boîte. Les yeux de Farouch balaient les pentes, en face d’eux. Étrange d’observer le théâtre des événements de la nuit dernière depuis la rive opposée. On considère les choses sous un nouveau point de vue. Au sens figuré, aussi. Farouch revoit se dérouler l’ensemble des faits, tels que N’a-Qu’un-Œil les a racontés. Et justement…


  «Maître…


  — Mmmh?


  — … Pourquoi l’avoir fait suivre par Épinoche et Fuligule? Quand Gesse est redescendue de la Chamboule?


  — Je voulais prévenir toute autre action visant à tuer quelqu’un.


  — Oui, mais du coup, elle pouvait plus facilement les accuser. Enfin, prétendre que vous aviez fabriqué une preuve.


  — J’y avais pensé, mais j’ai couru le risque. Et je te vois venir: si je les ai quand même laissés raconter, c’est pour que tout le monde visualise précisément les actions de Gesse en fin de nuit. Convaincre l’assemblée, ça valait le coup de risquer que cette anguille de chamanesse parvienne à trouver la parade.


  — Vous saviez, pour les bottes?


  — Non. Bien sûr que non. La teinture incolore, Gesse l’a déposée sur tous les objets – et tous les gens – qu’elle a touchés après avoir manipulé la torche.


  — Et vous aviez prévu qu’elle penserait à les accuser d’avoir projeté des gouttes ou utilisé un chiffon imprégné? Que ce serait la forme de ses doigts qui la trahirait, en fin de compte?»


  Un bref silence après lequel le chamane bougonne:


  «Naturellement.»


  Ton et temps de réaction font que Farouch en est soudain convaincu: non, N’a-Qu’un-Œil n’avait pas songé à ça. Le chamane a eu du bol. L’apprenti n’est toutefois pas assez fou pour faire part à son Maître de cette conclusion-là. Plutôt, il choisit de chercher la petite bête ailleurs:


  «Et si le dynaste, auparavant, quand il avait ses bottes aux pieds, s’était par hasard frotté à une plante qui, ensuite, aurait fait réagir votre révélateur?


  — Impossible. Il pleuvait trop fort. Il fallait que du fixateur soit adjoint à la teinture. Et avant que tu me le demandes, aucune éclaboussure de boue n’aurait jamais fait apparaître cette couleur bleue, quand j’ai badigeonné le cuir de jus de groseille.»


  Ils continuent à évoquer les détails de l’affaire. La passion récente de Farouch pour les inventions s’éveille à deux reprises, lorsqu’ils reparlent du soufflet – «Et si on s’en servait pour créer une sorte d’instrument de musique, en y adjoignant des flûtes: comme ça, on pourrait souffler sans interruption!» – puis lorsque N’a-Qu’un-Œil rappelle comment il s’est servi d’une cuiller-à-cuisson pour projeter dans les airs sa bourse de poudre-étincelante: «Vous imaginez une énorme cuiller? On l’attache avec une corde qu’on tend. Puis qu’on coupe d’un coup. Alors, zwouuiiip! (Il simule l’éjection du geste.) Avec ça, il serait possible de lancer de gros rochers…


  — Fascinant. Ça servirait à quoi?


  — À la chasse, par exemple. On assommerait des aurochs. Des bisons. Même des mammouths!


  — Et on trimballerait ça comment?


  — J’en sais rien. Sur un grand travois?


  — Tellement maniable, ton système.»


  Farouch n’a pas le temps de se renfrogner.


  «Regardez! Ça y est, ils vont les mettre à l’eau!»


  En face, au bas du flanc oriental de l’Échine, juste avant les noisetiers qui abritent d’ordinaire l’Écorcherie et l’Équarrissoir (et dont les troncs baignent pour l’instant dans les flots déchaînés), les trois assassins ont été conduits jusqu’à la rive. Une petite foule de Puiseux les entoure; certains sont armés de sagaies.


  Écureuil, Gabbro et Gesse sont libérés de leurs cordes. Même à cette distance, l’apprenti du soigneur le voit, leurs visages ont la couleur de la craie. Le radeau est mis à l’eau, il roule et tangue tellement que les hommes qui se sont agenouillés pour le maintenir ont grand-peine à l’empêcher de décaniller. De longues gaffes solides sont remises aux bannis avant qu’ils montent l’un après l’autre sur les rondins.


  L’esquif est libéré. Il part aussitôt de travers, bondissant tel un bison fou. En quelques instants, il a gagné le milieu de cours d’eau et, à tout berzingue, file vers l’aval. Ses trois passagers s’agrippent comme ils le peuvent.


  C’est alors que le disciple croit rêver. D’ailleurs, peut-être s’agit-il d’un reliquat des hallucinations de la nuit dernière? Comme le radeau aborde le méandre vers le sud, à deux cent cinquante pas environ, une vague stationnaire – que Farouch a remarquée dès leur installation sur les hauteurs de la Queue du Lézard –, créée par quelque obstacle englouti, se divise soudain en cinq parties tout en se soulevant. Des doigts, une paume, un poignet: une monstrueuse main liquide, à la forme parfaitement reconnaissable, s’est ouverte pour accueillir l’esquif. Elle se referme sur lui, un poing d’eau écumante qui s’effondre en un respir et redevient cette vague immobile.


  Le radeau a disparu.


  Les gens disséminés sur la berge, et ceux qui se tiennent sur la Queue, au-dessous de la position de Farouch, paraissent également avoir assisté à l’incroyable spectacle. En dépit du tintamarre des gouttes sur le dais protecteur, le garçon entend entend leurs geignements et cris d’effroi.


  «Maître?


  — Farouch?


  — Z’avez vu ce que j’ai vu?


  — Tu as vu quoi?»


  Le garçon le lui décrit. L’œil du chamane est vague et lointain.


  «Pour ma part, j’ai vu une énorme patte d’ours. Et j’ai senti, de manière indiscutable, le froid-du-Grogneur.»


  Ils se dévisagent trois ou quatre respirs.


  «En tout cas, reprend le disciple d’une petite voix, Grogneur ou Mère des ondes, une Puissance s’est occupée d’eux.»


  N’a-Qu’un-Œil opine du chef en se mettant debout.


  «Ou les deux Puissances. Qui peut savoir?»


  Ayant proposé sa main au disciple, il le relève sans rudesse.


  Pluie et vent n’ont pas cessé. Tous deux contemplent un moment le méandre de la rivière, vers l’est, et les temps sans nombre s’étendent devant eux.


  Puis le chamane décroche la banne, en ôte les cordelettes, la roule:


  «Viens, gamin, faut qu’on retraverse. Je sais que ça va être un véritable bonheur pour toi.»


  Comme il rempoche les ficelles à l’intérieur de sa casaque, l’expression du soigneur change.


  «Ah, c’est donc ce truc qui me gênait, tout à l’heure…


  — Quoi donc, Maître?»


  La main de N’a-Qu’un-Œil est ressortie. Elle tient un gros paquet de jonc plié. Il le tend à son apprenti:


  «Ça. Débarrasse m’en, tu veux?» Un coup d’œil éloquent vers le galure flaccide qui le coiffe. «J’ai besoin d’un nouveau chapeau. Tu seras bien aimable de m’en tresser un le plus vite possible. D’ici ce soir, on va dire.»
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